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DISCOU~S PRtLIMINAIag:' 

. . . " 

. 'Occasion, Objet et P Zan de cet Ouvrage • 

. i L est; des sCicrifices si ~aux ,en" euxi 
mêmes,' et accompagnés de tant de gloire, 
qu' ~n est Justement étonné, affligé. ~ême 
de .woir s'y refuser. des hommes qui nous 
ayoient d'Ûnn~ tant d'autres preuves. de la 
pureté de leur zèle dms la cause de la 
Reli~on. . - .' 
. Lorsque la nouvelle ·se répandit que, 

. pressé 'par lescirconstanc!s les plus impé-­
rieuses, le: Pape -demandoit à nos évêques 
"la démission d~ leurs siéges, devenue 
flécessaire pour l'e;ctinction. du schisme , et 

. l'our lè rétablissement de la Religion catho­
Uque ~n Fran~, qui !l'-eût pas ·dit que 
tous ces pasteurs de nos. EgliSes alloient 
s'écrier, ·avec l~ Grégoires, les Augustin. 
et les trois cents 'pères d'Afrique, 8~il ne 

. faut que nous. 'sacrifier pour le sal~t de 
nos ouailles, qu'elles' vivent ! qpe les 
portes du temple 's'ouvrent de nouveau 
pour elles ! et qu' elles soient' toutes ren-. 
dues . à J eaus - Christ ! Nous avions. cru 
l'entendre .d'avanœ, cet élan généreux de 

. ~~L '. B 
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nos pêres et de nos anciens· maîtres dan, 
~ , la foi'; déjà nôus tressaillions Qe joie sur 

le plus be~u triomphe. de leur zèle et de 
lèur·piété., Hélas"! notre Eglise de ·FraBce '. 
acquéroit trop de gloire; l'exil du sacer .. 
doce se terminait par un dév.ouemen~ trop; 
sublime, . s'il eût ·été plus, général. ' ~e& 
.fe.utes ,des enfant SODt retombées :sur leur. 
père;.' Sion ne ,sera pas cette ville ~na 
tache, forte de l'unité, comme de . toute •. 
les vertus de. ses Poptifes: Sion s'est 'diviséé. 
Dieu ne nous a montré dans nos ~lat', 
volant âu sacrifice, une majorité cooso.. . ~ 
lante', qUe pour tempérer notre joie ,pu . 
le nuage que nous· avons vu IC, répandre 
IUr la 'gloire des' autres. ,'. .,' . " 

"Cependant, gardons-nôns-, ,en pIcora ... 
sut la funene ,division, dll tanc\\1aire,. 
'cl'aacoser le- zèle' ou les lumières de ce. 
qui n' Ortt pftS cru,,(es jours où BOUS vivons. : 
propres au sacriiice. ,Le~r c~ .ouir. 
peut '. être ply! --encoI~ que le nkre;, 

'n"ajoutons pas à -lew- afiicti$ft~' Et vous-. 
peupl~'et chef& français, ,qu'a ofF4nsés le~, 
~œistanoe, v.ous fùtca. si souvent généreux t 
.laissez-nous être jUltéS. Q,u'il ne nous soit 
,pasdéfeodu de le dire: si nos ancKms" 
é-tlêquel. au JDOlDCIlt -où lè bref de. ~, 

" 
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~Sairitett l~ur· fut rendu, àvoient ~us qu 
pouvoir n'écouter qu'un-premier sel;ltimel'lc 
de cè. zèle , et ce noble désiotéressemel)' 
qui avoit jusqu'alors captivé .notre admix:a­
tion; s'ils avoient pu tie voir ci'autre obs .. 
tacle au .dernitr sacrifice , que leur intérêt 
persoDQel', le Pape n'aurait pas eu besoin' 
èe t'es instances , de ces . prësSaps tpotifs 
dont il.acconipagnoit.sa·priète. Sa Sainte.té 
n'avoit- pas pr.ésumé de leu, vert"" quand 
eUe Ie~ disoit : . .N'tJUl croirions 6.,traglr 
.• vITe ·piéU ~ si 1/,ottJ TJOUS Jou/if0n"ni8ns .capa ... · 
hltS .de préférer v(Jtre utiliUprajK'·. awc 

\ .lIyIl1ltageJ- et li la- tonslrv4ti~ di l'Eflls.t. 
-(-Brof du 10 août·18ô!.) NOR 4S8t:lt'éœen~'t 
DOS évêques n'avoient pu- oub!ié ,qu'il fl,lt· 
lin. temps où ils voloient.d'euk·lJlêQle, au 
paifice; . où. ils .. offroi~nt .et ·libreutent et 
~néreWiement ·cette èlémissioll qu'il 'D'est 

.p1YI temps· de liv.re-r à leur choix..: Leurs 
VCJ!WCi pour le salut· de, am.es sont· les' 

,mêmes l les, circonstances spot changées . 
. Elles ne sont venues: offrir aux unt. flue 4es 
taillons plus prèss,.nte.s.. av~c un espoir 
mieux. fondé·; .les autres on(chl .voir de. 
obstacles ;. les. diS<;UBSions se. ,ont croisé~s; 
tUés. Onti ,opposé ies devoirs aux de.voirs, 
ks·dàngera aux..dangers .. .1eJ serm.~ns.~~ 

B 51: 
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ier"mens. Dans. la ,Perplexité des' conscien­
ces, les possi~ilites de l'avenir oilt balancé 
la réalité du présent. Là, ont pu dominer 
~s . sou~ons , . les.: craintes de 'nouvelles 
secousses dans un Empire as~is ~ncore sur 
Je génie d'un seul homme ;·ici, a prévalu 

1 la confiance en ,ce Dieu qui a fondé son 
Eglise sur Pierre. Là, des larmes sur les 
enfans des rois; ici, des rèflexions sur le 
premier besoin des peuples, sur celui ·de­
ses autels; sur le premier de ·tous les. 
dro!~s, c;elui du Dieu qui fait les consuls 
et les Rbis.' . 
" DI la diversité et du concours de tant . 
d'affections, et nullement des retours per-

. ,sonnels, ICI ëifférence dang les réiolutiQns,: 
Heureux, si dans le troublé que ces dis­
eussions ont porté dans rame des fi.delles. 
nôm 'n'avions pas vu la doctrine sur la 
chaire de Pierre s'altérer, et, aux' dogmes 
àntrques dé nos maîtres, suœéder des 
principes que le choé des révolutions. 
que la chaleur des discussions excusent .. 

, pour un temps, mais qui en .eux:-mêmes 
Îl'ensont.ni plus vrais ni moins dangereux r 
Il faut, fen conviens, il faut savoir donner 

-ses. torts à la tempête.; mais il 'faut aussi" 
ÇlPpeler 'enfin lei esprits au calme dea 

. . ' 

• 
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• 
méditations. nans cet état de rame,' on 
remonte aux vérités premières; on eq. 
pénètre mieux les conséquences; les réso:. 
lutions sont plus conformes "à J'esprit de 
l'Eglise. D'àilleurs, il vient un temps. 0*· 
J'ern:ur se change en crime: c'est quand 
on y persiste, faute d'avoir cherché la 
vérité avec franchise. Il vient ~n tempfl 
où ce qui ne .fut d'abord -que diversité 
d'opi~ion, devi~nt ull: véritable schisme. Il 
en reste en Frauce un p1alh~ureux levain; 
et trop pe gens se croient i~téressés à le 
D,ourrir. N'est - ce donc pas assez de tan~ 
p'ennemis de Dieu et' de son Christ et de 
la ,paix publique ? N' est-ce·donc pa~ assez 
· de tant d'impies frémissant en secret de 
V9it les au'~1s de nos pères se relever? 11 
'impQr~e ~PQrd'hui, p~us quêjamais, que 
tous les c~u~s r~ligieux se réUJlissent; que 
t90S l~s p!tt.rçs du Seigneur fassent le bi~~ 

1 ~'.i1s pell.y~nt faire dâp's.la circonstance pù ' 
· 'Pi~1:1. le, a pl~ç~s. Ave~ cette ~glise, te.~le 
'#l~~ 1 no~n~. J)je,u ~ous la rend',.' et toute 
· ~~ée q~~!lel est de ~a splendeur antique.~ 
· ~ 1l.P.port~ q~e· ~OUS saçhions, n'ous occupe~ 
. pi~ moins:de ce qu~e~e fut,. et de .~e quC1 
pp~ voudrions. la ,voir, que de ce q",'!~ll~ 
~; bienl_~~~ sur-t0':lt des ric~ess~~, dq 

B 3 
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. ,." '" te'tnple , et des lamhri~ dores de Salomon, 
que 'du besoin des consciences aU retour 

.. de la captivi!é. Moins de regret sur ce que' 
~Ous av"ons perdu; et 'p~us' de. reconnois- . 

. ·.ah~esur ce que Dieu nous rend, et pour 
1~ 'bien qu'il nous m~f de nouveau à portéé 

'., de faire à nos compatriotes dans la carrière. 
du salut. . . 
. . Mais pour .que ce bien même deviennè 
plus' réel ,'et plus étendu,' il faut que là 
c9l}science d~s peuples sorte de ces nuages 
qui' jamais l1e la troublent, sans ajouter. 
aux malheurs de l'Eglise et des E~pîres.· Lâ 
puissance publique n~us rend ceuX" de no& 
'1?e'mples que ta hache, des révoluHoll'S:à 
~~i~sé : subsister; il faut' que' la èonfiànt':è 
publiq~e y' entoure l~s' past~ que-' l~, 
Ptincé' des pa~teurs nous a donfté's~: It né 
fa~t.p~s sur-tout què ~otr.e silet'lcè:fourIiis~ . 
l'apparence du triomphe"à céùX.qui se ~l!J. 
mettent d' outrager'une Eglise 'tau:te {oflldéi! 

1 sur 'Pién:e , comihé celle d~ .Jesu,.;th'ti~i. . 
Nous avons entendu les murmuiès i! rWti~, 
avons' étudié les ap'ologi~teS qetbpp&iH~; 
nous le disons' avec douleur : 's·ous.prete~.ié 
de tetiir à' n,os pères et à PEgli.ié' antiq\i'ê'; 
iI'rabandonneiit-r'écoÎe 'de kos pèrès; el! i.J., 
.s~voiént fartés dé recourirâ'ûne doctdB~ 
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P R j L 1 ft'- 1· N' ~ 1 1t z. .. ' .... 
~9i Ife fut jamais çelle de ·1~g1ise. 'N~I 

. pasteurs se' ~uccèdent; leurs siégea en :tout 
temps ont varié; mais il faut que nos dog,*c:.a 

·Iloui restent. VOUS' qui nOUl,en donne~ de 
• nouveraux,' prenez,:}" garde: c'est vous qui. 

préparez une nouvelle Eglise. Vous qui. 
nous parlez tant de form •• érigées en lois 
imprescriptibles, prenei - y garde' encore; 
c'est vous qui oubliez le seul objet impres .. 
criptible. de toute forme, de toute loi .reli.­
gieuse, le salut éternel.des peuples. 

Mélis ne devançons pas .les. accusations. 
~ous .ayons à .démQ~trer ici)~ ,légitimit,é de 
~etteEglise , t:établie en Frallcç pat ces con,. 
\\1~nti0nsà paaséts,sou61e DOm de ,Concordat. 
ent~ le Pape"Pie W,.et le Gouvernement . 
français. Nous ~vob~ l v~n:gel' à. la' fois, et 
~ette Egl~se. ~ ~t. 8e~ pasteurs, eF le ,Pfincç 
des .. palteun, qUI DOUS les a donné~ .. Noua 
ayons' à rassurer· le ·peuple.' français sur la 

. p'~'issance .d~, -P~ntifè ... qu.i ,r~~ do~ne se$ 
prêtres, ~~, ê~~ques ,.~s~~ ~itges éRiscopa!l?C, 
et' sur la, taiqte~ -d~ L\~&a.iC: quO il JaÏfl de sa 
puissance~ ·A·ceI lI\otÎfs p~el5:lnS, ~it-'venu 
st joindre. lë' vœu de 'nous -'mstruire' nÔtlS-

.~~mes plu~':JJpécialemen( qe, ri.o~ prq~re, 
dAJTojrs·.envIJs (.e~ hériti~f. de fierre, ,qJ1Î 
De nous-dOlllleoa DOIWcaW' pasteurs qu'en 
• . B '4 -' 

1 • 
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noüs privant de ceux gue notre cœur ,étoi'" 
depuis lorig-t~mps accoutumé" à révérer. 
~otJs pouvions d'àbord n'avoir vu que la' 
gloire 'attachée au sacrifice ,que le Pape 
demandoit à nos Prélats français.' Il a bien • 
fallu nous demander si cét élan de zèle au-· 
quel nous,nousJivrâmes podr,la gloire du 
clergé, étoit aussi fondé sur la religion; si 
ce qui nous paroissoit honneur, étoit'aussi 
devoir' ( 1). Tel a été aussi.le grand objet 
de mes recherches. 

(f ) Comme il fut mal jugé, cet élan, par ceux méme dont 
, fhonneur étoit tout robjet de mon zèle, lorsque je publiai à 

Londres ce Petit' écrit appelé lu D,u:, P4geJ .c'est-à-dire; 
'au 1l1Oment' où tout nous a~qnçoit que pl~i.rs 4es ~~~' , 
fr~nçais réfugiés à Londres, ser.ent pour le· refus ! le ne 
suis aujourd~hui que trop justifié. n ne leur reste plus que la 
clouleu~ diavoir manqué roœasion dq tèrminer rhistoire dè 
leut eXil par celle du plus glorieux sacrHice. Ah 1 que nê 
sentiei; - vous comme l1Jloi ,la perte de vos pères, vous·C{'ri 
auriez y'Qulu ~lors .que, :je. m1' fusse eon4a~né au si1enq, ~ 

, Vous ne 1. savez 'pas ; ,vous auriez pu l'apprendre : il est uIt . 
tri bien 'autre que celdl de la témérité," pour 'enfant qui • 

, .U'UJle iloire piuS chèr~ue ta vie sur, le point d'dchapper l 
IOD pèrQ. ~ respeçt avoit pu le r~drfnQuet; l'amour a déIf' 
sa q,ngue : Patr,m lU ferias, miles. _ Et'puis vous avez dit 
q1,le j'étois fàché d'avoir poussé ce cri '. que j'a.vois retiré ~ 
cleux feuilles. Oui,' je les t'étirai dè chez le libraire; mais ce 
fut pour loS diatribùer' gratis et pluà promptement, parcè 
~ .1. I8OIIWI1t ~it ~ 10. DO. 8UÎII {~ quo ,'VAt 

.. 
• 
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Ma première .iQ;tention étoit, de n'en 

donner 'à mes lecteurs que les dernieIS ré:­
.sultats ~ d'cntrer imméd~atçment avec eux 
.dans cette question: Partla conven~ion passée 
sous le 'nom de, Concordat, entre le S~ég, 

. IlpostolifJue .el le Gouvernement français, II ' 
Souverain Pontife, frappant de' nullité la 
juridicti()'fI, de nos anciens ~vêques, abroglanf . 
tous les titres de t10S ancie~s siéges épiscopaux, 
n'a-:t-il .pps) excédé les limites de son autori./4? 
Bie~tôt je m'ape~çus ,qu~ cet.te question. 
la. plus importante qu~ l'on ait jamais pro­
posée s~r l'hér~tier de Pierre, supposoit à 
pe~ - près. toute~ celles que ,l'on .P'OUIlo~t 
faire s~r le' Pape. et ~ur ~ç gouverneme~t 
de l'Eglise; qu'il en étoit ici comme il ell: 
est dans toutes les sciences, dont les objets 
s'enchaînen.t·, se suivent, se conçoivent 
sans peine, sans çon~en.tion d:e~prit, 
pourvu qu~ vous l~s étu~iez dans l'ordre 
qui leur ,onvient, mais dont les grands 

. probl~mes seront toujours pour vous des 
mystèrç.s , .si vo~ n'~vez résolu d'avance 
ceux qui les pJtœ~ent; si vous n'avez 

, 'au moins ~ne paifaite connpissance des 
\ 

ft-
" 

chose; de la douleur q1Û reste seuJe à ceux qui, entre CCI 

J,. ,,,, .. ~ .10 f1étermiPèœ~t pour Ç,eUe d" r_ ' 

\ 
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. : principes absolument reqUis ,'p"our,. ~e. 
résoudre. - . .. . 

C'est ain~i 'que ~ dans la région des: val .. 
lées·, VOllS cherchez en vain à distinguer' 
ces: objets 9'l~un Ïlnm.ense lointai~ -et di ... 

, verse$ hauteurs vout. dérobent. Il faut' que . 
,l'horizon s'agrandisse graduèllement; il faut 

'. gravit ces monts, et patcourir 'tout l'inter .... 1 . 

~ (vallè. qui sépare' les bases des so~inets . 
. Partez donc des principes , et èommencez 
par les ~ons~ter, 'p'~urassurer le~ c~!lsé. 
quences. ..' . 

Dans la constitution tie l'Eglise, l'auto- ,_ 
rité des Papes potte toute entière sur .les 
prérogJtives de l'apôp-e saint Pierre, et 'sur 

, les 'droits' à 'S~n: héritagé.· Q.l1'e~t -c::e done 
que cette ·constitution- de l'Eglise ? ~uels 
droits. assure-t-cdle à Pierre dans le gouver­
nement religieux' des fideUesr ? Est-il··vrai 
que cès 'drojts te ~ransmettent , 'se ·petpé .. 
tuent . p~r voie' de ~uacessi()n. dans, les 
Pontifes·légitimemen~ assis sur son siége ,1 
Voilà ·des question-5 à résOudre aVal}t toutè 
àutre 'diseu:ssion lur raot$lité:des' Papes!' . 

-JuSqu'id l'Evangile 'a pu-nous s~rvir de " 
guide ;.. mais ce li~re se ferme,. et il ~t 

, 'pouvQir .y suppléer pat: uneaUlQl:ité IJPI\ 
moin. ~taine t pat 1 .. ,- _GuiDe: 1lc,.ç4tte 



, '. -
PIlE Ir. J MIN A 1 "1 E. ~ .' ........ 

. Eglise.. a.ppelée dans ce li~re plême.14 
Colonne et la ,b1Js,e de 'l)irit~. (1. TIMOTH.. 
c. 3, v. '15.) ~: faut bien sqr-tout quelcet~Q 

, Eglile se présente toute entière , POl,l" 
. rlpondre lorsque nous en venons à dçman .. 

der:' elt-il vrai que Pierre ait jamais établi 
, son:siége' à- Rome· ? Est-il vr.ai que le. 

1 Papes, légitimement établis .ur ce siége t 

aient teqjou!,! . été regardés par l'Eglise, ' 
l:omme hmtiers et successeurs de toute la 
puissance :qu'il avait reçue comme Chef· 
et Princ;e- dei apôtres? 
, C'est dans .cet orche que toutes ces ques .. 
tians se- sont présentées à -moi; c'est dans Ct 
JIiême brdre t que j'ai cl'u;dèv.oir lœ traitet. 
avant que d'en venir à ce ConcordaI; 0" 
nous: voyons le Papé Pie VU", frappant tout . 
à 'la . fois de nullité 'la juridiction de tous 
nos anciens crvêques, de ceux qui s'y refu,. 

, sent comme de ceux qui y -consentent; 
détruisant tous 'leurs Siéges, te'produisant 

,uhe partie des anciens', en ctéant de nou,," 
veaux 9 -mais par-tout resserrant ~ étenqant 
les limite~ ,'eD SMiC qtie'rien de ce- qui fut 
tu~ teparoisa.e dans &On état antique. Ge coup 
d'.au-to:rire, ,le· plus étonnântsaosdoute.-qui 
fut·jamais porté dans 'le gouverneIbent de 
l'Eglbe- \ ne· peut êtlie ctelui d'UIle' autorité 

• 
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légitime, qu'auta~t que le' pouvoir de lé 
.frapper ,'dérive des 'prérogê\tives du Pape . 
déjà èo~statées, comme les coriséquences 
dérivent des principes démontrés d'avance~ " 
Mais, ni dans les principes, Iii dans tes 

" conséquences, rien ici ne doit être livré à 
l'arbitraire. Q,uand l'Evangile aura parlé' 
pour Pierré, il faudra' que fEglise de touS, 
les temps, de toutes les cORtrée8, se mon'" 
tre pour les Papes. De là, ces tableaux 
dont la suite nous présentera la tradition la 
plus générale et la plus constante , la doc· 
trine des sa~nts, des docteurs, des conciles 1 

toujours et par-tout concourant à, noùs 
montrer toùs les droits 'de· Pierre dans les 
Fapes. '. 

Le premier tle ces tableaux embrasse les 
trois siècles de l'Eglise primitive, et nous 
conduit jusqutau premier concile œcumé .. 
nique. 

Le second nous offre les témoignages et 
les décisions de tous les conciles·œcuméni~,. 
ques, depuis le premier, celui de Nicée t 
jusqu'au dernier; celui de Trente. 

Le troisième présente , dans son ordre 
chronologique, les té.moignage~ des doc-, 
teuts c!t des pères de l'Eglise', .depui~ lè 
.premier . concile œcuménique", jusqu'au 

• 
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quinzième, siècle. Après cette époqùe, la . 
-multitude des scolastiques, et la notoriété 
_ de leurs opipions, 'rendroient le tableau' de. 
~etir doctrine sur le Pap~, aussi superflu 
que volumineux. Je me suis contenté de 

. 'prouver qu' on ppurroit y suppléer par un 

.. tableau non moins démonstratif, par celui 
~e la doctr~ne des prote~tans même sur le . 
tPape. • · . 
. ' Enfi~, j'arriverai à l'Eglise gallicane. ·On 
a osé nous dire qu'elle- fait ran~ à part; je 
le dirai aussi, mais 'ce ,sera. pour la venger. 
et p<?ur démontrer, par lé t~bleau de sa 
doctrine, qu'elIepeut, à elle seule, défierau 
moins chacune des autres Eglises, qu' elle 
peut se flatter de l'emporter par la multi"; 

-.;tude , par la constapce de ses témoign~ges. 
par la pureté de ses dogmes sur le Siége 
~posto'1ique t. par la sincérité de l'affection 
~t ,dé la sotimission dont elle a toujours 
fait profession envers les h~riu~rs de 
Pierte (1). 

( 1) Ma p~emière intention étoit de donner, à la fin d. 
~t ouvrage, !el; pièœs justHicatives, lés textes entiers d. 
pombJeux auteurs que je cite; _ mais il auroit faUu pour cela 
un nouveau volume.' Je mé suis donc contenU d'ajouter 
par-tOut ~ 1Il0~ ~iell ~ la phrase tecllni/{uo de ~q~ 
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- c~' qu~ .nous appelons nos 'libertés; 'nt! 
pouvoit ,pas ici se passer sbliS' silence. Jé 
ditai donc a~ssi ce que IOnt Ges . libertés ; 
tt ~n vetta' SI , . dims leur véritable esprit; 
elles' Ol1t rien qui puisse diminuer lè 

1 blérite et le pri"'. de la tradition .et de la 
toi, éonstante ~e notre Eglise gallicane '" 
qùanr aux véritabl~s droit~ du souverain 

. Pontife. . .' 
, .' Çes vrais droits ou ces prérogatives ·du 
tape ainsi. as~ùrée~ .. et passées en. prin ... 

. tipes gériéràux, d'aprè~ la doctrine êvan­
géliqùe!et d'après toute la tradition de 
l'Eglise, quand il faudra appliquer ce_ 

. p.tincif)C~$ à l'autorité spéciale du Pape sat 
-les éveqùes et sut les' siê~es épisc~paux ~ 

" . .. 1 
. , i • 

.IDteUr. It 'je Cl'ailll ellC6re que te mélange de Iat'In' et de 
fraJl9&1s ne soit pas du go(1t de tous leS lecteurs. Ceux qut· 
~'entelldent pas couramment Cè ptêmler langa~, privent 
6uiet.tre twtes ces çftationt, que;*ai a~ cie JÜce. àll 

saoins de manière ~ ne pas interrompre le :fil d. jis~.. . 
le crois devoir avertir ici certains lecteurs, piuS scrupuIeu: 

'parfois sur les' mots que SUt les' cbôses,. qu'eft me lel'Van' 
épIellleat de ces deus expressions , héritier· Ji Pierr, et 
,gec,UIlU' d, Pi,rre, j'entends toujours héritier nécessalrG 
~ ~us Jes droits de l'iQrr~, ce. qui ne laisSe. plus lleù ad: 
~tbu:t!oQS que diver$ théologien~ ont {aft cons~stèr el1 ce que 

, l'héritier pourroit n'avoir que la partie dès droits au testateur, 
."bien 1., lÔnif da aà volonté 1Ib~. '. . i' - . • 

.. 
( 
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et ~: 1~l;lsa8e ·enfin que sa Saintété en fail ( 
{far le Concordat, 'nous appellerons égale-
. me~t ·en- preuve· les faits de l'histoire t _. 

l'autorité des saints ou des 'docteurs; et ici 
'cncore on verra que l'Eglise de Franee 
est ~01i1joqr8 -la -plus riçhe et la plus ex­
pre,sive en témoisnages sur le. droits du 

-Saint - Siég-e. N QUS ob~eryçrofts même, 
qu~ le. défe.nseurs le. plus ardlns de ons 
libertés ,_ sont aussi ceux don~ la dottrine 
ju~tifi~-le mieux. l'usage que le Pâpe vient 
de. faite -de c-ètte plénitude de puissançe., 
'qu~ donne i). notre EgHse. se~ _ oquveaux 
'pasteurs et ses nouveaux siéges. 
- - La légitimité de ces pastenrs sera donc 
.la conséquence ultérieure de nos recher-
ches, comme elle en étoit le principal 

··objet. ' 
Mais .àvant d'entrer en matière, je 

commence par me prosterner· devant sa. '. 
Sainteté, et pat lui demander pardon de 
l'examen que f ose me permèttre de ses. 
droits. Je sais, que ce n'est pas au simple -
lévite à élever des doutes sur les actes 
d'autorité émanés du Prince des apôtres • 
.'Mais il' est des discu~sions dictées par le 
désir de remplir ses devoirs à l'égard des 
puissances cc!lestes., bieQ plu~. que p,r 



,(Xiv· 
1 • 

DtSCOtiRS PRÉLIMiN~IRt~ 1 

, l'espoir de s'y 'sousttaire; et ma consf:ience 
me répond qu'un exam'en quelconque ne 

'JIle fera jamais départir de la profonde 
, vénération et de la soumission que je dois 

âu Vicaire de Jesus-Christ. L'ensemble de 
ses droits et . de tQute~ ses prérogati"ves t 

doit avoir tous ses titreS dans la constitu-
. ,ion même de l'Egli'se, qui rèconnoÎt en· 
lui son Caef suprême, le vrai Représen-

, tant de son ,Dieu sur la· terre; c'est par 
r exposition de èette constitution tracée 
dans l'Evangile, que nous entrerons dans' 
DOS disçussions.· 

. .' 

• 

DU PAPE. 
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DU··PAP.E t 

. B'T 

DE SES DROI.TS RELIGIEUX 

EN GÉNÉRAL, 

,1: T S P tOI ALE MEN T 

SUR LES tVtQUES ET SVR LEUl\S . . 
SIÈGES, , 

'C(J'IIfor~immt â la Dodrin, 'de tou.tes le$ 
. Églises, et sur-tou.t de l'Église gallicane. 

CHAPIT'RE PREMIER. 

Constitution. de l'Église. 

:'LORS~V\IL e~t question d'une pui!lsanee.religieu~e klUl*i 
./à exercer dans liEglise, ce ntest point sur les pensées Chrilt"'" 
. de l'homme, que doivent se règler notre soumission auteur • 
et notre foi. Dans le royaume de Je~us-Christ, tOUt I~ const"'" 

. dépend de ce qu'il a statué lui-même pour le gouver- 'lit: ,. 
nement de son empire. Dominateur suprême, et • • , 

. législateur sOUverainement sage, il savoit sans doute 
mieux que nous, qu'il falloit à cette société immense 

: de fidelles , qui devoient croire en lui, ses .lois et 
son gouvernement religieux, comme il faUt aux 
empires de Ce mande, leurs lois et leur gouverne .. 
m~nt polit igue. Il n'aura donc pas laissé au temps, 

70"" 1; . C . . 
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au nasard et aux passio~s humaines, te sol!, de 
donner à son Eglise sa constitution. Non', il ne ta 
pas fclit. Avadt de remonter vers son Père, il avait 
fixé cet ordre h:érarchique, cette gradation d'auto-' 

, rités et de ministère, cette correspondance de devoirs 
et de droits" de services et de moye!]s, qui imprimant -
à tous, et par-tout le même mou,ement, ne font 
de cette multitude immense d~adorateurs répandus 
sur la, terre, que 'les enfaos d'une même famille; 
~ervant le même Dieu, avec les mames dogmes, 

, ayant un m'me ·,ulte et les mêmes lois généralei, 
sous le sceptre d'un, père, commUD. Lor' de ses' 
derniers adieux à ses Apôtre" le précepte spécial 
qu'i! leur fait, es~ de p'rêcher son Evangile aux 
aations, et de: leur apprendre â obsener tour ce qu'il 
a prescrit; doclnte$ eO$ Iertlare omnia 9"'"~ 
manda"i "obis .. (MATH. 2.8.) 

Dans ce précepte sont évidemment comprises 
toutes leslois qu'il a portées pendant sa vic terres­
tre, et celles-là' sur-tout qui ,souverainement essen­
tieUes pour le maintien, de son Eglise-, distribuent la ' 
puissancè , fixent le ministère, assurent la marche 

, essenfielle de son gouvernement, 'et dans leur ensem­
ble , forment ce que nous appelons dans toô"'­
einpire, sa constitution. Parmi ces Ipis que l'homme, 
,que les ministres même de Jesus-Christ ne sauroient 
altérer.; sans toucher au principe de l"autorité qu'iII 
exercent sut nous, avec leurs devoirs et leurs droits 
dans l'Eglise, doivent se trouver plus spécialement 
c;léterrninés les devoirs et les droits de t':elui que 
Jesus-Christ même a constitué le chef de ses fidelles_ 
Je premier magistrat de son Eglise. Etudions-là donc: 
dans sa source même, cette constitution divine ; et , 
de l'ordre admirable qu'elle nous' offre, apprenons à 
conclure les devoirs et les dr-oits qui en résultent 
pOl,1r ces pontifes suprêmes, qui n'exercent: sur nous 
l'autorité de pierre, que, parce qu'appelés à occu­
per ~on siége , ils ne doivent pas moins hériter de ses 
1>r~rogatives que de ,ses fonctions... ' 



.. 
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U ftrailcl objet, le defOir général de tobt homme Ô.jd f 

toDst!tué en dignité dans l'Eglise, de tOUt pasteUr _/~ II· 

duéuen t est d'annoncer l'Evangile aux nations t et "?'"' ~ .. 
de nous apprendre A observer les lois de Jesus- ~rart," 
Christ. Daiis le ~uvernetnent qu'il é.tablit lui-même t coru~:: 
tout tend A cet objet. Pour le reinpllr dans tobte son lion. 
étendue, sous le nom d'Apôtres, les premiers envoyés 
de Dotre Dieu se répandent' dans toutes les provin-' 
às du monde ~ lel1rs verms et leurs prodiges en font 

. les provinces de t'Eglise; ils en sont eux-mêmes les . 
premiers ministres; pril1fÙm ap04tolol. ( Corint. u. ) te. lM 
Sous le Dom. d'Evêques, des pasteurs, héritiers des Âp.",,, 
ap6ttes t teçoivent et . gouvernent avec la même ~IE"tq: 

. autorité les diverses portions de leurs cObquêtes; et PIJI'CU~',. 
dans leur ensemble, ces inspecteurs ministres (cbr ~;:.c 
t'est ... là ce que signifie le nom d'Evêques ),. sont 
posés pour gouverner l'Eglise; pOluil epùcoJHH' 
r'B'" ,"l,sÎàrta. (Act. Apost. 10. ) 

Dans les villes et les bourgs des protiDCtl régies .-. 'a,. "81 les Evêques , sont distribués ;suiv3nt les besoins frar,. tItJ 
du peuple chrétien; des prêtres établis par Jesus- _:ihn4 
Cluist, mais soumi-.pat la même autorité àux Apô- or: •. 
tres et A leurs suçcesseurs , recevant leur mission des 
~vêques ; et en pasteurs du second ordte , destinés à 
insttuire t A régir la ponion de province qui leur est 
'eonHœ, ë\ pourvoir aux besoins journaliers des fideJ.. 
tes"; eotulÏta, pd civitat', prtsbjtnOi. ( Tit. 1. ) , 

Pour tous les croyans répandus dans ces ptovin" . j'. t" 
-ces ou portions' de provinces, et villes et bourgades, :;''''''11 Ji .. 
il est un .précepte genêral ! obéissez à vos préposés', Il,,. 
cormne à Céu1c qui rendrobt un jour compte de vos, ' 
.,ames ; ob,Jit, prtlf'o.ritis flentls" lubjac", eis 1 ipli 
.• pervigilant cpuui rationem pro ataiinabul vestru 
tttldituri ; (HEB. c. 13. ) et ce précepte suffit pour 
lëQr montrer ce qu'ils doivent , dans l'Eglise de 
Jesus--Christ, ;\ tous ses ministres ou past~urs 1 soit 
du premier ~ soit dù second ordre,' '. ' 

Au-dessus de touS les simples fidelles ,de tous tes 4°. PicM 
prittes et de tous les évfques, léunissant sous son .,luPa,.1. 

'. ~Jo 
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'" IUC6tI- empire religieux les bou~gades, ies vi1les et toutet 
"u". . les provinces de l'Eglise, est celui auquel il fut ·dit~: 

. paissez mes agneaux, paissez mes brebis; pas" 
IIgnos meos, pasce oves ~as; ~fest·à .. dire, dans le 
langage évangélique: soyez sans exception pour t0':ll 
ces cnfans dont se compose mon Eglise, ce qu'est 
le vrai, le bon pasteur pour SGn troupeau;. et qu,e 

., ~ous soient pour vous ce qu'est la. brebis pour SOll 
pasteur. Dang les voies du salut, Je vous donne sqr· 
eux le même empir~. C'cst à Pierre que ces parole. 
sont adressées; aussi est - il écrit: le premier des' 
Apôtres eux-mêmes , c'est Simon, qui est appelé; 
Pierre : Primus ( apostolorum ) Simon, qui die;tur 
Petrus. ( Math. 10.) Dans la constitution é~angé~­
que , le premier, ou le chef et le prince de tous, 
dans le gouvernement de l'Eglise, sera donc et çe 
Pierre, et tout pasteur qui pourra, dans la suite 
des siècles, se dire légitime heritier de sa puissanc~. 

JO. lu Les princes du monde ont leur conseil suprême i ./ 
.ru:Üll ou dans les temps orageux, ils convoquent les sages de 
le lénat l~ur empire, ils s'entourent de ·leurs lumières, se 

IUprtnu tlc munissept de leurs conseils, s'appuient de leurs 
l'E,li,,~ suffrages. Viglise aura aussi tes tempêtes;: et l'au­

torité du prince même de ses pasteurs, ne .suffira 
pas toujours à les dissiper. Qu'il appelle alors autour 
Cie sa personne, les Apôtres ses frère~, qu'il s'en-

. vironne de toutes leurs lumières; qu'il s'appuie de' 
toute leur autorité; ou plutôt que sa puiss~ncé êt 
celle de ses frères, ne fassent plus alors qu'une 
seule et même puissance ; les lois portées par ce 

.' sénat auguste,. seront les lois du Dieu dont il èst le 
premier représentant,. dont ils sont les Apôtres. 
Dans èe majestueux ensemble des membres ~t du 
chef de l'apostolat , rési4ela puissance· suprême 
de l'Eglise, avec toUtes séè' lu~ièi'es, et tous ses 
moyens. . , 

Ce sODt là ces conciles œCllméniques ~ d~nt les 
~écisions et les lois portent l'empreinte de l'Esprit 
faint. Quand Pierre est à leur tête, que les Apôtr~ 
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y disent hautement : nous avons statué, et l'Esprit 
:saint a statué avec nous; visum est Spiritui lanèto et ' 
nobû; ( Act. IlP0st. 15.) c'est-là ce grand ensemble 
des pasteurs, avec lequel l'Esprit de toute vérité 
dOit habiter jusqu'à la fin; et Jocebit ~Ol omne'" 
tierÏtat",.. (JOAN. 14.) C'est-là cette Eglise ;dont la 
doctrine ou le précepte ne laisse d'espoir au rebelle, 
que l'anathème porté contre le publicain et le païen; 
fui Eccle.riam non audit , nt ~obù lieut ItTmicUi et 
ptlblieanul. ' 

Dans l'autorité donnée à ces 'conciles, Ibrille le 
dernier trait de cette sagesse développée par Jesus­
Christ dans la constitution de son Eglise. Il a établi 
Pierre, pasteur de tous ,et illiji a donné toute cette 
puissante personnelle et individuelle, requist pour 
remplir dans l'Eglise les fonctions d'un vrai chef.' Il 
a donné à l'Eglise-' eUe-même, dans le corps des 
Apôtres ou des évêques réunis à ce chef, une puis­
sance c.,Uective, au-dessus de laquelJe U n'est point 
de puissance religieuse, ni sur la terre ni dans les 
ci«:ux, puisqu'il la donne telle qu'il l'a reçue lui­
même de son père: sicut mU;' me pater, et ,go mitto 
"'. ( JOAN. 10. ) -

Ainsi donc , des fidelles à instruire et à gouverner , 
répandus sur toute la sudàce du monde; des pasteurs 
du second ordre drstribués dans toutes les parties 
des provinces de l'Eglise; chacune de ces provinces 
con6ée aux soins et à l'autorité d'un pasteur du pre-' 
mier ordre; touS ces pasteurs, et ,ceux du premier' 
ordre même, sous l'inspection du prince des pas-' 
teurs ; et enfin l'assem8lée, la réunion de ces pasteurs 
du premier ordre, formaot, avec leur chef, le sénat, 
général de l'Eglise, dans nos conciles œcuméniques; 
tels sont les traits essentiels et caractéristiques de la ' 
constitution établie par Jesus-Christ, p.our le gou. 
vemf\ment de son Eglise. 

Mais dans toute constitution , dans tout gouver­
nement, pour me lier par vos préceptes, pqur 
exercer sur moi un acte d'autorité quelconque, il 
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taut d'abord que vous ayez vqus-mêm~ une- obUp. 
tion correspopdante à remplir "e"vers moi. Dan. 
l'Eglise, ainsi que dans l'Etat, il faut que les droit.­
paissent du devoir. Si nous nous écartons de çetto 
règle, l'autorité de Pierre n'aura pour loi que l'ar­
bitraire, et !tou~ ses priviléges Seront plus odi~ 
'lue révérés, ' 

Avant de rendre hommage 3n" pr~rQgatives que 
.Qn Dieu lui confère 1. commençons donc ici paf . 

. étudier les devoirs qu'd lui ImpQsç dinS la ,ollsùœ~ 
lion de 10/1 :E.&lise. 

= 

'. 

, , 
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CHA' PIT ,R E 1 1. 

Devoirs de Pierre dans le go'Uverrument 
de l'Égliu., 

P .dISIEZ me, agneauZ, paisset' me" brebis. Avant C1t.i"lu 
d'adresser ces paroles à Pierre, Jesus-Christ com- .",,,,,io,,, 
men ce par lui demander s'il peut compter sur son fui con~ri. 
amour; il insisr.: , il reprend jusqu'à trois fois :' Simon, .u.nt PlCr. 
fils de Jean, m'aimtt-vous? Dans un Dieu qui pénètre '~l~~f. 
~e fond des cœurs, 'qu'est-ce que cette atten~i.on 1 • u •• 
cette espèce d'inquiétude? qu'est-ce que tout cè soin 
de s'assurer du cœur de son disciple, avant de' lui 
,donner la première dignité de son Eglise? Ah ! c'est 
que Jesus-Christ voyoit, c'est qu'il vouloit que Pierre 
apprît lui-même à voir bien autre chose que le rang, 
la gloire et les préfèrences, dans cette dignité de 
pasteur des pasteurs, de pontife des pontifes, de 
l'rince des apôtres, de lieut~nant d'un Dieu dans son 
Eglise. C'est que dans ce royaume, plus spécialement 
encore que dans les empires de ce mpnde, il n'est 
point de dignité qui n'emporte avec ellé des travaux, 
~ne charge , des seins, un véritable ministère eF 
une sévère responsabilité. C'est que l'élévation d,JJ 
prêtre ou du pontife .est, toujours un surcrolt de 
devoirs à remplir envers ceux sur lesquels il devrà 
dominer. De -'là aussi le choix de ces paroles: ' 
P aissti, me8' agneaux ,paiuei mes brebis. Elle est 1'r«i "'" 
touchante, eUe ellt familière à notre Dieu, cette ". c~ .s· -
parabole du pasteur et de ses brebis. Elle est faite prlllums. 
pour rendre toute sa tendresse, toute sa sollicitude, , 
tout son amOQr pour nous; {nais elle est sévère dans 
la simplicité: le vrai pasteur d~vra donner jusqu'~ 

. • C 4 
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:soa ame pour le sàluc ,de ses. bre~s; i1'bravt:ra pour 
elles toute la rage des loups ravisseurs. S'il fuit quand 
JI les v~it exposées au danger d'etre dévorées, il 
D'est plus qu'un vil mercenaire: il ne peut s'attendre 
,'Ju'au mépris e~ à, l'indignation de son rnaîti·e. 

Jesus· Christ connoissoit là rigueur de ,tOUS (:es 
devoirs du bon pasteur, lui qui les avoit développés 
~ les disciples, d'ùrie manière si touchante; lui qui 

" étoit venu Jes remplir à notre égard 'avec tant de 
fidélilé, tant de ~nié! (hAN. II. ) Cependant, 
.,.près s'être assuré de tout l'amour de Pierre, il se 
garde bien de lui dire: En récompense de cet amour 
pour moi, je te f.1is le souverain pontife de mon 
Eglise "le prince de mes princes, le dépositaire de 
'toute ma puissance sur la terre. Pierre l'aur,a bientôt 
è exercer ,toute cette puissance; mais en auen· 
dant, il faut qu'~1 sache quel en sera l'objet: « Puis-

, » que tu dis m'aimer, puisque dans cet. élan de ton 
,» amour, tu' sembles t'affiiger de ta triple assurance' 
:» que je t'en ai demandée ,. sois le pasteur de me. 
) agneaux, sols-le de mes brebis. Voilà la véritable 
',) preuve que j'exige de ton dévouement. Quand je 
,)~ serai monté au~ cieux, sois le père', le guide, le 
» tilteur de mes enfans', de tOUS mes disciples; je 
,» les confie tous ci tes soins, à ta sollicitude; je 
}> veux. que tu remplisses auprès 'd'eux tous" ces 
» deVOIrs que tu m'as entendu renfermer et déve­
,~) J9PPez sous la parabole du' bon' pasteur. Comme 
» un berger répond de ses ouaUles, je veux que tÙ 
~) répondes de tous ces éroyans dont va se composer 
1) mon Eglise. Comme un 'berger n'a plus d'ambi­
?) tion, plus de souci~ , ~lus .de pensées , plu~ de vie, 
~> qlle pour ses brebIs : Je vèux que tu ne Vives plus 
~) que pour les mieqnes. Voilà le précepte que je tè 
» fais, le gage que j'attends de tpn amour, la lQi . 
) d'après laquelle je jugerai s"il est réel, s'il est 
~) digne du mien». . 

eoru/. : OLii, c'est à ce 1,rix que JCSQs-Chdst, conSent .. 
fUI'"'' rl· t'ècoDnoÎtre la vêrité de'cee amour, dODt Pierre 's6 

." • 'a' • 
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, .r~tel1d animé; c'est ~ cette épreuve qu'il le soumet. IInti,tl.. 

Si le commentaire ,vous semble exagéré ~ dites-n'oui '~' '''pfll. 
donc ce qu'il renferme, qui ne soit aussi compris "oru. ~,,~~ 
d, , pOnJ4f1 .... 

ans ces paroles: Sois le l'(;steur de mes agneaux, tU P' ,.. 
sois-le de mes brebis. Mais s'il n'est point ici d"~x- ,t m~~~itu! 
ception à fàire dans la sollicimde que ce précepte J, tU lU 

if!Jl'ose " rétléchi~5ez, pe~cz sur la multitude des J,voir" ,n. 
~evoirs qu'il enti·aine. Je le sais, VOliS pourrez un vers toUl 
Jour être éblouis de la puissance qu'il suppose; VOU! kl fiMllu. 
entendrez un jour nos orateurs, chrétiens, dans l'ad~ 

'miration de cette 'puissance , (o,r'cès de s'étrier" ~ 
.oui, mes frères" adelles et p~teurs, rois, princes 
et monarques, tOllt est soumis à P Ierre. Mais , quêl­
,qu'étendue que soit cette autorité, tout son titre 
'sera dans celui de pasteur général ;c'est-à-dire , dans 
fa nécessité dé veiller, à-la-fois, sur tous les pellple~ 
qui entreront dans le sein de l'E,gtise , sur tqus Id 

,lI1inistres qui auront, à instru ire; à' gouverner, ces 
peuples, et à les' diriger dans Ie~ voies du ~~·tdt/ 
par-tout où réyangile sera annonç-ê, c'est-à-dirè, 
dans routes les parties du monde . De la wllicitode 
qui doit aCcompagner ,ene sl.}rvèillance, Jestis­
~hrist n'exclue pas un seul fidelle. Il féludr~ ~~~ 
Pierre, établi 'pasteur de to~~ , rende-compté dt! 
tous; et il sera coupable; s~il' ~l1-'périt un s~ul pélr.S~ 
faute. L'Eglise s'étendra deTorien't ' à 1'6cciEietft " êt 
,du midi au nord; la foi- et les' disciples se répandront 

,,par-tout, cet empire sera celui de PIerre ; mais 
,remarquez-le bien: que sera pour les Saints Pè~s' ,et 
~our ceux-là même qui exaltent le prus la puissal1c~ 
,de Pierre; que sera cette autorité qu'il aurà à exer­
'ser sur' toute Cette étendue de l'Eglise' ? Nds. plu, 
'saints interprètes, ne s'y méprèndront pas; tohs vous' 
:diront " avec ~ihfChrysostôme : JeSus - Chrjst à 
donn~ à .Pierre la, préfecture ou le gouvernement de 
.l'Eglise. ~ais tou~ ajouteront, avec le méme, s~il'lJ ~ 
;Jesus-Çhr!st él6nnant él ~ie.rre ,cette préfec~~r~ ,:~'i~ 
Jesus-ChrIst chargeant PIerre de tous les SOIns ,qt eX,t,~ 
'gent la cODservàtion et le gouvernement de -rEslise 
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dans tout ·l'univers. Eccleül,tII{tflUl'4m Petro, ".Ji.. 
dit; voilà la puissance donnee : (1rhis terrarum ÇUt'ahi 
P~lro dlmandavit; voilà le titre et la' raison pre­
mière de cette puissance: elle est toute fondée sur I~ 
sQllicitude, sur" le devoir de veiller pour l'Eglise et 
sur l'Eglise, dans l'uoÎven entier. (CHRYSOST~ 
Homil. 4, de Panit. ) . 

Quand 110US en serons venus aux droits dé Pierre t 
r.eut~~tre serez-vous tentés de chercher des excep. 
!ions à son autorité; mais en attendant , ~vouez qu'il 
p'en est point ici à ses devoirs, qu'il n'est pas un 
~eul homme dans l'Eglise t qui n'ait sur lui, tous let 
drgits que chaque brebis aura sut son pasteur. Cette 
pglise al/ra ses simples 6delles, elle aura ses. prêtres, 
ses prélats, ses doc.teurs, ses ~ôtres; tout cela est 
compris dans ce précepte; Paisul mes agneau%, 
paisséï mes brebis. Il faudra donc que Pierre soit l~ 
rasteur de tous, qu'il travaille pour le sJ'lut de tous. 
<Ju irréponde de tous; car c'est-là le devoir essentiel' 
~t caractéristique du pasteur. " " 
• L- Mais quoi! sur ûne seule tête tant de solliCitude! 
!Ies apôtres ou des évêques par-tout; et Pierre né 
pourra,pps se décharger sur un seul, de cette pré~ 
fef tuie "et di s soin"s qu'eUe -exige? Ces prêtres, ces , 
~pô.tre~ ,auront chaéuri leur pa nie du troupeau, et 
.leur' responsabiUte; mais celle de Pierre ne s'étendra ' 
:plas moins sur' ces pasleûrs même ,. et sur les diverse$ " 
parçies qui leur sont <;on6ées. Car c'est sur lui,' et 
$~'( lui seul que repose le grand ensemble de" l'Eglise; 
,f~èst 'à lui seul, ét pon point à un autre, qu'est impo~ 
sée la sol1icirude de cette Eglise, dans toute sa géné. 
'ralité , . dans son" immensité, et sur tome la terre': 
JOtÎf!S orbis pra:fecturam P etro . committit, non autem 
f Ila, sed. huiC". C'est la remarque de TH!=-OPHILACTt::" 
en brient. (THEOPH. ln caputult. Joan. ) C'est 
bien spécialement eï'lcore celle de . saint Bernard,. 
dans notre Eglise gallicane , quand, Mbins po~r 
relever 4t dignité de Pierre 'lue pour faire sentir -à 
ses ipécesseurs l'étqndue de leurs devoirs, il leur d{t 
::1. l r - " . . • ..' _ _ 
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l eus-mêJnes': «( IOit parmi les érique.,lOilpannl' 
» I~s apÔtres, à quel autre qu'à Pierre ont jâ~~ ~t6 
.;t adressées ées paroles si absolwneDt, si gépé ..... 
" ment: li fiOUl m'airMf. " ,ais~" NI. ,,,,bit.1 Ee.: 
» quelles sont-elles donc jCI, ces brebis doD~ il ,se, 
., ordonné à Pierre de se cbarger, s'il veut ~ SOli 
., maître croœ à- hi vérité et. à la sincér~t~ ~ ~n 
., amour! sera-ce uniquement les habitans d, tello 
» ou de telle autre ville, ou bien même Ie~ p,euplel' 
» de telIè ou de telle coôtrée, de tel empi~ l,~. 
» brebis. est-il dit eu géDéral: et saDS élésigoer, ..... 
» e~ spécifier auçwie. ,Qut '~e voit pâs'qu~:c'~tl~: 
J) lui confier Ioutes t ~ fe cha'ltet ~ tQUCçs-t Il n'e,t· 
» ~oin~ d'~cepüon à fdire' ? 9UT.ç>D a: évité les dis~ 
Il bocttons •• ( DE CONSID. Llv. III , cbap. VJH.·)" ';'.:~ . 

Non, point.<fexceptiOJ\ à ~r~ -parmi les ~tans - " ~ ~I. 
œ l'Eglise; tous sont mis sous. la .garde de. P~e~re-f; . , ,:~., 
c,o~.reS· brebis sous eellê 4ti~teu1tJl~.et ·s~,. une. -,' . ~~ 
lIate re$PQDsahilité. Poiot d'eXl;eptÎQn.mê,ne.i ~_ " ... ' . 
divers .bespin~·:III.faut. q~.li"pasœ~ -ipu~?ie ~ .;..~.', 
lODS 1 au~a~t qu.'d est en..l\u.t.. il ~t me~~.wi1 ,leS'. 
J>réyle~ toUs. Ecarrer les br~bis empcs~.2;~~·· 
à-dlre les mai~ .. es de l'erreur ,ou du ièhlfll)e,' 
appaiser les dissentiôos., ~ainieiür .~I mœut:s ~ lu .. ' 
cire , la disçipline religieus~; so\ltePir.la fo.\ èJ:iao.ce.. . ' 
Jante des .~ns . çc1aifei .celle des, ~res.; .pr.opaGel la. 
f~lfgio':l , ré~lir ~es droits et l'erIlfire de 11tgtis~ où, 
elle les a perdus; tout cela ~eS[:pol~'t-exc~ de.zele JI: 

t9Ut ,ela est pou,r Pierre Vlal 4evoir , et devoi.r. fig~-
reu" ; car tout cela~ncore" ~t.~.emlBent compns, 
dans ce pr~cepte: ou p'aissez mes ouailles, ou·pe me 
p.arl~ pb~s de. votre amour~. :.' .' 

! Aussi ,. est·çe SI.V ce précepte.·, que ~es. pa~teur$. Droiu 
e~ les simples fidelles appuyeront les drOits. qpe leur -,ûullan, 
dOnne aupr~ de Pierre, cette dignité même.dé pas.- pour 110lIl 

teflc général, ~ laquelle il se voit élevé. Ils sauront th ?' : •. 
CIue toutp~tre, ~out pontife,est 'cQDstitué. minis.~e~. P:~c. 
M'A p0l!r ]Ul., alal.!! ~our le peuple; OJIJRIS iQm.if'~ . 
".o!ïDmi~"-, ~",,~tur. (.~ .. C- S ,.v. 1; -. - ; '. .' . 
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; Dàds 'Pierre, Je 'pasteur de tous, ils verront ua 
ministré consdmé pour les secourir tops.' Dans leur. 
ch;J~tes et leurs perplexités ,. .dans les troubl~ et le. 
tcbismes lie l'Eglise, dadS les p.ersécutioris et les 
oiâges ; qu'ils accourent autour de son siége , comme 
Jes brebis autour de -leur pasteur. Il faut qu'il soit 
J~homnie ·de tous hmr; dangers, comme il se~a. cérui 
de tou~ leu;s Succès; Il faut qu'il soit J?our chaque 
Egl~;. poor chaque enWti: de Jesus-Christ, tout ce 
cjUe w6nt les chefS de nos années pour cbâque légion, 
~r cJiaque enfanfde la patrie. Disons mieUX, puis­
cjY'ifett':~abli vicé·g~rant de Jesus~Christ, et puis­
qû'U J~s~ en' tout,.U·~faut! bien qu'il le supplée en.-
tOut aûp~s de'n~u$ ,;er da:ns tous J10S besoins. . 

Iflptur (, IJ, est fl~t~eur sans, doute,' et il est gtbrieux, ce' 
•• ~II le. ritrè-1f~i.Hetitenant ~e 'Jesu~Chri5t ; mais pesez et 
~:el;~: œett~· ~~~itl!~. e\.~~~('· ·~~tinnité. de ,devoirs qu'il' 
,abitit~ dl ~t9l~.,. ~ous: ~! '1l)pIDS 'surpfls d en~endre les 1 

l'iu,,. ~~~rs' ~e ,?re,:~ ;' ~~s d,éçlarel'" ~-inêmes " 
~~~~,q~ 'P~~~ ~.~~~ 'à' son,"slege- 2 sont. 
Bien, rd8ln~'uni honn~yf qu'un fardeau, qàune charge" , 
pénUne 'aNei1r -est impos~ par' leur Dieu.; qu'~n~ 
ft!rf\\'d~'cétte'charge~,:'ijs 'sont foréés var le devoir' 
le l'lus finJ?éri'eux , ·dë veitléi sans cesse sur tOntes les' 

. Egli~!~) Ptiflilegtlt" h"i~ .rânc". eccle.siœ. donata per' 
tjitti rw1iif,aiia ~ftoÏ1.o;:; ~am. omis nabis' incü",6it, nos: 
~gu't;it· ~ 'iiOs'lue impi:llrint: omnium h,dlJér.e sollici,udi­
min '&leiiarum; '(- Nic<?I".; Epist. ad MfCR&I.L.) , : ~ 
-: Daris "Iè' cours' ,~~ 1105' distussion's, si, taï à voüs' 

montrer- les 'StiëëeSselÎrs 'de J>ierre,' exerçant les 
actes les plus "éclatans dè sa puissance, gardez-vous' , 
'd'oublier ce, principe, ou observn' comment .ils' 

,.' .' . auront Sèlii\ de vous 'lé· rappeler eu'x-ÎJ.lêmes: que la 
, pre~ière' chose à -voir dans ,lèur qual}fé' (,le .~a,steur , ~ 
c·est·le;fardeau qu'elle leur Impose, :ta multtlude de' 

. devoil'$; la sévère 'responsabilité qui en sont le pre-. 
~ ~,ier:.ap~.nage. E~' ~ :SUl" qui 'en eff~t ,i:ombe~~~,ni plus.' 

spéaalement que sur Pi~ .. re et sui lés thetmers ,de 
.on siéS' ,.cel, meBaeéi· flue DiCü _ ètairï la bou- i. 

, . 
.'\. 
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.tLe. de.sOD-Prophote! .«(N'~sN;epas-alm.p~~â .' ." 
) paître leur troupeau J Ce~en~nt vous n'avez .pal .' 
) fortifié le foible; votls n avez pas guéri celui qqi - . 
,) était ~alade : vous n'avez pas. cherché celLli qui .. ' . , 
» périssoit, et ramené celui qui s'égarait. ~ Ecoutez 
). donc ce que dit le Seigneur: voi~ que je mç lèv~ 
" moi-même contre mes pasteurs: je 1eur dema~-
.) derai comp'te ~e mon trQupeau; et ils me répon-
»(iront de ce qui a. péri.» Ecce ego super pastore. 
requiram B"egntl meum de man!bru eorum. - QUDtl 
prieraI requrram. ( EZECH. C. XXXIV. ) . 

Dans l'Eglise de Jesus-Christ, quel pasteur en­
tendra ou lira ces menaces sans être effrayé de la 
lévérité du compte qu'il doit rendre des ames con­
fiées à ses soins t et· cependant, pour tout le reste 
des pasteurs, qu·est-ce que cette partie du troupeau 
sur laquelle ce.compte do.it s'étendre tQu'est-elle, 
comparée à l'universalité des fidelles répandus , dis-, 

. ,persés, comme l'Eglise même, sur toute la surface 
de la terre t Qu'est-ce donc que ce compte à fendre 
par ceux à qui il est dit, P aüset la partie du trOll­

peau qui est autour Je "oru, comparé au 'compte 
CJue doit rendre celui à qui il est dit sans exception 
comme sans distinction: P aÎsset mes aBMarœ , pm.. 
.ret mes brebis; soyez le pasteur ete toute mon Eglise; 
et parmi ceux qui auront cru en moi, du couchant â 
J'aurore, et du midi au nord, s'il en est un seul dont' 
la perte ait sa cause dans votre négligence à ramener 
celui qui s'égare, à guérir celui qui esf infirme, â 
instruire celui qui ignoroit·, à corriger celui qui se 
gâtoit, ou qui gâtoit les autres ; s'il en est un seul 
'lue vous ayez pu sauver sans le sauver réellement, 
souvenez-vous que je me leverai , que vous me répon­
drez de tout ce ~ui aura péri; quoil perlerat reqllÎram. 
Ah ! c'est id', c est pour Pierre sur-tout qu'eUe est 
effrayante et terrible, cette responsabilité. Cepen- . 
dant il est juste; ce Dieu qui a seul pu la conce- Co1U1. 
voir et l'imposer; en imposant à Pierre cette multi- ~,:;:,~ 
lude de devoirs rigoureux, il lui aura ~ dwte ft r 



-<JI .. " .• 1J: ~~If J _.,.. .., 

.,lnoIr" 'dœ;ltf.·~tH t.f dtdits, toute r8Ul'01it\\ et tottW ia . 
,~ ,'" prétOBBU'vél qu'ils SUpposenf. le repreit4s donc iéi 
~tl'" la ~oDstitpriOl1 ',angélique. Ce cOde, en oœs moz1.a 
l'II",. tt3l!tt dàns Pierre, le pasteur de toù., m'a dit f pal' 

t:ela seut:; ce ~ nous' pouvons tOUS exiger de' sa 
toIitiftldé, la JUStice ;n'apprend cl Y chercher auSSi ' 
ce qu'ilpeut exiger de nous, c'esr-à·dire 1 ses tic ... 

~. 

~ set pr'ro~ativés SU~, D,OUI-n*neJt , " • 

.. . . ~ , 
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CHAPITRE 1 1 1. 

, Premiere prérogative de Pz'err.e. Centr, 
de l'unité chrétienne. 

DI!. s la premIère tbis que Simon f Ais de Jean se 
présente à Jesu~hrist, ce divin maître fixe sur lui 
Ses regards, et lui dit : Tu es Simon, &ls de Jean; . 
déso!mais ton nom sera Cep~as, qui sig~ifie Pier~e. . 
lntuttu.r alltem eum J,sw .dr:tzt: tu es S,mo", filua Pk"" 
Jotm"û ; tUflocab~rù Cephas, quod interretatur Petra. COIISti"" 
(loan. 1.) Un profond mystère était caché dans· ftntdcm,'" 
ces paroles; et celui-là seul pouvoit en développer üU,Il". 
Je sens, qui un jour devoit y ajouter ; Tu es Pierre, :: ~~'"::' 
et sur cette· pierre je bâtirai mon Eglise ; e,t les lladl;"". 
~ones de l'enfer ne prévaudront jamais contr'elle : 
Tu es Petrus, et super lIane pnram œdr'ficabo Ec~l,.­
nam ·meam; et portœ in!eri non prlllvaiebunt aJversUl 
~am. (MATH. 16:) Alors il fut visible que dès sa 
·première entrevue avec ce disciple, Jesus - Christ 
l'avait destiné à devenir la pierre fondamentale de 
son Eglise, l'étendard de sa foi, le centre autour 
duquel devaient se r~unir tous ceux qui feraient un 
jour profession de traire en lui, de suivre son Eglise. 
Alors il fut visible qu'en vain DOUS ptétendrions faire 
partie de· cette société religieuse 'iue Jesus - Christ 
reconnaît pour son Eglise, et à laquelle seule sont 
faites les promesses de vérité et de salut, si ·nou. 
n'appartenions à l'Eglise de Pierre. Méditons en 
effet ces paroles: Je b4tirai mon Eglise' sur toi. Le 
privilége qui en résulte est grand ; car d'abord elles 
disent évidemment: là où se trouve Pierre, là est 
~si l'Eglise: ubiPIITlU, ibi Eçd~ia. (AMBI\OS. 
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in-P.ral. 40.) Ènsüite elles nousdisenravec non maint' 
de certitude: là où Pierre n'est pas, 1;\ il -est impof. 
sible que se trouve l'Eglise de Jesus-Christ: comme 
il est impossible que l'édifice se tr~ve d'un côté, 
le fondement de l'autre. Vous pourrez ailleurs avoir 
une autre Eglise, c'esr--à-dire, une société d'hommft 
professant entr'eux les mêmes dogmes, réunis par lé 
même symbole; mais avec c~s hommes séparés de 
Pierre, quels que soient leurs dogmes, quelle que 
soit même l'ideDtité de .leur cro.yance, vous n'aurez 
jamais l'Eglise de )esus-Christ ; puisque la sienne, 
essentièlle~ bâtie· sur Pierre, ne se uouvera pas 
évidemment là où Pierre n'esr. pa~ 

Cetteri- Mais tout granq" tout exclusif qu'il est, ce privi­
':,,?tlve Iége, la raison suffisoit pour nous dire qu'il entroit 
_rive es- 1 "d 1 d 'd p. . l '1 IUltiille.. e p~emler . ans e~. evo,trs . e ce, lerre, auque 1 

'm,rattÜ ~I devolt ~re dit sans exception; Pau.re'{ me.r agMau:r, 
.voirl. "et paisse'{ mel brebi.r.. En le. constituant pasteur de 

toutes- ses ouailles, son Dieu lui imposoit par cela 
seul un compte exact et rigoureuX à' rendre de toute 
Jon Eglise; il falloit donc bien que ce même Die.u 
s'e;ngageât à.ne reconnoÎtre pour vrais enfans de'SOJl 
Eglise, que, ceux qu'il. a~roit vus. unis ~ Pierre, fai­
,sant professloD 'de le SUivre, d'etre attachés à son 
bercail. Car le pasteur saDS dOUte ne répondra pas 
.des brebis que vous ne rang~z pas sous sa h.oulètte , 
,què vous autorisez à le fuir, et 'à suivre .la voix de 

, .quelqu& pasteur. indépendant: de lui. Il falloit donc: 
bien que Pierte ,. ainsi que Jesus-Christ, se vit au­
torisé à dire à t9ut autre pasteur: celûi qui ne s~me 

, point avec moi, jette au' vent la semence: Qui nOIl 

60lZigit ",ecum, dispe,.git. (.L~c. Il. ) . 
Choisissez dODC ici ; car il D'y. a point de milieu. 

Ou Jesus-Christ nous trompe .eD établissant Pierre 
. pasteur 'de . toutes ses ouailles, ou bien vous vou. 

trompez vOQs-mêmeê en ,,vous croyant au nombre 
. oes ouailles de Jesus- hrist, sans être dans le berc~a 

.de Pierre, sans reco~noître en lui votre pasteur. 
Choisissez encore, ,ou bien "Jesus -..christ nous 
,. . . . , trompoit ,. 



, t 

','" '~T~IfSgS-Dll.·O[T~ , 41"· 
~felt nous disaQt qu'il bâtiroit son Eglise sor 
Pierré'; ou bien vous v.ous faites une étrange illusion, 
en pr~nant pour l'Eglise de Jesus-Christ ,cell~ que 
vous voyez bâtie sur un fondement autre que Pierre,' 
celle où Pierre n'est pas, ne veut pas être, celle' 
qu'il a proscrite, et dans laquelle il ne veut pas que' 
YOUS ~ye~; ou bien enfin, c'est, Pierre que' Jesus­
Chris.: aura trompé en le faisant pasteur de toutes 
sesoqailles, et en reconnoissant pour ses ouailles , 
'fl:elles dont Pierte ne seroit p~ pasteur. Dites donc~ 
anath~œe"si vouS' l'osez, à ,Jésus ~ Christ même, • 
cQm~e au Dieu de l'illusion et du mensonge. 

Mais non, 'le Dieu de l'évangile n'est point Je-, 
Dieu de l'artifice et du mensonge. La parole qu'il a. 
donnée à Pierre, il la tiendra. Ce même Dieu o'est: 
point. celui de l'injustice; les OU8Illes qu'il a ordonné 
à Pierre de ,conduire dans Jes voies,'du salut, les: 
lldellés 4Gnt il doit lui répondre, auront à recOfl·· • 
noltre.dans ce même précepte', celui de se ranger. 
autour de ce pasteur, et: dans ce fondement celui de 
l'Eglise. ,Malheur à ceux' qui prétendent bAtir sur 
tout àu'tre fondement! C'est Ja 'première et la plus 
sO.re marque .,de'réprobation qu'ils pui:ssent se donner 
à, eui-mêmes , et à, ceux qui les suivent. Fussent-ils 

, 'élevés au. ràng des prêtrè~ ou des' apôtres , ils aurona 
. beaù se présenter avec leL(rs ouailles, si Pierre leur. 
a dit: je ne vous cQnnois pas, Jesus-Chri~t leur wra. 

. de. même: je ne 's~is qui vous êtes, ni d'où vous. 
êtes ; nesçio utuR mis. ( Luc. 1 3. ) J'avoistnis tOloltes. 
mes OIIailles .clans le bercail de Pierre, je les lui avois. 

: touteSiaconfiées, je l":lvois en même temps constil\lO 

, . 

'le fondement, le centre ~ l'étendard de mon Eglise; " 
en renonçant à suivre ée pasteur, c'est ,donc a mes: 
lois mlme que vou~ avez manqué ,; c~est de mon-· 
égJiIe; que vous êtes sortis; je ne vous connçis pas-. . 
N~s le confesSerons, lecteUr; cette conséquence 'Q'f'ell. 

est terrible pour ceux qui ont quitté 'ce centre d'unité; ,'t ~tUJé, 
mais JI ne .tient qu'à vous de, rendre ce privilége.de a, ,PIerre, 
Pierre tout aussi consolant pour vous, qu'il ~st P UI 'Dcun 

,Toml 1. D 
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,.ur ""'" lmaanhlë paur Pime ; eft"...,.ar ,.,. .... 
~ pour qui le micœJuoinem. Fi4eI. à l'étendard de ce p.-
1lIi.~rM. teur', il ne.tien"ra qu".VCI1stl'ID faiR 90S premiers 

, dtoirs auprès cfe' JeIut-ChriI .. Ce Dieu ~ ,Ordoa-
- noir desuivre IOnE8Ii .. , 18 .. peioe de u'êtreà ses 

yeux qu'un pale et un puf)Jic:ain;. "ui klaia". IItm 

""dit, si"ibi lÏt:IlI 1MaiAu_ pabià:ilnlu. {MA TB. 18.) 
Ge Dieu.) œnaiJlemeDC ~ '001 devQÎt, tlès-lon UD' 
~gne -auquel ... EBlise pk .re rec:ooaue; il • 
éftdemment mis ce: sip.date Pierœ., en le don-

.' naDt * rœs pœr paite1ll', ea ,"~_nc SOD Eglise. 
sur lui; 900S 'p!lU9C2 _ac hardi_DI dire : taM que 
je'sais daDlI'iglise cie Piemt, je sujt dana'l'Eglise de 
JeAls·€hrin 1 .• parmi !lei waillel;. j~ai pour mol 
tout le. droits de Cette Ealise. 

Péc:heur 't roote. 'liS ,oier d. ',réao.iJiad~a 1118 
.sont . ouverte' ; pénÏt6DC \ •. parGle • ., Dlo'cliccio& 
-que so minismlS pWDODCeat sur' ..,. ,. IODe, cèU .. 

, que le- citl~1~eDP8e à raâieJl: jaIIe,-je pIlftidpe * 
, cous .. myares, à ..,... HS, p6às.; ,je .i. avec: 
ces' hommes IVe.: laIJœIa Je Die8 de Pier ..... pro-e 
Illet' qg.'U It;ta jmClU'à lB -co",cJdaaLiDa de,. siècll1. ' 
, Mait au_t' ces P_ lia nta .. , 8111881 

90Mt ftm esc à praindle~ ri, loi. de ~ir yous.JeI 
'P})raprier., ,o~ renoacez à SllÎmu:ehai 'lui le. 
reçut- bien moins pour lui que pour 9OU8-mêllle. ,f Et 
flUe 11nconséquelu:e es. extrême, ,i vous, ne voule' 
de ce privi~gl ni pour "VOUS ai .pour Ni.! Vous J. 
savez -, le Dieg· de l'évangile,. al ,ouS' ordonnant dt 
euÎvre SOft Eglise, vous devoit 'é,idemmenc: ua.,., 
qui vous la fît connotrre ; s'il ne vous 1' __ pat 

., clanDé , vous auriez ac<ué. ou sa .justice .cs sd 
tagesse : et , parce qu'il a· misc:e signe dIms Pierre t 
fOUS mettez touS vos soins à le f.Ute cIi.$parOkre.~ et 
l'Eglise, et 11 signe, el" celui qui le porte, tput ,out 
Ist odieux! Vous aimez mieus orrer à. l'abaDdon , 

• 1 que de lé suivre"! Ne vous éIQ'oD'tZ p. au JI\Oi~ dt 
'-:-aOrls voir gémir SUl'. use iIlGo~· si ma­
. à YOU" salur. 



ET .DB 'E' D'aOITS. ·'43 
I.géuieus l .cù. faire Ululkm t serié2-9adS de- on T"ide 

.JIonime. qui, .iFeaant ici d'opposer le dilClpie • 1011 obj,aiqra 
mallre, croient arrache~ à Pierre cet .étcac1ar", ce '.,.~' "7' 
signe de l'unité cbrétieane , ~est-à-dire, se ftaufDt r.~ 0'. 
cie &ire disparoltre ce fODdement ,i.ible de l'Elliw; .YI. 

, parCé qu'il.' nous font lire, dam IaÏDt Peul, Clue _1 
ne.peut poser un aune fondement que celui qui est 
<défi posé, qui est Jnus-Christ même; um. ~'"' 
"liuJ fuIuùuïr""'''')OftIfW nlsi fIItJfl ptuif"". .. , 
tJIIINl fi' Chri.naI ~ .. 1 ( 1 COIJNT. J. ) . . 

Mais:, s'il est en yous une omble de cbristiaaisJne , 
-comtiJear pouves-,ous croire que .. iDt PlUlle rrou~ 
ici et'! conmadicliOit pelP"" éMC. son dWin maicre! 
Jesus-Christ dit à Pierre : 1. WtirtJi mon EsliH $"" 
__ COIllMent pouvn-vous croire que lIIIiDr Paul yous 
·cIisoit : Jesus-Christ D'a point h6ti fOO q1ile SUr 

.. Pi«te ! Avec la 'plus lijère annaolt SIIr Je teste 
'CI1Je 'OIIS .OUI o~, il mlll é,oÎt ailé d'éparpr 
·aa ~ le leprocbe d'UIJe oppositioa si CtDio&e 
1iuS . paroles de JeuaChrÎlt, ft à VOIIS"IDfme la , __ d_ pHEdte." la .diffialké fi( !QUa: datls 
.. à10cs 11., et qui s'éfanouit .. la simple Mt­
'peaion 'du tlme. Ce 4lUe ... Paul WOUI dit ,. ~ftt 
"{lien '.win VINS posez _ nue fODdeme&lt que ,. SUI­

Qri&t·, c'wst·.diN, CJIl'ea vaiD vous complez. tllr 
·tout alttre' priDcipe dé bébédiction, et sur les m­
·taus mtine d'ApolüI ou de Pierre,·, lorsqu'il est 
'fIUeSrlOd du ~riœ et des succ.s de la prédic:nion 

. bangéUque. 1'_ 112 pllml.é Wi-rnme , ft Apollo 
.. ."".. ,",fruI;' 0;. .1Il ~ l'IICu~iutmen, , ou 
'fait fiuttifier leurs uaaux; et il en est de même 

• 'de- toUtes JK)S actions, et· leur mérite et leurs suc­
cès D'ont point 'd'âutre priDCipe ou fond~ment que 

• !Jesus-Cbrist.· Cette doctrine de saint Paul ,-et'~ _ 
;DIi de-lOUt lè chtistiaDisme est loin de contredit. 
~ce" du lDêtrté Dieu nous -donnant Pierre. pour 
r~emellt 'fisible de son Eglise, pour l'éteadard, 

'. lé cenue 'autour cluquel duront se réunir- tQUS c~ux 
r _.. YtMs: 'are. mambr... • Clue Eglise. Mais '1 

. Da. 
J 

, , 
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vous laissez le lieDS des choses,' et" la lettre' vOus to~. 
Quel est ensuite le grand résultat de tous,ces vains 
prétextes?' Vous rendez inut,Ue tout ce 'lue le Dieu de 
l'évangile avoit fait pour vous rassurel". vous-mêm,e:, 
pour vous apprendre à distinguer l'Eglise du salut·, 
la seule que VOliS ayez, a suivre. Il De tiebc, pas à vola ' 
que les pr,ophéties ne soient évac::uée~. • 

eomnaeftt Dès lohg - temps elle étoit annoncée', cette 
. el~ /l'tom- Eglise visibJe à tous les yeux, "élevée au-dessus des 
':; ~I pro- collines, sur la mODtagne Sainte, et, vers laquelle 
P, ~I~b'll~~t~ devoient accourir les nations : Enr in 1I0.isn",;s die· 
av", 1 ~ bD' .. \ . . ' 

Jd'Églis,; lU p"~paratlU ",ons 0111'"' ua "en,c, montuun; tif _ 
et "ntl in- ele"abitur super coU,s, et fluem ad eum om.nts N,mes. 
e"tultl61" (bAI. J..) Dès long-temps il étoit.écrit qu'avec la ' 
"u qui la nouvelle alliance ;;lrriveroient les -jours où le vérira- , 
mkollllOi,. ble sacerdoce seroit facile à recQonoit.e. II- étoie " 
IIIJ1. écrit :,« Les prêtres du Seigneur seront appelés ses' 

-"» ministres;' je ferai avèc eux un pacte éternel; il. 
,) seron~ connus au milieu, des peuples, et ceux, qui 

- »les verront·, sauront qu'ils sont la génération bénie 
» des cieux ») : Vos aiJtem la&erdo',sDomini tIOeabi­
rnj.ni tnitlist~i DD,!,ini , et, fœdlU p~rpetuum faciam cu;;, 
,eu ,. Il ICUllt Jn grntiilU semell .eorum ,t- germm 
,orum, in medio popul.Drum ; tmIIlel qui "itùrint 
'os, eognolC,nt eOI', quia' ini .1fIlJt simla cui. he;""" 
di~it DominlUL,( IsAI. 16.) Tout cela nous 'dùoit 
qu'aveé la nouvelle. alliance " avec la religiOn de 
Jesus·Christ , il seroit donné aux nations un signe 
manifeste du vrai sacerdoce. Ce signe, Jesus-Christ 1 

110US l'a do'nné dans Pierre. C'est-là ce fondement 
qu'il rend visible à tous les yeux, pour ranger autoUr 
dè lui ses 'Prêt~es et ses pontifes. -Qu'ils so\enr unis.à 
Pierre, qu'ils s'annoncent pour être de l'Eglise de 
Pierre, et que Pierre lui-mêmè les reçoive dans 'sa' 
communion; à cette preuve seule les peuples recan-' 
noîtront les horpmes, les' minis~res de l'Eglise qtd 
remonte à .Jesus"Christ" les prêtres:, les pon~fès du 

. Seigneur. Tel fut évidemment l'obier d~ notre Dieu, 
lorsqu'il établit Pieue le fOlldeUleJlt ,de son Eg~ t 
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Je centre de l'unité, 'l'étendard de la- fi)i. Ille savait, 
. ce Dieu, qu'un jour viendroit où vous voùs tr9Uveriez 
,'~ntonré de no.n:ibrenses. sectes , qui toutes variant, 
Jeur d;oçtrine, ne s'en diraient pas moins son Eglise. 
JI prÔlOyoit les doutes, les perplexités de votre 
ame, cherchant ,à distinguer.1a vérité au milieu de 
tant de préteritions. Que 'ce. mot seul dissipe 'os 
inquiétudes ,: je bâtirai mon Eglise sur Pier.re. Pour­
guoi cherch~r ailleurs? C'est-lâ l'Eglise des promes­
ses. Voyez quels sont les prêtres, les pasteurs unis 
à Pierre C'est-là le sacerdoce qu'il suffit de voir, 
pour reconnoître les ministres, du Seigneur , Jes ' 
prêtres 'd,e la nouvelle alliance. Laissez les autres 
s'égarer dans leurs conceptions. Par cela selll qu'ils 
oat méconnu Pierre" ils ont quitté rEglise de Jesus-, 
Ç.hrisr; Us ne spnt plus sur le vrai fondement. Ils . 

. 1é~laJXient en vain les promesses évangéliques ; car 
çe n'est pas 'de leur Eglise, c'est de cèJle de Pierre, 
etci.e celle-:là seule', qu'il est écrit : .les por.les cU 
tenfer ·ne prévaudront jamais contr'elle. " . 
. ' ·.Laissez-Ies s'égarer, lJ1ais que répobdront - ils ail 
pieu qui leur dira un jour : ~ir est vrai que vous ayez 
cherché mon Église dan,s la sincérité de. votre ,cœur " 
J'ayojs-j~ donc ca~hée sous des voiles impénétrables! 
~nÇ()re s'il eût fallu, pour la trouver, discuter qûel­
que prof~d mystère, en.trer dans les replis du cœur, 
liumain , et sonder les ver~is ou les vices des hommes 
dODt secomposoit chaque .Eglise. Mais non, ce n'est 
pasJ'à ce prix que. j'ai mis la cçmnoissarice de la 
mienne •. Le: plus simpJe et Je ~i,Qs ignorant des 
Ploneis, ~voient un. intérêt égal à la cODnoî~re; je 
leur en ,ai do~n~ ~~. s!~n~ ~galemeqt ,à la portée de 
JOUs·: SUivez PlerrCf; qu Il SOlt votre pasteur, et vous 
sere:z au no~bre de mes ouailles. Soyez, d;ms son 

.. ÉgI,i.se, -,ous ser~z dans la mienne; car il en est la' 
- ba~. Je l'ai bâtie sur lui pour rallier tous mes enfans 

;'IU~our de lui. Pouvois-je donc VOQS rendre mes in~' 
~en,iOJ)~ plllS manifestes! . ' , 

.... ,~~s~t t9JJS ~çu~ qu~ cher~ent .l~s~.ut hor~ 
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l'ÉRUIe de P!erre, sentir tout ce qui 'ce' reproehè 
a de juste et d'alarœant pour eux J Puissent· Us con'" ' 
QHoir bien spéci~lemCC'l[ tout ce 'lue teur obstinario~ 
~DS l'éloignemepr de cette ~ê!"e Église" .uro~ , 

, 9 outtageanl pour Jt:Sus - Christ 1 Nous ravons tU 1 
, . eUe étoi~ due à Pierre ,cette prérogadve qui fuit dé 
. QIl~ ml- lI8D siége et de sa personne, le vrai centre de l'unltf 

.0IlMltr. ' eatholique,; elle lui étoit due parce que le pasteur-
"a~:v~;:':~ ne peH~ répondre de.s, brébis étrangères à son bercal'~ 
'tlhrui,. Nous 1 avons vu aussI: c'est pour nous, plus enco", 
r.mpi,. d. que pour lui-même, qu'il se voit--établi le centl1! de 

Jeml. l~UDité catholique,; c'est parce qu'il, faUait, d'après 
• Chrl,t toutel les- lois de la justice, que soumis au précepte ,",14,,,,,. de vivre.dans l'tgliie de Jesus-Christ, de l"couter 

et de la suivre, nous eussions un signe certain'et sri­
sible , à ~ ,portée de tous, qui nous mît tous à même 
de la coqnoître et ,de la distingl1er : mais dans Te. 
dosseiDj ukériéurs de notfe Dieu, c'est son honneur 
tur-tout qu'intéresse flotre fidélité à' suivre l"tentlard 
qu'il a placé dans les mains de Pierre, comme ,te 
point e,sse~tiel ~e réunion pour tous les vrais fi~s, 
<;e Dieu avoit laissé aux ptinct$ de ce mondé le sOin 

, de paRager entr'ellx les divers empires de ra terre; 
GU plutôt dès l'origine des sodét~s 'humaines, il avoit 

,lui-même donné leurs thefs au_mitions 'diverses; i,. 
tm4l9l fUamque g6ntern p~~posuit' nDtOf'.' torma. 
( Ecc.us. 17. ) Il n'en est pas ainsi de l'empire qu'il 
s'e5t réservé à lui· même', de celui' qtiU exerce sur 
lei ho~mes par la foi. La- terre ici, n'est p1üs morcéléo 
en 'souverainetés. Il faut que le royaume ~e' Jésus .. 
Christ l'embrasse toute entière. Il mut que tOUtes les , 
nations le ~rveot également, que' tous les ,roilt l'ado­
rent ; ado,..bunt eum ~mMs regel Y.,.,. ; .mM, F!!!!~$ 
6e""itn' -ei.! PSAL. 71. } Il faut què cet empire il ayant 
qu'une même esp~rance en Jesus.cbrist ; Timmensit6 
des nations fleo fasse plus qu'un' corps" 3ftimé par-tout 
du même esprit. Comme il n'estqt!ilo Seigttèur', il 
faut que la foi de ses adorateUrs soitunè; ainsi que 

, lieur haptê,me. SIII",;,; ,,,.,,,., flitihIHm ';II~lq 
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J*Û. dmma C'DrpII6'" UIUU lJ'itinu, ';eut "Dt:IIIi MÜ 

'. in URd SPI ,,~tltÛJ.Ù "'111'111. UIUU lJ~i",,,., ",.. 
.' fid46 ,,~ ~. (, EPHES. 4. ) Or voilà te pro .. 
, 4ip qlJÏ demit être J'eI'et .te ces ~e5 : Saù Ù plU; 

,,,,,. ,., _; 4p4dUZ et ,. _. .bNIIû. J, 'lNItirllÎ' 
, JIJOn E.par ÙJj. En vertu ~e ces oracles ,-les croyaas 
4e toUtes 'les Daticms .devoient former à JeQ)S~Cèrift 
.un seul «même eD1f1re, seus le sœpue ~ligieus 

, de son ~.~ et donner sur Ja lem le spet-
;lacle.de'œtee Jérusalem cétcsœ,où il n', aBra pies 

, qu'un seu~ bercail, et un feut pasteur;1 IIIWIII .... U, .• , 
..fIIlUl ptUlDl'. ( JOAN~ 10. ) C'est doue surllesus .. Chrlst 
-lui·même qae retombe 1',outTage; c'est ~ empile 
"que ,-.ous, div~ ~ Ionque vous quinez et le pasteUr et, 
.rélendard ~'il VOliS avoit.doaoés, à vous, et à tOllt 
ho~ f.tisant prof~lon de croire en' lui. Ses bour-
.~ O. ,'#ehdu .arobe san. -coutUre, et TOUS 'la 
~chitez. Son tglise.6coit Ulle"et.elle dey«* lfêlre, 
"parce CJue Ja vérité .est uno ; el: 'il .. lIalt ,pas-là. 
''''901IS ,qu'. soit ,moroetœ en .atlQst .d~ que 
,< la tet;fe produirt "'mpO.DeuN .e disaof 1',Epee de 
·Jesus-Christ. Ce œntr.e-d·wité qlfil nous.avoit donné 

.. .&3os Pierre, une fqis abandonné, il ne tient p~ à 
, .-oUI que, tout sectàKène .~attr,ibue le même dreit 
· . que vous. Autant qu'il ~t en voas , l'empire de Jesu&-
· ~Chri'st ,deviebtmkoMloissable ; oU'J'Our mieux dire', 
il n,e figne plus null~ part sur Ja tette; ses ~nfans 

· J$ODt ~ans lien, SatlS .cent-I'E!, SIM 'llIlioa. C'est Ul'te 
Dation, dispersée sans ,chef comme SaDS lois coRi­
'MU~S, sans drait'S -de timoyens 4àna une $eule et 
~ patrie. 'Son Église n"e6tplus. VOl1S DOUS dites 

, :en -vain quetouees sont à lai : la 'léri~ est'\me, SOll 
tGlise doit l"!tre. Autant 'lu'il est" f<Jus,. vous en 

, .faites rtglise de toutes les sectes , . de taus les ,men­
· .anges. Comment la' vérité peut-elte' avoir cho.lI 
" 'l'&re pour mle."f ' ',' l" 

· , Ainsi, pour rhonneur même'ctetnotre Ditu, pow 
· Je maintien de sori empire ,Pierre sera tou}oUJS J1OI!Ilr 

,. iloUS le celUfe il_ité.l1 peut,:ta0U5le savons, cleyealf 
, . ' D4' ' 

1 . 

'.' " 
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comme son' maltre; ',un signe de contrad;ctiôn; il 
. .A'en sera pas moins l~ signe et j'étendard autour du-

. quel devra se réunir qui~onque .prétend appartenir ~ 
'Combien Jesus-Christ. Tout 'homme réuni au bercail .de ce 

. "'t~préro- premier pasteur", n'en aura pas moins le Moit et la 
J~tlf' . Je. conso~tion de pouvoir se dire à lui-même: Je suis 
:::~~;:~: dans J'~glise de Pierre; donc' je suis dans l'Église 

l'fiance cl _ seule, bâtie par Jesus - Christ, seule reconnue par 
tous ecus Jesus-Christ, seule objet des promesses et des pro-

• qui l, sui-' phéries , seule, en6n, assurée que jamais les portes 
",nt. : de l'enfer nè prévaudront contr'eUe. ' 

, Qu'ils sont loin de jouir de cette con Sance , les 
,hommes de ces sectes quelconques .qui abiJ,ndoanèrent 
, ce centre d'uDité' ! Quelle preuve avez-vous que votre 
: Église est celle de Jcsus-Chrisf ? Cette question seula. 

.. e~'t un supplice pour leurs maîtres. Vous les verrez., 
'. : pour y répondre, erret de discussions ~n discussions 
• .u~ chaque article des symboles admis par, les uns, 

, : rG.Jetés par les autres, sur les mystères et sur les 
sacremttns , et sur nos livres saints. Et dans <:es d~· 

. cus.sions, ce sera toujours l'homme qui aura. expliqué, 
: décidé, prononcé. .La conscience restera toujours 
; incertaine comme la foi aux oracles de l'hommt. 
~Sommes - nous avec Pie.rre ! Un seul .. mOt tranche 
-toutes les difficultés, résout tous les doutes,. ct 
~di!lsipe toute -anxiété. Nous croyOl)S ce que croit 
,"Église de Pierre. Nou$ savons que r~rreur ne pra­
~;vaudra jam~is contre cette Eglise; et notre foi.eSt 
~rme comme lct parole donnée par J4!sus-Christ. , 
~ Hélas! pourqupi faut-il ~ue cette ass~ranc~ aban­
,donne 'aujourc,l'.hui un~ partie de ceux même qu'il POUS 
:~r si doux d'appeler n,Qi frères ~ Un nouvel ordre ,de 
cehoses relève no~ autels, appelle .d~)1s nos terpples 
-de nouveaux pontifes, et nous donne de nouveau, 
q>asteurs. ,Pleure, je le veux bie~, ,Sur ceux qu~ les 
révolutions nous arrachent; mais pourquoi ces terreurs., 

-et cette anxiéte sur notre empressement à recevoir .ceux 
'~ije Pierre nous donne? Quoi! vous avez pu cràindre ,­
'Jillt qu'il est avec: DOQS ? 'lue. Dotre tglise , ,r9~aiS$iQt 

," 10 

. ~ ( 



ET -DE SESDRO·I'TS.. 49 
de 'ses cendres, ne fût plus Église de 1 esus·.:. Christ t 
Vous avez pu vous laisser persuader que l'anathème 

· réservF au schisme et à l'erreur, nous atteindroit sous 
les' ailes de Pierrè ! A ces vaines frayeurs, certes nous 

· apposons les leçons de ces l'3sœurs même ~ sur les-' 
· quels vous pleurez. Comme nous, ils vous disoient 

. naguèrè : malheur à ces pasteurs que Pierre mécon­

. noit! et comme nous alors, vous évitiez ceux qu'il 
vous défendait. de suivre. Par quel renversement des 
principes l'anathème serait-il aujourd'hui réservé à 
ceux qu'iL nous donDe , à nous qui les suivons parce 

--qu'il nous lés 'donne? Pout vous et vos maîtres, 
'naguèrè le centre d'Eglise étoit dans Pierre; il en 
éroit le fondement posé par Jesus-Christ; 'et aujour- . 
"d'hui c'est pour ne pas quitter ce centre, c'est pour 
'rester a§sis sur ce fondement inébranlable, en UA 
"mot, Ic'estpournous attàcher à Pierre et à ceu~ 
'qui DOUS viennent de sa part, que DOUS cessetton. 
d'être dans J'Église de Jesus-Christ! Vous effilceret 
:clone cet axiome aussi antique qlle notre foi ; Là où 

. !.est Pierre, là est aussi l'Ëglise; et là par con­
séquent il est impossible que se trouve le schi~me , 
'ou que l'erreur prévale; ubi Petrus, ibi .Eccksia. 
Mais où êtes-vous.donc vous-même, si vom n'êtes 
pas avec P1èrre? et comment se fclit - il 'Que VODS 1 \ 

'cr~yez être avec ,Pierre en méconnoissanc so~ einpire; 
et que nous cessIons, DOUS, d'être avec lUI,. en lui 
obéissant?' . _' 

Avantde donner à ces conclusions ultér~ures toute 
'Ja . force oont elles' sont susceptibles, il eSt d'au(r:es 
prérogatives à constater dans Pierre. Dans J'.ordre 
(le nos discussions, celle qui seprésenteactuellè-

-, ment à examiner, 'est cette autorité d'enseignement 
,:CJ:ue les ~éologiens àppeUent l'r~mauté de doc~rin, • .. 



• 

C 'H API T R E I. V. 

DeWfÜmt prirogative t1e. PieTr,. P,imauil 
d~ doetrinl. 

0I,rtl~ri- A v. ~ é le droit' de r6mair dans' ~o ~i~ .. 
,8IaIJrl ". homme qui prétend appartenir à lesus.cbl'lSt, qu"il 
Pierrera:", ait été aussi donné. à pierrt Je droit de se .moouer 
';i."j;''!'- ClQ cbef, 4e marcher le premier danS toute a'Sel1\­
"""r~~ blée ~es fidelles, dans celle mê~é de" pasteurs du • 
.... .pmnaer ordre , c'est œ que "nos livr~ S31Dts OD~ ~ 

daire.meot e"prirné ,. en nous montrant 4ans lui le 
~er cles apôtres mêmes: pri",. IIftuiolDruro 
~"''''' pi, dicùUl' Pelrw. ( MATH. 10.) C'est' ~ 
tue ne ~DCesœra point !=elui qui s'est aCC9Ummé ~ 
tbaDœr avec toüte l'Eglise:. C'est toi, Pierre, qui 
es le pasteur deS brébis , le' prince des apôtres ;, tu 
" p4SlOr DIIium, princeps aposto,lorum. C~ oracl~s 

, 1 ICDI trop formels; la plupandes anciel.ll hérétiques 
. e~-fl'lêmes n'ont pu y méconnaître ~u mpins cette' 1 

• 

"irnauté de: filJlg , d~ di5~i.gçdpn et 4'hONlel1r ,qui • 1 

118 laisse à personne le droit de 'contester à Pierre IJ. 
pt'tml~ place. Mais' d;xls la constitution: de son 
Eslise , tuoit-ce bien à ce stérile nonQeur de ma.,. 
cher Je p1ernier pamü des ég~lC que Jesus· Ch'rist 
aufoit réduit les droits, de SOQ représe9tant sur ,Ii 
Jerre i Na. sectaires modér~es Je,' p"r.étell-denr ;' n~, 
relavons Vil même , êlff'~CtaDt de voir âan~ :P\~rre:l, 1 

chef de l'Eglise, s'attacher malgré . lui à sa commu~ 
Dion, se dire ,ses ouailleS, tors même qu'il les re-· 

, poussoit avec indignation. Ils vouloient être dans son 
Eglise; ils y 'étoient en 'brebis indociles, rebelles à 

1 sa voix , ay~t leurs dogmes et leur doctrine à pait, 
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'l'rot~tQt conue la· .ne .et se jouant de tOUI ses 
enathèmes. Ils prétendaient suivre; c'étoit 
en ajQ\uant l'impudence ou fhypocrisie à l'hérési~ 
Ils confessoient' dans Pièrre centre , mais 
paUl (;e centre même ils semaient la discorde et la 
révolte conue Pierre. Ils lui cédaient le premier 
fiége parmi nos pastetlf. ee sur lui-
même en docteurs. . . 

là dewit· la primaufé de tIf--
l'!e1,rbre , tout le . th~ologdie 'pouvoit se dispendser dèt :~:a~~ 
,e e rer en ut : prince ~ paneurs , fon emen d,oit. 
de l'Eglise le centre de l'unité chrétienne. Sous tou, loumai,ell 
,;:es point!; VUlf, qu'est'ce en que stérile la 
honneur -. de précéder le reste des fide~les et des 'M'JIU ft-

" s'il en est des de, Pierre, 4IlIe. 
Jj3 docuine daM la ,comme 'de ces suffrages qui 
~e comp.tent, qui font simplement nombre.' mais 
que le nombre effacera ~ n'est Il 
pdée que Jesus ~ Christ nous' donne' des ,:levpin et 
~es droi~ prince de ses pontifes. l'~ pas 

_:lJlllplement établi le premier des pasteUrs; tl l~ 
oonsumé paneur de tous, et le qui que vous 
'soyez, quelque rang que vous occupiez dans l'Eglise. 
Or le dev~r de tout est d'instruire, droit 

, dtêtre écouté, de tlouvèr touçessei ouailles dociles 
à voix. Cette soumission est 1.' caractère spécial 
des brebis ~vangêliques eUes sûivént leur -pasteur, 
BOUS dit Jesus-Christ , parce qû'elles reconnoissent 

, sa voix: elles fuient l'étranger, qu'elles mé-
connoissent sa voix; oves ilium sequuntur quia. sciu.'" 
lJIocem ejus; non sefu'untu,., non no .. erunr: 

• "ocem alienorum. (JOAN. 10.) Ce n'es't donc pas 
i;lssez suivre ou de membre de son 
EgUse; il fuu':, en le suivant vous souvenir què les 
brebis ne contestènt pas le pasteur, niais 
'lu'elles sont soumises. Il, faut même que le respect 
et la soumission à la voix de votre pasteur, "soient 
le principe _ con.ance à le Pierre 
De &eroit donc pOut vous que' dans le rang.des pati-
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teurs, au moins ~er4>it-i1 mi de dire que son devoir 
, esi: de veiller sur votre .doctrine, de vous iostruire 

dans·la foi, et que son droit seroi~' de vous trOlu'er· 
docile à sa doctrioe. ft ne seroit pour vous que ce 

. que sont tOUs Jes'paR8UIS à l'égard de leurs ouailles, 
encore setoil - il vrai de dite que l'écouter, c'est 
écouter Jesus -. Christ, comme le .mépriser, c'est 
mépriser la voix de Jesus-ChriSt. Car c'est à tous 
les pasteurs .qu'il est dit: 'ceItii qui ·vous écoute z 
m'écoute; celui qui vous ~éprise, me méprise; qUI 
flDS audit, me audit; qui "DI spernit, me SJ'C"lil. 
( Luc. 10.) Mais ce que VOUS. pouvez et devez VOUi 

dire à vous-même ,.il n'est point de fideUes qui ne 
puissent et ne doivent également se le dire, lorsque 
Pierre a parlé;, pui~qu'il n'en est point dont ~l ne 
.soit, le pasteur ainsi' qu'il est le vôtre, puisqu'en 
DOUS recevant dans son bercail, Jesus-Christ nous a 
~s~ntiellement tous mis au nombre des ouailles qu'il 
a donllées à Pierre. Dans l'Eglise de Jesus-Christ, 
tel sera don!; d'al>ord le premier droit de Pierre, 
enseignant comme pasteur et maître -dans la. foi. 
L'autorité de $a doctrine sera universelle. Il.sera le 
~octeur et le maître, noo de telle ou de telle par;rie', 
~es fidelles; mais de tous l~s fidelles. Aucun n'aura 
le drQit de se soustraire à son école, .d'enseigner ce 
.qu'il 'proscrit, ou de proscrire ce qu'll enseigD~. 
TOllS devront avoir, pour ses décisions, le respect' 
et la soumissi,on de la. brebis à la voix du pasteur. 

Rt c1uJqu. Je dis tous; et je' n'excepte point' ~ux-là. rœmo 
PlJstcur • qui il fut dit: 4lIet et enseigne'{; je dis tous., et 
mim.. 1l0S maîtr~s eux-mêmes , n.os, pontifes et nos doc­

Jeurs dans Ja foi. Je s~s l~s dro,its qu'ils ont .ànotre 
soumission, lorsqu'ils enseigQent; rpais, je sais aussi. 
qu'ils ont. eux -mêmes leur· maît~e et .leur juge d~ 
la foi., puisqu'ils . ont un vrai pasteur ~aD~ Pierr~. 
Je sais encore q~'lls sont ses freres; malS'C est P[~1 
cis.éme~t de ses frères qu'il lui est pltls spééialemeot 
ordooné de surveiller, de confirmer. la foi ;, ,T" 
QUI,m alii~do t;D"?"'~, ,-onfU'~" fr!l~t;~ 'PO" 

,/ ··.f 
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(Luc. 2.2.. r Le Dieu 4lui lui, a faif ~ prKePte, . 
imposé lè devoir, lui a. sans doute aussi donné toute . 
l'autorité nécessaire pour le remplir. Il ne sera donc 
'pas simplement ce maître, dont tOUt simple 6delle 
est obligé d:écower les leçoD&; il sera le premier de 
nos maîtres dans la foi, le 111aiu& et le doctebr de 
pos maitres, de nos pontifes même,.p~r cela seul 
qu'il est pasteur de DOS pODtif,s , ainsi qu'it est le 
nôtre. Pour eux comme pour nous, il ne' suffira pas 
de dire qu'ils sont dans l'unité, daos la communion 
de Pierre; cette profession, de Jeur pan, ainsi que 

. , de là nôtre, entraîne es.sentiellement, pour nos pas­
teurs même, l'obligation :de soumenre leur doctrine 
à son examen et à son tribunal. Car ce n'est point 

.. un centre d'unité dérisoire que Jesus~Christ nous a 
-clonDé. L'unité d~ l'Eglise est celle de sa foi '. comme 
ce'lle de son Dieu, unus Dominus, una fitÛs. La 
grande preuve à laquelle Jesus -Christ m~me veut 
que se reconooisse ru~ité de san bercail, c'est la 
fidélité de ses ouailles à écouter sa voix et à la suivre, 
etl'ocem 1Mam allaient, If fut Il,,"'" ovile. C'est à 
la même preuve, qu'il reconnoit celles qui lui ap­
·partiennent; ovel ~tII flocem 1M4m auaiant, et ego 
Ilgnosco' eal , et sequuntur ml. (JOAN. ,JO.) Celui 
qu'il étiiblit ce~tre et pasteur ,de ce bercail, et SOIl ' 
,érirable représentant sur la, terre, n'aura pas sans 
doute d'autres signes que lui, pour reconnoitre ses 
ouailles. Celles qu'il trouvera fidelles à sa voix, à 
sa doctrine, appartiendront à son bercail ; celles 
qu'il verra rebelles à sa voix, àppelleront ,en, vaill 
«)n' Eglise la leur. Rejeter. sa doctrine, ses dogmes, 
et vouloir n'être qu'un avec lui, si c'est-là ce que 
yous appelez ,suivre le prince des pasteurs, c'est le 
suivre peur l'outrager, et non"pour honorer dans sa 
personne., le lieurenaot de Jesus-Christ; c'est être 
dans ,l'Eglise, co~me ses ennemis voudroient' y 
~tre ; pour renverser la plus vénérable de ses auto­
rités; c'est vous préparer à vous jouer des autres, 
Quand vous QOUS aure~ appris à l)raver la première.~ 
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tJrln, .' S, ~ iii" il'JJf)Qt faUt', ftour aUlOtiser cette SOq­

, ,~,., cl mission il la ,oix dè ·Pierre., un sage .~écial .. que' 
1'~"',~ les çieua veiUeroht eux-mêmes SUl sa foi; qu'eUe 
~ ;;::, .era sous la .m.,idencc bien' marqu'e d'un Dieu. 

, • It,ttentif il la déœadre.lde l'erreur; mais, De ("avez-
vous pas ce pge, dans ce. paroles de Jesus-Chri~t 
P1ême: ,Satan .. vous demudc;iit, pour vous cribler 

') c.me le· ftoment ; j'ai ,prié paur toi , P~~rre , a6b 
'lue ~ foi ne.r'abandoanAtpas; IBO éWt,m rDsa"i pr" 

, fe III nD8 Jificüu. fidB tUtl. (L1J~ u.) Le danger 
'toit c;odlmtlA a tous .les ap6tres; poulftOOi tetté' ' 
prière spé,iale.en faveur. de Pierre t JeS\ls-Christ se 
JJ,Ate de nous l'apprendre : parce qu'i .c'est à Pierre 

l ,qu'appartiendra le soin de cODurmer' ou de maintenir 
la foi daM les ap6tret·mêmeJ'c'e;t-à-.clire L daa. laré 
.,remiers _tellr. ,et maitreS. de la foi. Kepose .. 
~us-eil dOK lQf cene providepc.r de Jesu.~Christ. 
,R sait tOUt ce qu, 'suppose de lumière, de. force" et 
.'dIaStaaœ etan. Pieffe "l'obligation <Je le prendre 
pour maltee" et der suivre sa voix., Il saura. y. pour .. 
~Qir. ,Tant flue vous ~rrell Pierre à la ,tête de son 
Eglise, C1O)'e2 qu'il, veille sur sa foi, le Dieu qui, 
lui ~it un précepte de,veUler 'sur la vb'tre , et sur 
, .. elle de 'os .maltres eux-mêmes, il' le sait bien', ce 
pie",., que Pierre est"homme et foible comme vous, 
.et sujet à t'erreur comme \lOdS ~ il le sait bien, que 

, pqur vous soutenir 'ou pour VOUI 'clairer , . il Jaudra 
_ .. uppléer ~ sa-propre foibleue et à ses Iun'uues : œ~ 

.pendaDt le pr~cepte est formel; le pré~epre de vous 
',confirmer dans la foi, est ,donc en ttltltlE! tetnps une 
:)Jram,me des secours clodt. la siellne il besoht po* 
,',lairer et diriger la' v6tte , ainsi 'lU'U est pout vous, -
\ln pr6cepte de soumettre ,;otre f<>i è la sieoot.' 

L'4U~ritl, Dos ta constitution ,de JeslolS*Chrbt, tel ter;t donc" ;l',nslI,ni ,essentiellement l'ordre. de ladoarine , ou du droit ";;,4:,' '~'e.nieiJnef dans r~glise. Nous, si~lé$ 6delles, OU 
Ev/' , -pritre. et pasteurs du second' ordre; dOU$' aurons 
'mai;::U: : pour mldtrèS ces apôtres, ou bien ce~ pontifes, nos 
jourl iJl~, ptépeNt laon6diatlila. ,haque.diodse, dam cha-. ' 

. " 
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~ pto,mée'(fe I~glise. NOlIS sommes'Ieurt ouail- ""w. 
leS, et ils sont nos pasteurs ; à ce dlre, il faudra que li. e"" • 
liotte doctriae soit soumise à la leur.' Mais. quel que JIN",. 

,soit févêque OU' le pasteur immédiatement préposé' , 
sUr nous, U est pout lui, dans Pierre, un pnDce de. 
pasteurs, auprès duquel il faut qu~il se range. pamii, 

, ses ouailles. Il mut qu'il ren~e àPierrè l'hommage 
de sa soumission? comme' il reçoit le ,00tre. Nou. 
suivrons, sa doctnne dabs la fol, mais à' condition 
ttu'il ~ivra la doctrine de Pierre; et s'il est COD- 1 

damné, si 'ses dogmes et 98 ieligion cessent d'être 
les dogmes et la religion de Pierre'; s'il refilse l'obéis-

r ClDce au premier des pasteurs, qu'Une prétende plus 
, â la n6tré. JI de.iendta pour ,nous le pasteur étraD-, 
, ger; et nous ne suiVons pas la 'foix de l'étranger. Il 
, àballdonnera Je centre d'unité, et nous y resteront ; 

llObS serons sérs de rester dans l'Eglise, en restant 
a\'ec 'Pierre, en SUi\'3Dt sa :éfoétrine. 

o , A Pierre donc le'dtoit ~.pteriJier docteur t et dtl 
docteur' màftre de tous, comme à Pierre Je droit 

, du premier 'pastèuf ei: du"f8steur de tOus; dans touter 
, les parties de l'Eglise ; c est-à-dire, à Pierre 'Je 'droit 
f cle ramener cl 'sa doctrine et à sa foi t noft·seulemeot 
la doëtrioe et la foi des simples fidelles-', inaïa la' foi 
de tout autre docteur, de tout autre pontife. A", 
Pierr~' encote-Je droit, Don-seulement de résorid~e -
1\os doutes, -d'appeler à sOft tribunal toute question 
relative ~ la foi., mais encore' de nous capli\"er 'SOUS 
Je joug de l'a ,sienne, soit pat ses :décisiofts', solt par 
.es anathèmes; le drOit de ne souffrir dans- son ber· 
èail , ni agneaUx, Di brebis, ni lévites" -ni' prêtres ~ 
iJi pontifes enseignant d'nutresdogmes que les siens.' 

Mais', id vous l'obsèrvez peut-étie,. j'ai dit,:' Pierre ' Que Id 
docteur de tous, le' premier de tdui les' docteurs,'; iJUlltÎeIJl 

, ~ celui 'à qui ~ha~ue docteur, chaque mattre, cha- ft ~UPPQsi4 
. ,que pontife est obbgé de soumettre sbti' propre en- ~~ ill~'t 

_ si;igne~è!lt d~nsrEglise ~e Jesus-Christ; je n'ai pas 'h;,:~;tlrat 
" dit. : .Plerre s~ul mai~re, senl docte~r, et,à lui seul pai qu'il 

! capnvan~, sous le-' Joug de S8 doctrine " ,1 dDftSRble iI'.,,,isrc 

" 
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ltIa,PUrr. m6nae de -cène Eglise,' de .tous Se$ a~trer, et. de, 
"'" ~,ita-. tous ses pontifes. Scrutateur imprudent du mystère., 
~'~':"- et sans crainte d,'être opprimé pat la m:ajesté , pren- ' ''* c- driez-vous occasion de cet ~veux, pOlir vous faire 

- • un jeu de vos suppositioDs ~ Cherchant à nous mon·'. 
trer Pierre d'un côté, .seul, réduit à son propre 
~ffrage, et de l'autre, l'Eglise ou le. coUége entier. 
des apô.tres, de tODS nos pontifes, statuant le dogme . 
que Pierre aura proscrit, nous demanderiez-voui 
ensuite à qui il faut entendre, et queUe part réside. 
cette autoriré ultérieure, faisant ~ègle de foi, ou 
l'oracle infaillible de la doctrine catholique? Je 
pourrois vous rép~ndre.: à- q~i tendent ces suPpo-.. 
,itions·? Jesus-Christ n'a poilU dit: les brebis fidelles: 
examinent les droits de leur pasteur faillible ou in­
faillible ; il a dit: L" brebis ent,ndenl la floix de leur, 
piut,u,., ,t ell" le .ui"mt. Il n'a point dit à ses. 
apÔtres ou à nos, évêques: celui qui écoute vos, déci-, 
sions infaillibles; il a dit :, Celui 'lui flOUS éCOUl', 
m'kou", c,lui 'lui "DUS méP.'is" me méprise. II n'est, 
p,)int. entré dabs ces suppositions, qui peuvent de-, 
venir. des embllcbes" bien plus que des moyens 
d'éclairer notre obéissance. A quoi nous conduiroient. 
en effet vOs -questions? Elles commenceroient par 
détruire toute subordination des fidelles à l'enseigne-, 
ment de chaque pasteur, de chaque évêque même. 
Avant d'écouter et de se soumettre, chacun commen.' 
ceroi~ ,par demander si ~on pasteur est intàillible;' , 
et, IOUS ,ce prétexte, chacun 'se croiroit un vrai 
droit de répandre ses propres opinions et ses propres 
erreurs, jusqu'à ce qu'il.1tii plût.de regarder comme: 
in.fumible l'autorité qui les proscrit: . . 

llallt.,itl N'importe; vous pressez, vous insistez sur vos' 
ira/ailli"" suppositions et vos questions. Il faut \'OI,lS' 4ire O~, 
c~ elll"~ réside., suivant la constitution de l'Eglise; ce.tte 
::!";.Ë' . règle ultérieure de la foi qui constate le dogme, et: 
,lill '''~ CODst,me la ptus abs.olue infaiJlib!ljr~. ,Eh bien,! notre: 
seigna"" réponse n~ sera palOt celle de 1 oplOlOn, JDalS ,ceUe. 
141 III - de la foi: l'infaillibilité' du dogme réside là où J esus-

, ' Christ 
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· OtrÎ6t vous là montre. EUe ~t. dans ce collége des ~ 
:ap6tre's, dans ce corps de l'EsIise ens&;!ignante;. lu '0". 
3Ùquel il fut dit: AIZe, et enseigne, ; cu "oilà ~ j • . • postoZi: 

· 8IIis avec flOIn J~q"'à la/in tUs siècles ... ( MATH. ~8 s) r'p.u,,:; 
ou bien: le prierai mon P.ère "t. il flOUS donner" ~n·~. ,cm:. 
dUIre esprit, ,pour 9.u'ilreste avec flOUS éternellement. : ehef '" 
let esprit est t;(:lui tU fié';'; q"' le mond, ~ pel# . fE,lû .. 
nce"OU:. Vous le reconnoûref., parc, qu'il rm,ra atI~~ J 

"o~, et sera dans flOUS i OU bien eIicore , \ Cu .tlF~;, 
sa,nt, que mpn ·Pire "DUS ,nflerra en mOll nom, flOW.. 

ettseigttera. todt, "érité. ( JUN, 14.) Mais IOrsqùe 
Jesus - Christ' faisoit ces promesses à ses apôtrès,. 
Pierre étoi! avec eux; il étoit déjà établi leur cheF 
et le prince du corps apostèlique~ Je crois que dans . 
ce corps del'Eglise enseignaqte, réside l'esprit de' 
v~rlté pro~is par . Jesus-Cluist. Mais pOllrquoi vouJez·. 
v.ous que je le m~tte das. les '~embres séparés' de 
~ûr chen Est,. ce donc què je verraile corps entier.,-
cJ!and vous aurez mis' d'lm côté 1 es membres, et do, 

. (au~re la tête? Ltinfai~I~ilité, .j~ ,~~' ~yOi5 dans. œ~~: 
EglIse, contre lalJuel!e us pMU Ile. f~"'feJ'" ne: prillaU .... ; 

· Jront jamais. Mais immédiatement avant cet~"pro­
messe, je vois Pierre établ~ J,e. f9ndemeat de. ce~~) 
Eglise. Je crois à cette Eglise, et à l'infaillibilité dOJ' 
~ette Eglise qu~·1~SQ$ .. Çhrist con;Ht1ence par:fœ~ 
s~r;Pierre. Po~r'l~oi ~~~ncez-vp~ par 3:rr.ac~9':. 
ce fondement? Yourquol me'demanHer ~sul~e ~Sl,~ 
vois l'Eglise d'upcPté-, te fQQdement de .J'autre; )'il)'" 
faillibilité, ou à droiie ou.à ga\l~e! Pourquoi .u.e t{eof 1 

mander ce qu'H n'a pas pluà.Jesus·Christ ~e ~ous direÎ­
Sans toutes vos questions, J'ai la .règl~ assuree de ~ 
f!.>i. Quand Pierre. a prononcé, Je ~mence parme l 

SO,Umettre. Il c;st mon pasteur et le votre' ; tou~ J~ res~, 
~ucorpsapos'to~ql:1e de l'Eglise ensçignante, ~ a~~ 
prouve ou consent par.le silence du (espect.; J~; saià~ 
~é cette Eglise ne souffrira jamais l'erreut d~gs. ... son propre' s.ein , qu'~lle la sowrr~ .bien moi~. 
eQ~ore dans son .chef que dan~ ses membres ; }e . 

. m'en tiens à la'règle uacé~ par JeSus-C;hr~. Je. croit: .. Xii"'; 1.' . .. . • 

\. 
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~ . , ' à la parole de Pierre, n'le donnant, comme Cbet ck, ~ 0 

. l'Eglise', une doctrine dont il est essentiellement 
pre~ier ~positaire et premier juge. '.' 

Les apôtres' ont-ils prévenu la voix de c.e chef t 
S1J}: approuve ou 1 confinne, je vois encore l'Eglise 
toUte entière, les 'membres et le chef concourir au .. 
même 'dogme; je ln'entient à la même règle. Je 
-crois',' eqe ne crois ultérieurement comme in&Ulible 
v&ilé', -qt1e le dogme défini, ou consenti par le chef 
el: les membres du corps apostolique. lout le reste 
'e'5t pour moi danS" les limites de l"opinion. Au-dèli, 
c;fes monts, eUt: peut contester ~r Pierrç seul, et' 
en-deçà das monts, ,pour ses freres; ,mais par-tout 
Vos 'sllppositiol,1s . el:' vos contestâtions ne sont qu~ 
,J~ù[rage de Fierte et des papes ses successeurs, si: 
VOUS' . imagine:. que jQmais ces clUgustes chefS de 
l!Eglise enseignante; ont prétendu avoir le droit de, 
'VOus donner polir' dogtnes', pour intàiHibles vérités t 
des d~cisions cont~iresà la foi et à J'enseigncmept: 
de rEglisè'; ou,' b~n de lÔUt Itf re,Sté' du corps apos-, 
t~~ C'est 'au contràire la foi de cène Eglise qu'ils' 
~8ident tomme;le gr,rnd objet de Jeun décisions f 
~st en' ptononçânt, comme piemien dépositaires: 
~ ce~o foi '. qu~il~' vous donn~nt leq~ dédsip~ pour; 
~"féflfés inlàHIibt~ ; c'est' en vous -c&a~ ce que' 

. ~~li~, c~oit-"$t~ls vous. 8nnon'êèl,lr. 'ce 'que voua: 
~ez '-<:fOtre. ' , .,' , . , 
• ~ierre,peUt .. U jamais se tromper lui-même au point' 

èvoosC1onnerpouJ: ta foi de l'Eglisè; ce que l'Eglise 
'aie ïddît pas? Voilà toUt au plus ce qn'on peut vous 
permettre de discuter, de chercher à résoudre dans 
l~~ire des pos~ibi1iœs ; mais Pierre stamaot 0«' 
p*sistant à stanier comme un dogme ce -qu'il vem(-' 

, J'Eglise 'rejeter et persister à rèjeter' comme une-' 
ériet.Jz', '00 seni dàrié-alors 'ron Eglise-l'et de qui~ 
Rta'': t lif le paneur'; si elle rab~do~ tOU:e',en~) 
rl#:\'e' t Et' quelle confiance aura+.d arix promess.es' 
QUi lui sont fuites, à lui-même, s'il vou~ pennet jama~ 
de supposer 'luë-rerreur ou les partIS de renfel' ont~ 

, \ ,1 , 

, , 
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seul à ' ~tu co'nli'e soh Ègme, ét s~r se trouve 

eli!~ignet la v~rité ,. ou à la ~ùivte ! 
Quoi qu'il en soit de tOUteS vos suppositions , I~ 

i!ogme est daos lés déci~iohS de ëette Eglise qui a 
pour signe caractétiS'tique la houlette ou le sceptte 
~e fierre. II est d3ns la doctrine de' cene Eglisé 
~sei~nant~, q~l n'èst ni Pierre seul, ni l~s apmte~. 
!eufs; maIs Pierre et Jes apôtres. Je ctOIS à c'ett! 
EgRse qui parle de concert avec ·Pferre. Cette r'êgl~ 
est constante, COrhme elle est universelle. Vou~ he' 
tl'ouVete% pas un seul catfn?lique, s'oh en· deçà , soi~ 
tn-delà des motus, qui" né croie aùx décisions éma .. 
Déès de ce commun accord; que l'n'imporrent ddn . . 
tontes ces discussiotts, et toutes (>05 suppositiOl) 
tfu· oui d'uo COté, tiu non de l'autre! Quand Jesus­
Orist itoudta fixer ma foi SUr'. des objets el1 or 

,cOntestés, il s~~ .~ssi. appeler êt liter Ce cd àr 
totte les tt1ettJbtcS' ét ·ft chef. Mat éh qbelque re fflp~ 
qu'il: le riJ:e i J'~~.P~~!'.·· mo~ sa pà1'ble.: 1:. ;Eglise', ltl~d1 
ceSsible à 1 erteur sèta roolotirs l'Ëglile ay~t PI~t~e' 
pour fundertrel,tt, pour centre' d~Urtitè ~ poilr ch r 
l'aM_prince dd docteurs et ~é ~p'{)1res. Ut où jg 
lé Vérrat en~eignan\:.~ec -eUK l et êRp e eux, là , 
ie ~ir~i. s~~, hé~t~:~ ctes;t l'Esprit_ s~ît1t, c'~~tJ Ji 
.ht!t~ ~rtfatll~bfu qut . sfest .fàlt entéfldrè pal" l'Eghs '. J 
D"al(j[Jtet3i pohrl;,\â voix de Piètre s'enl, est inlàrlU~ 
. "Ie, parée que JIt)pŒion h 'eSt ' pas la tè,gle. dé ruer f&i' ; 
màÎ~ je ditai, sans Pierre enseignatlt tômttle t'hei' 
des apôtres, il ~è~t plu~ de signe d'uhe' É~lise ir1~ fI ~ 
~!~. Je le dirai sanS hésiter, 'parce li?~ c~tte Egllsé ~ 
la :seule à laquelle ~ft été promis.e la vicwite ' Sllr 
ûfiires les erreuts , est incontestablement celle cJll és( 
lfâiie .sur Pierre?, celte dObdl est"cOt1stitUe le pasteur, . . 
lt centré, le CHef et l'étendard.:' :,.: , ' . .' • 

!VOU9 me'Ptt'èSS'ét;en vain 'çI'âjouter'~ ce rte règle'l' SaillIS. 
ië;tr~indr6~ ~~jf1ffi~r .ce qh'!l}~oir ~11!~ut-étre d~.tit Je .lems­
lé~0dnseils ·su~~,.mes de. ne. îaiIfcl1S : ~ous. d.évoif~t'~~;:,:~s:~o~~ 
~'dle ~~,~'.f~e i ~n ~t;.r~: p(èt.a~t<m. de J'e~~~.-' ,trant la foi 
èIUYit se- eotl~eotaot . ~ dire·-aUX apÔtrt:s ayant tW.nl mt. E j, . ., 
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.";011 ., Pierre' à leur t~te: Yoiltl 9uI j. mü .,C llmu juill 
membres" {",'tllafin tU, t'mp.iou bien, 1'&prit'siUm 91#'" :Ë ':,,1 le rb, flOUS 'fUI,,.,a, restera toujour, av,c ""US, " VOUI 

Hi:':;:''''' ,fu,igne,.a toUl' v.érité! Qu'elle est admirable cene 
, • précaution .de Jesus - Christ , consutuant d'abord 

Pierre le fondement de son Eglise; et ensui" ajo~ 
tant ': les portes de l'enfer ne prév,audront jasnaï. 
'f:0ntt'Ill, ! Au lieu de ces réserves, voudriez - vou~ 

, qu'il. eût' dit' à. Pierre exclusivement : je serai av" 
,oi; les ,portes de l'enfer ,ne pré,vaudront jam~i. 
eonrre ,tOI ; tes oracles seront toujours ceux de la 
vérité m~me ?'Mais, alors cbargez-vous de'De jamm. 
faisser oublier à Pierre, qu'il est homme; qu'il, est 
fclit pour régoer en pasteur plus qu'en dominateur i 
qù~ Ses frères ~ussi sont quelqu~ chose dans l'Eglis~ j . 
gu Ils soot aûssl:e~vo}'.és pour prêcher avec autorlft; 

- parnii les natiOns •. S'ils D'ont point un vrai suff'ra,c; 
dans la foi, l'~'R9tre saint Jaçques aura donc usurpe, 
9uand il disait,' ainsi que Pierre: Ir moi aussi j, jug,. 
( ACT.! tlpOlt.) 'Ên ,(:e ças, chargez-vous encore de 

1 BJai.lltenir dans rapôtre ou l'év.êque" cetle autorité 
partant si. néc.essaite, po~r . rép~im~r les faux ~~~ 
te"rs, 'chacun ~s la, province qUlleur est corûieC,. 
tomme toute l'Eglise est con~ à Pierte. ':,' 
, Voulez-vous' au contraire que Jesus.-Christ ait' dle 
aû~ apôtres séparés de leur chef:, peu importe ~ 
Pierre soit loin de vous, ~u même' contr~ vous i' ~ 
Se~ avec ,veus, et l'esprit de toute vérité par em 
essentiellement par \'Ous ! En 'ce cas, chargez-vou~ 
de maintenir cette admirable hiérarchie desfideU~1 
tl>umis à -leurs pasteurs ~ des past~urs soumis à' fu\lr.~ 
dlefs; du' chef et des pasteurs tou~ so~mis aux ~~ 

',des de l'Esprit saint, tous liés comme nous à, ~! 
f foi dont il aura dicté:les do~ pàr rens~mble de 

leurs suff'rages. Chargez - vous é{lq)té .. d'eIllppcher 
,'«tu'il ne se trq~p'eIÀ:ç~ lien de,l~~~~~8Hit des m~~~r 
, h(es et du che~, '.Ile fait qu'un mem~ ,~orps! apos#; 

, ' ' .r-qU~" une ~: ·'~o.ëtèt~ ~~teùrs' téP.nd~s' , .~ 
" ,,'~ivers, et",alJD.ODçan~ Pli·, tout .~:.~~e ~:; . '~'. .. 

. ( 
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frine, celle pour laquelle le mê~e Esprit aura Dit 
concourir . toUs Ie.urs oracleS. Enfin , si jatJilais "Ies 
évêques -sont- certains de parlet au nom de ~e, 
Esprit, sans voir Pierre avec eux , ou pour eux ; 
dlargez • vous d'empêcher qUè du mépris du ,chef 
et de la possibilité seule de se passer de son suf­
frage , Ale naissent les fréquentes \lissentions , les 
moItes et Jes schismes. Si vous le pouvez, suppléez 
à J'appui que nos pontifes doivent trouver dans leur 
chef et Je n6tre, quand vous aurez appris à ces 
pontifes même à mépriser ses oracles, et à les regar .. \ 
dér indiftèremmeot, comme ceux du mensonge ou 
~e la vérité , suivant l'intérêt et les passions du 
Jour. . 

Que i«; l'aime bien mieux, et qq'il se montre 
bien plus sage, ce Dieu qui dit à Pierre: les por­
tes de J'enfer ne prévaudront jamais contre mon 
Eglise • mais qui ne le lui dit qu'après J'avoir 'uni à 
Cette Eglise, comme le fondement à l'édifice! ce 
même Dieu 'lui dit à tons ses ap6ires : demeurez 
en moi, et Je demeurerai en vous; manete i,. me, 

',ft ego in wibù. (. JOAN. 1 S. ) Voilà ce que vouloir 
J'esus:-Christ; voilà l'union sainte du chef et "des' 
membres dans sa divinité, devenue nécessaire, indis-

-pensable, lorsqu'ils voudront être assurés que Jesus­
Christ,est avec eux; que son esprit parle par ,eux, 
et prononce, par leur organe, les dogmes infailli­
bles de la vérité. Mais aussi, par-tout où vous ver­
rez cette sainte union, ce coDcours , ou ce consen­
kment mutuel de Pierre et des ap6tres, dans rexpo­
.ition .de la doctrine religieuse', que l'opinion te, 
taise. L'Ealise emeignante est toute dans ce corps et 
dans ce cbef apostolique; et l'esprit de toute vérité 
sera ,toujours -avec cette Eglise. . 

JIl le sais cependant; plus d'une fois vous aurez à lil,~u • 
Dons dire: Pierre seul s'est fait entendre, et l'Eglise ~E~lù:_ ., 

, Gd' 1 d' b' à p' cqwvaocnt se .talt. ar ez-vous, ecteur ,. 0 )ecter lerre ce à tOUI"6 

silence. Car nous pourrions et nous devrions vous suffrag", 
clire : si l'Eglise se tait, c'est flu'elle, est sownise; iuan" 
.. E ~ 
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Pi"" a tai~,·vOÙ$ dOflç ~QSii, et' SQUQleUe~v_· :CO"'" 
rrollUllçé. ,Ue. Caf si 'U~ ~ tait apr.s ~v~ t:n.eudu Pierrft f "t 

,'C$t qu'~lIe a {eçOOau, dans la doctrin~ de ~oo chef, 
~elle de Jesus-Christ. Elle saurait:p8fler, et. elle paN 
ler-oit, elle prote.terait néces~aifement, si l'erreu. 
é'Qit sortie de la bow:he même du pripce des pas~ 
teurs. EllE; parltroit çontt~ Pierre plu.s haut que 
~ntre VQUS, parce qu'eUe (<l,moit loute l'impor .. 
lançe de son ~utffa~) tO\lte la nullité du vôtre. SOlI 
$ilençe est, en quelque sorte, plus éloquent que sel 
acclamation!! et ses d~crets. Il atteste encore mieu~ 
~e[[e idel'!tilé de doctrine' qui (è~ne dans sa fOi. el 
(~Jl, d~ son chef. Il vous ditqu'iJ) Il'ya pas mêmo 
lieu ?ux moindœs contestations après la décisioq 
,mané«t 'de Pierre. C'~!!t doné sur cene Eglise que 
retombe l'outrage' des réclamations, qU311d VQUS en 
IiIppelez de ces mêmes décisions de Pierre, qu'el\e ' 
,dmet dans le silence du tespect , e. qu'elj,e cl'Qil 
G'aiJleurs suffisaD.tes pour confondre l'erreur. -

Cependant, il en cm cès otages que la vom de 
:pierre n~ suffira pas toujours à conjurer. Pour que'l. 
1érJté ,r~pbe, il Nut alorS' de tOqtes les parties ~ . 
monde, convoquer les ,apôtres dispersés, et rec.,uri. 
à ces . ilssemblées si redoutables à l'etmu, sous Je 
Rom <te conciles œcuméniques. Mais, qu'il se trompe, 
çelui qui n'en appelle à ces cODc.ilès, 'lue dails l'es. 
'voir de voi" s'y éclipser coote l'autorité de Pierre J 
C'est ici, au contraire, qu'eUe va se dévelop.per dus 
lOure sa majesté. Paur en juger vous-mêmes, dite'. 
ROUS d'abord ce que seront tou.esces assemblées ~ st 

) Pierre seul leur manque l Appeln , je le veUX', dan. 
leur enceinte, tous les membres. du corps apost()-t 
lique, nos évêques, nos. archevêques, nos primats,; -
nos patriarches; si Pierre ne s'y trouve, Di dans sa 
personne" ni dans celle de ses. représen!8Ds " vous' 
pouvez bien y voir les. colonnes de l'Eglise; -je n', 
"ois pas la base sur laquelle elles doivent porrer. 
Vous me montrel dant les apôtres, les envoyés' de 
.\esus.-Christ ; je n'y YOis. pas le plus iUlune, 10 ' 

• • _<o~. 
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·.,premier- représantaPtde Jcsus-.Cbrist. Ce n'est poi~ 
li l'Église de son int~rité, dans son œcuménicit~·; 
ê& ne peut pas être l'Ëglise dans la plénitude de SaD 
autorité. Si l'erreur ou les passions humaines y pré­
: !alent, si, au lieu des oracles. de l'Esprit saint, 
.Je D'y .retr.ouve 'lu~ la IAcheté de Rimini,' oU-ale 
brig;pldage d'Ephese, il faudra· biea me souvenir que 

. ,Pierre était à la t~ des apôtre., quand l'Esprit 
_saint lew fur p,s:omis. Il faudra bien me dire: je suis , 
peu étoané que·lesus-Christ dédaigne de 'l'envoyer là ' 
pù son liWtea8nt est dédaigné, là où Pierte n'est 
pas ~Jà- même où il seroit sans y être à sa place, 
.c;'est-à-dire, à la tate dé tous, et en chef, en prince 
~es apôtres.. . . 

Ce n'est donc pas assez que Pierre sail partie Importas. 
~ssentielle de ces conciles œcuméniques, qui ont à ec du sul· 
prononcer la règle ultérieure de la foi, il faudra qu'il Pl a"out ," 

..1,.1 "1 dl" '} l 'J a sallC 10/1 . Y. Il.t ce qu 1 est ans·· evangl e, , pr,mur "cs de Pierre 
. tlpôlrt,; qu'il y préside donc, CJu'il y conserve touté dans ". 
-ta prim~uté, toute la supériorite du chef, sur chacun ",,,ilIIIIt 

de ses membres. Nous nous garderons bien d'ajouter l 
que devant lui s'éclipse tout autre suffrage que leliena 
Mais r"u-it encore en revenir à vos suppositions; et 
jusques .w.ns ce sénat auguste, se prêter à voir les 
membres d'un 'côté, le chef de l'autre? Je n'examine '-, 
pas à quel point notre Dieu a jamais. permis , 011 

permettra jarruiis fl'Je .,. suppositions se réalisent ;' 
ce que je sais, ~'est qu'il n'est donné ni à vous ni à 
moi, de prononcer entre Pierre et ses frères. Il ne 
m'est pas donné -d!lvan'tage devoir l'intégrité, J'œcu­
JDénicité, l'infaillibilité apostolique , dans une Église 
mutilée e~ sans chef, 0\1 contestant avec son chef.-
Il ne m'est pas donné de reconnaître l'Église de Jesus-
Christ~ à un autre signe que le signe qu'il m'a donné 
lui-même. Mon Dieu n'est pas le Dieu des contradic-
tions. Quand il voudra que je reconnaisse la v()ix de 
son Église, il ne laissera pas sans doute l'Église d'un 
côté, et'le si&ne de l'autre.·Ma règle de foi est donc 
loujoJ.1rs.la meme. Daos nos ~onCiles,:cE~e 1191'1 

. 4 ..... 
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de DOS conciles, les apl>tres soumis ault oracle! ete 
Pierre, ou Pierre sanctionnant les décrets desap6tres~ 
vqilà l'autorité du dogme, la règle inviolable, la seule 
dans le fond , et quant au fair, généralement admise 
comme règle de foi, par tOUS les catholiques, et celle 
'qui par-tout les réunit aux mêmes dogmes.~. m'em ... 
'pare de ce fait; et j'observe que Jesus - Christ ,..saas 
Cloute, auroit su nous en donner d'autres, et ne pas 
Jes livrer à l'opinion, s'il les eOt regardées comme 
nécessaires, ou comme plus utiles, Mais aussi ~ pài' 
ce fait., combien elle se montre relevée et sublime, 
la primauté de Pierre dans l'enseignement des fi~elles! 
Ce fait-là seul nous dit que pour balance!' le suffrage 
de, Pierre clans la foi, il ne mut rien moins que tOUt le 
reste du corps apostolique; qu'à lui seul il suspend 
lOUs les autres; que telle évidemment fut riDteotion 
cfe Jesus - Christ, -puisque telle, depuis dix - huit 
.ièdes , est la règle ultérieure de foi suivie pae son 
:f:glise, la seule faisant taire' tous les p~rtis, J. seule 
que jamais cat~olique ne se permit de regarder co~me 
laissant encore lieu aux réc~amatiQos , ou la moiodré 
ressource coo~re l'anathème. Ne vous attendez pas à 
voir notre Dieu eftàcer, par de nouvelles règles, 

. ~ette prérogative de son représentant sur la terre. Il . 
convenoit'que le sceau de la foi fût dans les mains du, 
prince de la foi. S'U convenait aussi que nos pontifes, 

. héritiers des apôtres, fussent .les juges de la foi, il ne 
convenait pas, que , dans les. tribunaux de la foi, le. 
suffrages du prince des ,pontifes et des apôtres, pût 
jamais être nul; il ne le sera 'pas. Pour' nous eocore 
il est, et il sera pour nos neveux " ce qu'il fut dans 
tous les temps, le suffrage du prince sanctionnant le 
~ogme ; le suffrage néce~saire , essentiellement requis 
pour donner à celui de ses frères l'autorité du dogme; ... 

Si cette doctrine pouvoit vous étonoer, ie' pro­
duirois ici , d'avance, les leçons de nos maîtres, et 
de ceux même que vous en cnSyez, peot - être les 
plus éloignés. Je dirais d'abord , avec. Bossuet: 
« ..point de th~olo;ien cpü ne zeconnoisse daD.s Pie.rre~ 



.' 
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· .). ou danr les'Papes ses successeurs., Je devoir d'em:" ,i,l. , ... 

» pêcher que les fidelles ne soient induits en erteur ',. ee~" • 
., SGUS le nom des conciles œcuméniques»; et vous PIC"" 
auriez à nous dire vous-même; comment le Dieu de 
l'éYaDgile à pu. imposer à Pierre ces' devoirs, '$ans lui 
clonner en même temps le droit de distinguer eutre 
.les conciles et les conciles ; le droit de n&us mani-
fèster ceux de leuts décrets qu'il accepté, conimé 
ceux qu'il rejette ; dè~-lors évidemment aussi'le droft 
de les sanctionner, ou de les' réprouver; le droit de 
nous lier à ces décrets; ou de lesanntiller pour nous, 
de PeUl qu'ils ne nous trompent. Jam tld'ô nnno 
71~8a' ad Papa offîcium perlinere ut lIA provideal, 
dfrqw operam ne fideles concilzï œcurflenièi nomine in 
err078m· induc"",ur., ( BOSSUET., Défens. déclar., 
Pars Il, Lib. J; chap. 14 ) , , " . 
. Avec ce· même oracle de notre Eglise.gallicane;: 

-je montrerais dans PierrJ, et' dans tout Pape son ' 
successeur, noo pas ,le chef inerte et sans vigueur 
d'un corps aussi majestueux qile celui de l'Eglise'; 
inais le prince, l'auteut et le plus fermé appui de \ 
!Jos conciles, sed firmissimum, tlalentissimum conciliQ. , 
rum 4lJ.tOrem, principem; ( Id prres.) et il faudroit 

"tlOUS dire comment vous pou~z 'voir toute l'autorité 
du dogme, toute l'infaillibilité de l'Eglise, dans. Urt 

· concile privé de 'la sanction de son auteur et dë 
son prince; dans un concile manquant ptédsément 
de son appui le plus puissant et le plus ferme. . 
. Avec ce même Bossuet, je montrerois les 'plul 
célèbres assetnblées des é,êques français, déclarant 
hautement au successeUr de Pierre, que j,mais leur 
intention ne fut de prononcer; au mépris dù siége 
apQstolique, une décisiôn de foi, tm décret episcopal ; 
liant -les consciènces; ce qui n'eut jamais lieu, ne fut 

· j~m~is permis ; ~uod nU'rnqua: factum est, numquam . 
lieu". ( Id. Galha orthod. fi • IÇ). ) 

A ces autorités j'ajouterois celle de' nos dŒoJo­
'giens le plûs justement estimés, et ils woo5 diroient . 
combien « les catholiques 'Out été CODsœmment pa: . 

1 

• 1 

, 
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ti6 DU PAPE; 

» suadés que toot céncile, quelque nombreUX" qu" 
» soit, est sujet à l'erreur, si ses décrets ne s.o .. 
) munis de l'approbati~n du chef suprême ete l'Eglise, 
» de J'héritier de ce pjerre auquel il· fut dit: J, b4ti-
» rai ,.~n E81is~ sur· toi; " j'iii ",w pqlr, toi. » Ces \ 
mê~es docteur. ajouteraient I{ue .(~ l'Eglise n'est pas 
» suffisamment représentée, si le chéf ne con COU" 
» avec les. membres,. ~ ne les appuie de son su~ 
~ frage. » Const41U ut calholicorum P,,"SU4S;O POS" 
.rror; succumberll concili4 9uantumllis "U"""OS4, nisi.· 
~1'P"0ba,i9ne -supremi totius &cùs;' capitU , de Pltri 
succlsspris mwaÎl:z"tur , clli' Christus ips. promisû: 

. super hat,.c "tram ~dzfic4bo Eccl.sitIfR, ( M,.T. 14- ) 
a pro &.rIO œseruit: ego rogmi. pro te; ( Luc. n.·) 
fi" suffrcienter a4,'" lotum EccleSÙJ corpus, si r.eli:. 
'luis. membris c.Ilput ipsu", Mn çoncurral fiel SUffr4gaur .. 
( CABASSUT. notit., ,Eccles. 'sec. XVI , in trid. ) 
J'appellerais ,ci la plus. célèb~e de nos écoles, et 
vous verrie3 ses maitres convenir que « d'après les 
~ règles le$ plus antiquçs de l'Eglise., tout concile 
»général est absolument" nul et sans autorité, s'il 

- » n'a pour Ilui le POntife romain, le suècesseur de 
» Pierre. » Quofl atti"" lUI· sy~odos hlt.bitiJs s,clwtl 
pontifiee , parisienses ultra conùntiunt es ant!iuù,;",;, 

\ regrllis, synodos glMr4Us, 4bs.que romano Pontif~e, 
."lla$ 6SS1 et irritas. ( GaHia orthod. nO. 84. ) Et sur 
~ multitude, de ces. témoignages , vous sauriez 
d'avan~e combien ils se trompent, ceux qui s'attea­
denr à ·trouver nos maîtr~ moins disposés que nous 
à ,oir dans Pierre ce prince de ~ doctrine, suspea­
cJant à lui Jeul tO~lS les suffrages dans tassemblée des , 
juges de la foi, eQ tenant encore dans ses mains la 
~~ilaDce du dogme "quand tous ont proooDcé. , 

. Némsltl , . Quel est CD effet le théologien, qui ne' doive sentir . 
• b-f'Olue ail ivec noùs, tQut ce qui manque à ces pasteurs même 
suffrage le successeurs des apôtres, .et cOll$ti-tués jug~s de la 

Pirme ; foi; "'9i Pierre seul leur manque ~ Quelque secQud 
pOlir mani. d' d' ' l ' é 
[ester Je ~lJel nous atfln lODS. eux, et avec que q~ autotlt 

lopacClIHI qR'ilS .. DOQS. p~lePt )1 e~C!Dt - ils, ,le,$ yenUi et.lti 
. . ...... . \ 

1 
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,lUmières' dBs~.·AuptiD' , 4ef: ·Chryso.t6mtt ~. ~ ffldlnlC"'" 
e'ussentpHs puisées comme Paul ·au troisième ciel, 1'"rUt!""'" 
t::e n'est pas à'· eult , c'a" à Pierrè qu'il file 'dit ~ .rEI~" 
;l, b4lirai ...,.. Egüs, sur· ,oi, .t .l~.· ".n.1 Jj . 
l',n/". 1J~ ptéttlllldreJat j47f1t1i1 cOlltr',ll4. Eœrnel 
fondement de ctue ROlise, .comme il én est 
inséparable, il sera donc auui pour. n08S~ternélle", 
ment Je garant, le sigD8 uhériéur de ses vi'toirei 
contre ,.t'erreur. Oppose& l~ symbole ou les dog.:. 

. mes de l'Eglise' au symbole ~t ·aux dogmes de.Pierre ~ 
je ne sais plus qIleUe.eSt CeNe· Eglise de lotitte. vériti • 

. Avec l'étendard que Jesus -' Christ m'avoit don n' 
pour l~ recODnoÎtre , jlai perdu le. R,ge des' pro­
messes. Cette Eglise infaillible en peut-être. la vÔfre; 
mais je n'en sais rien.~ eUe n'est pas fon~ée sur· 
Piene l .a doçuine n'est pas celle de Pierre; je né 
sais 'plus dè,..lors si l'Esprit saint m'a parM par elle ~ 
car j~ n'ai de· pro_ses ~ue pour t'Eglise. -r~ôd~ .ur Pterre. ." .. . , ' . 
. Là où Pierre n'a pas le 'droit de riunir tous let 
mcrellA à son école, et sous ~ même profèstio~ dè 
foi, comme œlui dè réunir. il ·1IOll·bltrcaU tous 'Jei 
'delles· , pour en former c\ Je9Us-~hrist unê seule 
et même Eçlise, mukipliez vos SUPl'0sitiOOl'; W>US. 
!te faires .qu ajoueer à mon incel'litude. Voa'Js ne me 
~ende:z pas le signe d'o~ Eglise iafaillible dans sa 
doctrine, si \tOus De montre! fierre et cene' Eglisè 
confondant leur doctrine, et m'imposant les mêmes r( 

, tIogmes. Il ne sera donc l'as ~imptement, ce Pierré; 
Je premier des dOCteurs'; sa primauté eera' dan. 
rimportance, dan$' l'ablO~ nécessité de son suf­
fraRe . pour fixer la doctrine dans ces aS$eMb~n 

. mfme les plus imposantes dos juges de la foi. ." 
. . Ainsi, tOUt découle du même principe, tout est, 

fœune de la' même' sagesse dans la censtitatiolt 
de l'Eglise. Pour 'lue nous soyons tous unis dans 
son e~pire , Jesus - Christ fait à tous le précepte) 
ete suivre cette. Eglise Sous peilie d'anathème;. Pour 
Cj\11l nous, pJIÏss10aa 1!QUj .difijoguel tette SJUM •. jJ. 

. . J . ~," 
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.. DU PAPE, 

~ .. ' .' Jul dotIDe pour centre., pour foadetllUt visible, la 
.. . ~rsonne de Pierre. Pour maintenir l'unité de doc .. 

•. ~., ;trine p~rmi les enfcms et les docteon de cette Eglise ~ 
il leur tlODDe à tous dans ce même Pierre, un même 
maiue. Pour ne laisser plus de -préteste à l'erreur 
~t aux dissentions, il constitue la règle ultérieure 
de la foi, dans le concen de ses apôtres enseignant 
_,ec Pierre. C'est par là que son Eglise est une dan5 . 
• a foi sous Pierre, maitre et docteur de tous, prinœ 
~e ses docteurs, èomme elle est. UDe dans son ber­
~ail, sçus Pierre paSteur de touS , et prince -des 
p~teurs. 

. QLle d'autres, vous parlant sans cesse d'opinions 
et cfe systèmès, commencent toujours par supposer 
Je schisme eotre Pierre et l'Eglise de Jesus-Christ; ils 
ne voient pas que c'est précisément pour biter lu 
!chimw et les tliss,,,,ions , que Pierre est établi gtU'4 
fIi'''., exécuteur tt vengeur des ca"ons , qu'il est cons-­
litué interprète d, lA tradition gé"érau, c'est·à·dire, 
de la doctrine constante de l'Eglise. Ils D'ont pas 
·l'éfléchi avec le grand Bossuet CJ,Ue c',st ltl c.lJui 
rend admirabl, la puissance do""" tl Rome, ou au , 
siége de Pierre, pour _'TI dtms l'EglÏ# cetl' unité, 
pri",ip, tU l'éternelle charité par laquelle nous somme. 
~ dans Dieu. ( Déf. Oéclar. Coroll. nO. 10. ) L'or­
gueil humilié peut jalouse, cette puissance; il n'ef. 
facera pas les droits qui en dérivent. Il n'e!ppêcbera 
pas que Pierre, constitué interprète, gardien et 
vengeur de Ja.doctrine de l'Eglise, n'ait droit d'exa-

. miner, de citer à son tribunal, et de juger, dè 
Jamener à cette doctrine de l'Eglise toût fideHe ou 
p~teur qui s'en. écarte. Il n'empêchera pas que le .. 

. précepte fait à Pierre deconfirrner ses frères, c'eu .. 
o\~dire, les apôtres eux-mêmes dans la foi, n"'em­
porte en omême temps, pour nous, le devoir de 
régler la nôtre, sur la sienne. Que celui-là donc qùi 
se dit notre maître, commence par .reconnoître le 
sien dans Pierre: car sans doute il D'est pas dans 
fE;liR plus -P,aod, ~ plus.' priviléaié. 'lue .l~ ap6-; 
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fret. Qu'il' ne se' dise pas sur-tout dan. ta fo~ ~ 
-mense, en ~élevant sur 'Pierre même; car nous ne 
cODDoissoDs point de vériral>Je Eg)ise" ~ où Pierre' 
.'est pas prince de la doctriDe et de la foi. ' , 

" .' ..... 
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• . Troisième prérogativ"e de Pierre, plénitud' '1 

. de juridiction. 

·"'.j,upl. J A MAI ~ les foncMat'" pMteurs évangéliques ne .;4'"" 19o. se réduisirent à maintenir leurs ouailles dans un 
ju,~~tÛl" même bercail, attachées à la même doctrine. Avec ,.a,,,UI'. ridentité des symboles, il faut que l'ordre règne dans 

l'empire de Jesus-Christ; et pour cela, il faut quë 
tout fidelle sache non-seulement ce qu'il doit croire, 
mais encore ce qu'il doit faire, comme membre de' 
la société religieuse. Cene société' a ses lois invaria­
bles constitutionnelles, posées' par Jesus - Christ 
même; mais, pour l'observation de ces lois; il faut_ 
dans l'Eglise, une autorité toujours subsistante, qui 
,eille à leur maintien. Quelque parfait que soit le 
code d; ces lois, et par la raison même qu'il est par­
fait, son divin auteur a dO. laisser su, la terre des· 
hommes munis de sa puissance, pour statuer sur les 
détails de son empire, sur le gouver':lemeot de _ses 
fidelles, 'sur le service de ses autels, sur la distri­
bution et les fonctions de ses ministres, sur tout ce 
qui peut être susceptible de varier., et devenir plus 

. ou moins utile, ou même nuisible et pernicieux, sui­
vant les circonstances, les temps, les lieux et les 
personnes. 

C'est· cette autorité (Je pur gouvernement ecclé­
siastique , que la théologie appelle juridiction l'tli:' . 
gieuse , et qu'eUe a toujours distinguée de l'autorité 

. de $imple enseignement. 
Univ",a- L'une et 1'autre de ces autorités étoit évidemment 

Ii,é ,t pU- due à pierre, cemme l?asteur de tous. Car s'il entre 

/ 
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~Jitreilement 4ans le. devoirs d'un pasteur, d'ins-' tUtucleJtl~ 
truire 'ses brebis, de les nourrir du p:1in de la doctrine juridic,iora 
évangélique; il ,est chargé aussi de les diriger dans do?né, 4 
toute l'étendue des voies religieuses, de ramener, ~err.: 

, celles qui s'égarent, de punir celles qui S'obsti- ~u~qu: 
lient, d'écarter celles qui scandalisent. Les plus som!' 
simples lueurs de la raison suffisoient donc pour ,0. qua;' 
dire : Pierre, pasteur de tous, est essentiellement au% objeu 
responsable du salut de to~s; il faudra donc qu'il ait reli,Ïlu. 
sur tous, et sur chacun, toute la puis~nce néces-' 

, saire pour les diriger dans les voies du salut. II fau-' 
dra qu'il puisse statuer et permettre ou défebdre tOllt 
ce qu'il croira utile, nécessaire ou nuisible. Comme ' 
pasteur de tous , il faudra même qu'il puisse statuer 
par~tôut en souverain; car s'il est dans l'Eglise Illl' 
Seul homme SOCIS lequel son autorité doive ployer, 
if ,cessera , par cela seul , d'être pasteur de tous; et 
dès-Jors il faudra commençer par mettre des restric:', 
tions où Jesus-Christ n'en a point mis, en lui con- . 
fiant toutes ses ouailles. , 
, Ici cependant, co~me dans tout le reste, gar, 

dons - nOU5 bien' de nous en tenir à nos ,propre~' 
jdées. Quand il s'agit de la. puissance donnée' au cher 
cfe son Eglise" c'est à Jesus-Christ seul à la fixer. 
C'est lui aussi qui va nous montrer toute l'étendue 
de celle qu'~l ,lui 'donne. Al'r.ès lui avoir dit: tü es 
Pierre, et sur ' cette pierre je bâtirai mon Eglise; et ' 
les portes de l'enfer rte prévaudrolltja,mais contr"el1'1~I 

' ee divin sauveur 'ajoute: je te donnerai les clëfs' au' 
royaume de; cieuz1 et tout ce 'lu~ tu ~uras' liésur la ter~ · .. 
,e, ,sera Iii dans les cieux i et toUl C( "9.~e tu auras d4[ié 
IUr la terre, ser4délié dans les cieux. ( MATH: 16. )', 
Auroient-elles bèsoin de commenülirè; ces paroles ~ . 
ou bien faudroii:':il commencer id, :par d~mande.r à: 
mes leètèurs s'ils croierit au Dieu qui les adébis à: : 

, , 

" Pierre? s'ils pensent que ce Dieu ~ura fait de ?embla- , , 
, bles promesses" sans vouloir ou pouvpÎr les remplir, 'l'· 

. dans touteJeur étendue? Ces questions se.utes outra,:" 
geroi~nt la foi- des vrais chrétiëns; leur réponse ' est' 
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cOl:mue. Oui, cene puissance que Jésus-Ch~ prO"o 
mettoit si solennelle'ment à Pierré, il ra' lui • a 
donnée. Ouf, ces clefs du royaume des <;ieux, Pierre 
J~s a reçues; ce qu'il lie ou délie sur la terre, est 
lié ou délié de même dans les ci~ux. Mais, prenez-y 

, garde; Jesus-Christ n'a point dit simplement: ce 
que tu auras lié ou délié ; il a dit ; tout ce que tU 
auras lié ou délié sur la terre, quodcumquI ligaveris" 
quodcumqrie solveris; tout cela lè sera dè même dans 
les cieux ; ~rit ligatun. ; ,ri, solutum et ~ cœw. 
Comme il n'a point mis d:exception' aux ouailles 
qu'il lui confie, il n'en met pâs davantaie, il les. 

, exclut ~ême plus positivement encore, • quant à la 
puissance' qu'il lui donne sur eUes; iln'en a pas mis 
davantage quant aux 9bjetS . religieux sur lesquels il 
pourra l'exercer. -EUe est donc' pleine, ~t elle test 
,de toute plénitude; elle est suprême et souverame,' 
la puissance donnée à Pierrê; elle embrasse" sans 

...exception, tout èe qu'embrasse la puissance reli­
gieuse de 1esUs - Christ' mê'me. Tout ce que Pierre 
statue dans, ~on empire, 1 esus-Christ ,le statUe dao,' 
{e si~n , ou polir ,mieux dire, ce ntestîci qu'un seul, 
et même empire; qu'une seule et même auto~ité. 
Décret, absolution, anarltème', loi de Pierre; toùt 
èèlà est écrit dàns lès cieux, cOlJlmè sur la terre; 
,tout, cela: est décret, absolution', ou loi de Jesus-, 
Christ. Car il fam bien que tout cela se trouve ratifié 

, p~r Jesus-Christ", pour qu'il soit vrai d~ dirê : toût, 
'~e que Pierre aurà lié ou délié sur' la terre, le sera 

. dans les, cieux. ,,' , 
En vertu : Entrez donc, je le veux,- entrez darrs ,les détails,;. 

• d~ ~e~r, , èt s'péci6ez vous: ~~~e ,tout. èe que vous, pouvez 
~~rdic::n~ eritc;.n~re par J?fénnude d'aut~~lté,' ,dans le gouvern~:,,_ 
,;:~:e,.É- rpent de .l'Eghse; ~t .voyez, S'l! est ~e seule par~le, 
,lise un oe la pUissance religIeuse" qUI ne SOit pas compmc 

,.,-a; p~u- 4ans ,ées parol~s: tOllt ce que t~ auras lié GU déli. 
1'Olr U,is- ~ur la terre, le ser~ dans les cieux. Là se trouve 
tarif. '. compris, pour lé gouvenlement ecclésiastique, tout 

c;.e que, vous pOLlve~, entendre dans les gouvernemens 
. ' -' - . " ,. - .. ': de 

) , 
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ae· ce mondé par autorité législative, exkutlve ou 
judiciaire. . . . , 
• 'Autorité d'abord législative;. .. 'esr-à-dire, le droit 
de faIre 'loi par ses décrets , de la faire pobr tous et 
sur· tous les objets 'religieux, 1 dans toute l'étendue de 
l'Eglise. Quand Pierre a statué dans son empire , 
c'est-à':dire , quand Pierre a v,?ulu nous lier par' ses 
ordres , quel sera en ~ffet le chrétien qui osera se. 
dire: je ne suis point lié ; je n'obéirai pas. Il effacera 
donc cet oracle : tOUt ce qu, tu auras lié; ou bien il 
conteste à Jesus-Christ le pouvoir de lier dans les· 

, çieux, ce que Pierre a lié sur la terre 1 Il le contes~ 
Iteroit en vain: il voudroit trop inutilement supprimer. 
cet oracle. Le Dieu de Pierre l'en avertit d'avance :. 
le ci,l el la terre passeront, m,s paroles 7111 passero", ", 
pas. ( MATH. 14- ) Je lierai celui que Pierre lie ; je . 
porterai la loi qu'il a portée. Je punirai celui qui la 
uansgresse,comme je punirai celui qui transgresse les 
miennes. Tout cela n'est-il pas évidemment comprill 
dans ces paroles: tout ce 'lûe tu auras lié! et tout cela_ 
que vous dit-il encore, si ce n'est que jamais sur la 
terre ,autorité législative ne nu fondée sur un titre· 
J'lus p.ositif ~t plu~ ir~éfragab~e que cel~i de Pierre! 

OUI, ce ture de PIerre étoIt trop éVIdent; ne vous' 
~.to.nnez pas de .c~tte atte~tion de l'Eglise à recueillir 
les lois émanées de son siége, et à les faire entrer 
dans son code canonique, comme celles de nos con-' 
Ciites œcuméniques. Ne vous étonnez pas, si Bossuet, 
frappé de l'évidence de ce titre, et de ce respect de 
I~Eglise pour les lois de Pierre, n'hésite pas à rappeler 
et' lui et t,out pontife héritier de. son siége,' non pas. 
sJmplement l'Îmerprère , le prince, mais le créateur 
mê,me de nos lois, de nos canons ecc.lésiastiques, 
canotAtm conâi,orem. ( Defens. declar •. prref.) Ne 
vous étonne2 pas d'entendre la théologie mettre c'ette 
puissance législâtive, immédiatement et très-spécia­
lenl'ent conférée par Jesus-Çhrist à Pierre, dans la 
classe de ces vérités saintes qu'il n'est pas permis de 
I;évoguer en doute sans pécher co~ltre la. fci. Di~,,,. 
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14 • v .• 1 P 'E', 
,j.um ~n lallrac potestatem ( CtDItJtJÜ:tI. fortitJi'lis4" 
immediat~ datam use Petro à ,Christo Domino, si~· -' 
..,lar; tic sp~ciali modo. Hœc assertio est' de pdt. 
( Suarez, de Legib. Lib. 4 , c. 3. ) " ,. 

LaJol tk Nous ne l'ignorons pas, il est d'autres pontife. 
lout dut" auxquels il fut dit, et c'est Pierre même qui lu, 
,onrifo ~,. chargé de le leur dire: paissez la partie du 'troupeau 
ia ;~mu, qui est autour de vous; plUeite qui in "obis "t gregem. 

..,.". Dei. ( 1. Pet. s. ) Nous le savons, ce devoir de ne. 
pasteurs , évêques, héritiers ,des apôtres, emporte 
aussi pour eux, le droit de lier et de délier la partie 
des fideJles soumis à leur gouvernement, le droit 
de faire loi par leurs décrets dans leurs diocèses; 
mais, quels que soient leurs titres, ces pasteur. 
évêques, ces pasteurs même primats ou patriarches, ' 
redeviennent brebis à l'égard de Pierre. L'Eglise qui 
a pu les élever, ne peut pas âbaissél' Pierre. Leurs 
décrets ainsi que leur personne, resteront donc soumis 
à ceux de Pierrè~ Nous recevrons, ceux quil ap­
prouve, nous rejetterons ceux qu'il rejette. '; 

,'N'mporte même qu'ils soient nos supérieurs ou 
nos pasteurs de droit divin; car c'est aussi de d!oie 
divin que Pierre est leur supéri!!ur , leur pasteu,r et le 
nôtre (1). . ' ... ' .' l , 

l' 
, . . 

(1) En théologie, comme dans toutes les autres scien .. 
çes, l'argument le plus sÏlpple est assez ordinaÎrement le 
mèiHeur. Pour terminer lé schisme des Qtiano-décimainl 
qui , en 641, régnoit encore en Angleterre, et sur-tout 
en Ecoss~, le roi Oswa voulut. entendre les théologien. 
des deux partis. Les EcOssais ayant à' leur tête révéqutt 
Colman , faisoient lleàucoup valoir l'autorité d~ saint 
Colomban ;-quelque saint et quelque puissant en œuvres; 
que ce saint ait été, leùr réPondit Wilfrid, . oserez-voUJ 
le préférer à, ce prince des aJ18tres, auquel il fut dit ,: 
je te donnerai les .. clefs du roya.ume des cièwe, etc.; La 
.ItOn nli. OSWlJ, en~nt ces 'parolea, se tourn.~ vera 

, , 
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. ' rus ont' un privilége, quand Pierre a statué, c'ést 
celui dç fexemple, et d'un intérêt plus grand à le 
cronner, crainte de retrouver dans leyrs ouailles, 
la même résistance qu'ils auroient opposée à ses 
lois. ., 

A quoi servent d'ailleurs ici les r'sistances , les l'ouyo"" 
, protestations ~ Ce même Pierre, qui a porté la loi, p~çU'i/. 
~'aura-t-il pas aussi Joute l'autorité nécessaire pour "rrl. 
~a fair~ exécuter, ou punir le rebelle t C'est Bossuet ' 
encore qui vous en prévient : celui qui a porté la loi 
comme chef de l'Eglise, aura aussi, dans toute sa 
plénitude, la force'que pourra supposer l'exécution 
~e ses décrets ; hA"" eflam totius EcclesW Cdp'" sui 
Mc,.eti, tsequ,ndi plenis.simum ro"ur. (G AL LIA 
PIlTH. n~. 78. ) -Ce n'est ,pas, sans doute, celle qui 
liera les mains ou les, p!eds du rebelle; elle est plui 

Colman, et lui demande: convenez-vous que Jesus-Christ 
ait ;"dressé ces paroles' à Pierre ? Oui, , répond cet év~ 
que~ Nous sommes' d'accord là - dessus. Mais, reprend. 
Qswa, votre Colpmban a.-t-il jamais reçu un pouvoir 
semblable? - Il fallut bien avouer que non. - Eh bien! 
conclut le roi, "je vous déclare, ~oi, que jè 'ne' YeUX: 

" point me trouver en opposition avec ce' portier du 
',; Royaume des Cieux, mais lui obéir au èontrairé de 
,;' mon mieux , de peur de ne trouver personne qui 
,; m'ouvre la porte du Ciel, si j'ai pour ennemi celui qui 
,;l~na les clefs. " .A.t ilI~ conclusif, et ego dico v06is quia 
4Ï& ,st ostiariul il1e, cui ,go «Jntradicer. nol0, $Id i" 
9"lInlùm novi, fiel valeo ~ kujul cupio in omni6us' 06edir. 
$,atutis , li. forfè _m. ad~.niente aa for.s regni cœlDrum, 
DOn (lit qui reserat " averso i110 qui claves tenu. proJatur. 
('VEN. Bedœ. H"!stor. eccl~ L. 3, c. 25 et 26.) Ce ~aisqn­
n-em~nt si simple, termina le schisme. Combien d'autres 
~~~roient pas mém~ commencé, si tous les ~urs étoien.1t -
tlàns une 'dispositiOit -si franche et si si.,ncère ! 

, 1 • , ' F Jo 
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~edot1table; elle est c~te lorce qui lie le.s CQDsci.ft­
ces , et qui tes lie dan les cieux comme sur la. terre. 
Elle est celle de' son 1 ieu même, de ce Dieu qui 
saura tôt" ou tard, nous prouver qu'on ne transgresse 
point en vain les Jois de celui qu'il avoit établi vrai 
chef de son Eglise •. En. cette' qualite, ne vous éton­
nez pas qu'avec l'autorité nécessaire pour le main­
tien de ses propres lois, à Pierre sojt aussi confiée 
l'exécution de 'celles de l'Eglise. Seut avec les fideUes 
de toutes les régions du monde, dans les rapports· 
constans ~t habituels d'un vrai pasteur à ses ouailles, 
il est aussi le seul qui puisse les réunir tous dans l'ob­
servation des mêmes lois. Comme chef de l'Eglise 
il aura donc aussi, de 'pleinJ'droit, . toute' l'autorité 
qu'exige l'exécution . des lois émanées de l'ensemblè 
des pasteurs et de . leurs conciles, comme il l'a POllE. 
ses propres décrets. Communium canonum l:t,cutor , 
~èd~ apollolicd aùlore, ",z probante. confeClOl" CIU-' 
t.~dit, et "indicat. (ID. nO. u. ) .; . 

Pouvoir Quelque saintes que soient toutes ces IQis, il se 
jwlkÙJi". trouvera des tJ'ansgresseurs ; il faudra donc des juges 

pour punir les c<;>upables; il en faudra pour termine~ 
les contestations que l'intérêt ou l'ignorance de la loi 
feront naine. Dans la constitution de l'Eglis~ , cha.;. 

, que brebis aura son premier. juge dans son pasteur; 
mais les juges eux-mêmes pourront prévariquer ou' 
s'égarer dans l'application .des lois; il pourra s'élever' 
des contestations entre les pasteurs mê~e; il Y aura· 
des causes d'un intérêt majeur ou général, que les.~ 

. ~imples pasteurs ne sauroient terminer.Dalls l'Eglise.. 
ainsi 'que .dans l'Etat, il faudra donc. un tribunal 
sup~-ême , où les justices même soient jugées, et 
dont les sentences terminent· toute discussion.' Le 
Dieu de l'évangile a tOUt prévu. En étàblissant Pie~re­
let prince des Pasteurs, il l'a, par cela seul, cons­
titué juge de t.ous d;ms son Eglise. En lui donnant les 
çlefs du ciel, il n'a point laissé. de causes que son 

. ilutorité ne puisse termin,er , pQint de coupable qu'il 
ne puisse punir, poin.~ d'ÎllIJ0cent qu'iJ ne puis~e, 

'''\" 
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ET 'DE 'SE'! DROIT!. 77 
, \reftge'r ; point de juge dont il ne puisse confirmer ou 
, ca~ser la sentence, comme le souverain cori~rm~ 

ou casse les arrêts du Préteur. Car tout cela eSt 
èiit en"core dans ces paroles ': tout ce que tu 
auras lié ou délié sur la terre , le sera' dans les 
'Cieux. Quand Pierre a prononcé sur votre cause;' 
qu'il ne soit donc plus question de' subterfuges ou 
CIe vaines réclamations. L'Eglise n'en veut point. 
Celui' que Pie'rr~ aura jugé et condamné ou justifié, 
~estera ce que Pierre a prononcé. Que l'appel de 
tout autr~ tribunal 'au sien , soit lib{e à tout chré­
tien ; qu'il le soit sur-tout à ces pontifes, nos pas­
teurs et ses frères; qu'il soit, dans tous les temps, 
l'asile ouveÎt à l'innocence opprimée. Mais 'J"e toute 
sentence confirmée par la slimne, sonisse lliévocà­
blemerit ,soo effet'; qu'on n'y revienne pas. Car~ c'est 
1linsi , nous disent nos conciles les plus célèbres, 
c'est ainsi qu'il faut honorer la mémoire du' bienheu­
reux Pierre.' Sanc,i' Petri memoriam honoremus. Si 
probaflèril talem c~usam' esse', u( non re/riceniur la 
qua: dC!a sunl, ~ua: decrever;, confirmatd. erun;. 
"( Concll. sard. C. 3. ) " 
: Nous demanderiez-vou'S ièi': \ à qui appartiendra 
:c:1onc le droit de juger Pierre même,? Depuis Jong­
'temps. les Pèrés, ont répondu à cette question ;- 'et 
:Jeur maxime est trop ancienne, trOp' révérée dans 
'l'Eglisç , pour que nous hésitions à vous dire comme 
"eux: le prem~er siége n'est jugé par personne, si ce 
'n'est 'par celui qui lui a donné de juger tous les 
'autres ;,prima sedes à nemine judicatur. « Non, nOlis 
'» ne jugeons point la chaire' apostOlique. AinH 
.» ,s'écrient tous, nos pontifes, des Gaules, et ~otis 
.» ceux d'Italie; mvités l'ar Charlemagn~ à'~ronod­
'» cer surIe pape Léon III ; non, nous ne Jugeon~ 
» pas le chef de toutes les Eglises. Car c'est à cette 
~» chaire et à son 'pasteur~' vicaire 'de 'Jesas-Christ, 
.» à nous juger tous. Quant' à elle, nous s~vons de 
) l'antique coutume que- personne ne' la Juge. Et 
~»'DOUS obéirons canoniquement à ë:e que le souv,e-

F 3 
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» rain Poorife ~ura statué. )) Nos s'Mm ''l'tulolictllfl, 
9uœ . est caput omnium EcclesùrrUJfl , judicare nol,l 
authmus. Nam db ipsd nos orma,s, ft vicario otUD 
;udicarnur. Ipsa autem à. n,mine judicatur, 9ulI­

'madmodum et antiquidu mos fuit; s,d sicut ;PIf 

,ummus Pontifes censu,ri" ca"onü;~ obediemus. 
( Concil. epi$c. Ital. et Gall. an. 800. ) 

Je le vois bien, il faut encore s'attendre ici à vOf 
suppositions. Les temps viendront où l'Egli~e hési~ 
tera elle-même entre ceux qui se présenteront comme 
héritiers légitimes de Pierre; et il faudra vous dire 
quel sera alots le vrai ,juge entre ~es concurrens­
Et pourquoi fdudroit-il vous le dire l L'Eglise eUe­
même n'a-t-elle pas déjà répondu à vos questions t 
Quand son Dieu a permis qu'elle fût agitée par ces 
;schismes , qui la' réduisoient à hésiter elle - mêm, 
entre l'usurpateur et le véritable hériti~r de SOD 
prince , elle a su reconnoître ses propres 'dloitf 
. clans ceux que son Dieu laisse à tout empire, de so 
donner lui-même un cbef incontestable, quand des 
droits équivoques des concurrens, il ne peut naitre, 
pour les peuples, que la confusion' et les ,désastres. 
Mais vous a-t-elle dit. ,. et.. pouvez-vous bien crpire 
'lue le droit d'éc~lrter tous les doutes des peuples 

. ·sur le prince ou le chef de rempire, soit le droit . 
de réguer sur le prince même, ou de l'humilier, 
de dominer sur lui, quand il n'est plus de, douté 
f<Ur la légitimité de sa puissance'? Rielt-ft.'est donc: 
plus gratuit ici que les conséquences que vous croi-

.·riez pouvoir tirer de ces rapprocheqlens d'une auto­

.rité douteuse et incertaine dàns son principe même, 
- et d'une autorité dont le principe est reconnu incon;' 
testable. . , 
.. Mais, quels que soient les droits à l'héritage, deS 

/ temps plus malheureux encore viendront peut - êrre, 
où le successeur le plus légitime de Pierre, ainsi que 
les anges du ciel, tombera de son trône; l'erreur sera 

. sortie de sa bouche. Ge n'cst pas, après tout, un 
.blasphème , de dire que Marcelllu. a· pu devenir 



, 1 

... 

.~ . .I)E~ .EI œClI'l'f. ,. 

..epoat, qu.e Libère a pu êue 'assez licite pcJJr céder 
à l'exil. CODtinuez, lecteur, ne craignez pas de 
.,J:ajouter: après. tout, ce n'est pas un blaspbèm. de 
dire que Je Pape peut enseigner des dogmes quit 
l'Eglise a proscrits, sans 10e l'oracle de Jesus-Christ 
eo-reslemoiosœrrain, sans que , par de simplespos,. 
~ibi1ités , l'enfer prévale contre rEglise m~me, ou 
par des faits livrés à la discussion de récole. Ainsi 
vous cherchez de. nouveau à m'entrainer vers l'opi­
pion. Je n'ai pas besoin d'elle pour ma foi. Je n'exa· 
.mine ni tous ces faits, ni toutes ces possibilirés. Ce 
que je sais, c'est qu'il est impoSilible d'être à la fui, 
dans l'Eglise et dans le camp de ses ennëmis; ce que 
Je sais encore, c'est que celui qui passe à l"ennemi t • 

. _ abdique non-seulement le, droit de commander ep 
chef, mais jusqu'au moindre droit de citoyen dans sa 
patrie; t'e.st qu'il est mort pour eUe; et que s'il 
"eut revivr~ et. re~llrer dans ses'droies, c'est par l'ex­
piation -et la rép~radOD de IOn infidélité. Mais de 
roote~ vos possibilités,. queUe conséquence ,irere~ 
Jous encore contre les droits du prince à la tête de . 
~n peuple, ou contre le pontife suprême combattant 
pour la foi de l'Eglise!' s'il n'est plus avec elle, s'il est 
passé, et s'il persiste dans le camp de l'hérésie, sans 
-doute cette Eglise pourra vous déclarer qu'il a, par 
œla' seul , abdiqué le trône de ses princes.,Si ce Dieu, 
.xmt le rega,d'change lé cœur de Pierre; si ce Dieu, 
Gont la main,le relève et "empêche de tomber daM 
l'abyme, y laisse s'enfoncer celui qu'il a donDé pour 
,",c~sseur à Pierre dans le gouvernement de l'Eglise. 
sans doute que·.ce Dieu saura pourvoir encore au" 
jlesoins de cette Eglise; mais, de ce qll'un pontife 
perdra les droits de Pierre, en abdiquant la foi; dé 

, (:e que notre Dieu ne permettra jamais que l'Eglise de 
vérité reste captive sous le joug d'UD pontife apostat; 
parèe qu'il, saura t ou bien' le ramener à la foi d. 
J>ierre , ou loi ôter ses clefs, s'ensuit-il -qlle,ces clefs 
I;e$scnt d'être. celtes du royaume des' cieUx, ·et Je 
fCeptre de .la tOl,lte puissance religieuse, dans les ~iQi 

- . F ~ 
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1te tout Pon.ife sur le ,trime de J)ierre; retonDu pit 
l'Eglise " et enseignant comme eMe< ou a\feC elle ~ . ' 
, Non, toutes ,ces vaines postibiHtés ne font rien l 
~a réanté, à la suprématie de puissance dans Pierre, 
dMs.le chef de l'Eglise, comme eUes ne font 'rièn à 
la réalité de puissance et de droit, danS les magist"ts , 

~ ou dans les chefs suprêmes et dans les législateurs des 
~mpires (1). Malgré toutes ces po~ibilirés, ils ~terit 

Pouvoir ~onè encore dans Jeur réalité, tOus les droits de 
lin"'Pré. Pierre sur la loi et sur ceux qui la transgressent., 

" 

'c i) Ici J les scolastiques distblgtlercient le Papé 
, 'enseignant 60mme docteur , du Pape ense!gnant comme 

'chef de l'Eglise , et prononçant en cette qualité, ses 
décisions sur ,le dogme pour tous les fidelles : décision$ 
.appelées ,~ c(lth,Jr~. TQUS conviendroient qu'il pe~t • 
trOlQ.pet comm~ docteur particulier ; tous pourroien& 
:Observer que, la faiblesse de MatœIlin , que l'OR dit 
noir sacrifié aux idàles, fùt - eUe plus réelle OÏl P.-

, ,Certaine, n'est point une décision ou un pr~te d"eil 
'f~ire autànt, qu'il en est de même de Libère, sou~ri~ 
~ant à la condamnation cr Athanase, pour sortir de r ex~ 
9ù Je tenaient les Ariens; que ces sortes de (au~ 
:annonœnt ,seulement que le Pape n'est pas ip1~ 
dans ses açtions. Ensuite l les uns le, soutiendr()ïent 
waUlible; ~t d'autres, faillible dans ,ses décisions ,.., 
~"theJrâ. Mais on ra déjà vu; nous tMtona toutes cei 
questions, en nous en tenant à la grande règle de fol 
sur 1aquel1e tous les' ~thoUques sOnt d"aooord; c'est-à9 
dire, en adhérant à toufe déCision du Pape, coqsenti~ 
par t'Eglise; en commençant par 110US soumettre,' jus,;, . t 
~u"à Co que rEglise réclame; et il faut eop.venir, qUe 
psqu'ici , il n'est pas un 5C'W exe~ple d'une pareille 
réclamation contre les décisions d'un Pape définissant 10 
clogme, en' qualité de chef supr.tme de l'Eglise, ou bie. 

>." ..,"'drâ. ( V. TOUaNILl, J, BeeZ". 9UIU,.5. ut. 5.-) 
, \ 
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.,mille its"resœnt dans la penonne inviôlabi, 'du sou.. ter 14 W'. 
verain.,.à 'lui il est donné de poner Ob: de comeotir, "·tI,,, __ 
·~t 'de faire exécuter la loi, de prononcer en juge"""'. {. 
suprênte, ~r wut '.homme ac;wsé de l'ayoir violée. 
Ainsi qu'il l'a ponée ou sanctionnée, il en sera et 

-l'interprète et le· di!Ptnsateur .. 
. A qucl Ponti&, en eiFet, appartiendra le droit de 

. déterminer ., de tixer le .ens de tout. statut, tout 
décret., . cout canon ecclésiastique, si ce n'est à celui 
dont l'autorité seule suffit ~r ériger en lois ces 
statuts, ou cWcrets, ou canons' ; à celui SBns le coo­
-sentement . ou la sanction duquel il o'est ni statut, 
ni décre't, oi canon faisant loi dans le droit ecclé­
siastique ? A qui àppartiendra encore le droit de dis­
Eeoser sas ouailles, ou d'adoucir pour elles ·Ie joUg 
de la loi, suivaDt· que pourroot Je permettre où 
l'exiger leurs ·besoins , ou bieo les intérêts de l'Eglise' ~ 
·même, si ce ·o'.st au prince des p~teUrs ! Et VOUI 
même comment pourriez"vous encore- vous croire 1i6 F '. 

par' Jes lois de rEglise, quand celui-là a cru daas • 
sagesse . pouvoir vous délier; à qui .il. fut dit: Jout Cé 
que tu auras délié sur la ferre, le sera dans lei cieux! 
B,ossuet n'hésitoit pas à recOllnoître toute cette puir,. 
sance, lorsqu'il ap~loit Pierre, et tout chef succes-
seur légitime de Pierre, l'interprète légal, et le .sage 
dispeDsat~Ur des caDons, paNout où les circonstances 
I~exigent; Cilnonam abi r(,spostula,t" lI1IJaum in'".. 
pretem dùperutllo'l'm pro"idum: ( Def. Decl. praf.:) . 
I1.s confe~soieot plus spécialemenr dans Pierre. toultt 

. cette puissance dispens~ltrice, les pères' de ~ 
. lnême, lor.squ~ns déclarc;>ient que toùt ce qUj.-peut être 

, $tatué par· l'Eglise· dans ces· conciles· œcuméniques . 
( car ë'est de ces conciles même qu'ils parloient·') 
u'empêchenullementqùe lorsqu'il eo verra·la 'néceS'­
tité ou l'utilité, rbéritier de Pierre ne puisse ,suivant 

. le temps" les lieux', les circonstances, modérer 
leurs ~rers " en dispenser ou bien mettre en usage 

: cette autorit' modératrice· detl!épikie, que personne 
l\e- peut6ter·au -sou\lGtain- .Pe8ùfè.' .p." .~ __ 
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*"'1" Üa:-mJlD MNlgtbfIIJUIl pO"61",i, ,.". ~It , ... 
,pote, IOCQ, c4UlÜqu, et l'erloTiù, lItilit"" NL ,,'Ceh 
1;'44' lu"Je(lte, moderar; Ji.rpensareque pOSI." , "''lU • 
. ,"i IUlnmi P omificu qil:eiA qUif ab.) 10 tiMferri "'F­
( COD cil. Bàsil. Epis. ,.synod. ~) '. ' 

ItÙmitl '. Et s'il le faut encore, im.inez. une autre espèce 
_ juriJic- d'aurre autorité qui puisse en.trer da.s œlle qu~ nous " 
rion~nnl,.. appelons juridiction r~gieuse , pour ~dtuer sa 
cl P"rr~" pléQitude; ou plutôt dites-lIOus toUt ce q .. e VOtlS pouvez 
.. fE,lisc. enteadre par l'autorité clonuée à l'BgUae elle - même 

dans toute son œcuméDiCité, dans Je ·corps de. tOUS 

sesiapôtres et de tous ses pontifes. VoQUs cQnViendrez 
al Ploias que, daos ce .corps apostolique, elle est 

, dans route sa plénitude, cette puissanc.e4~ jur~ctioD. 
religieuse. Eh bien, da os ce corps même-, ou dans 
c;;e grand ensemble de l'Eglise, en fait d'autorité juri; 
QÎctionnelle, il n'est rien qui n'eflU'e , au même titre 
ct au même degré, SODS la puissance et la. juridiction 
de Pieffe. Je dis au. même i:itre et au même degré~: 
car, reœarq.uez-Ie bien; lorsque Jesus - Ch,îst veut 
Q)nférer à son Egüse , c'est·à~dire, ~ l'eQSemble dè ' 
ses 'Pontifes, tout ce qu'il a lui-même d'autorité sur 
~$ quailles ; qu'elles sont les paroles dont il se sert 1 

. t PréCisément les même$ que celles dont il s'est déjà 
servi pour exprimer celle qu'il donne à Pierre. Çomme 
il. a dit à Pierre: Tout .cc fue lU I#4raslii lU" la ter" , 
#l'a lié dans l, ciel; et tcWl. c, que tu aurtU. délié srlr lA ' 
rf"' , l, I.era darù le Cifl ;( MATH. 1.6. ) de même·iJ 
~~ à l'f:nsernbJe de ses apôtres ayapt Pierre à leur 
têt~: l'Qllt ce que 1I0Ul, au"t lié .sur la '~rre, .. ,ra lié. 
lIA"., lf.1 qi,u'f; Il tout &~ 9"' POliS'. tiurç'l délié lUI' 14 . 
• ,rre, IIIra délié aaru.le.ciel. (MATH~ d.) Ce.sonf' 
ici les mêmes. pafoles a~ressées 9.'~rd. à· Pierr~ ,et 
eo~uite aux apô~re$'; et. :c!es~ le ~ê~~ Dieu qui l~ 
leur adresse sans exception pour lUD, comme san. 
exception pour les autres; c'~sl;donc. ·ici la mm. 
p,.uÎSiance qu'il donne à ~'un , qu'ihlQnne à l'ensemble. 
des. aQtr(~s; et c'~t au même. degré, c'esc .. ·avec .l3 
.ame.pléniJ.Udè .uA·la. d~n~ ~Ue ~ra_ douç pleiPl. 
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_s Pierre seul~aiDsi que daDs leœrpsapostolique,. 
:çene toute puissance juridictionnelle. ' '.' 
. Et re~rque7.-1e bien encore, je dis dans Pierre 
seul, c'est-à.dire, lors ,même .qu'il sera seul à sta­
:ruer,' absoudre ou délier. Ca,.. c'est d'abord à . lui 
qu'elle est donnéé sans partage et dans toute SOD 

· Jntégrité. J'ajoute, nulle pan vous ne la trouverez 
sans·Pierre·,.a,ec la même plénitude; et c'est encore 
Bossp.e,t qui nous. apprend à· rajouter , lorsqu'il 
Qbserve que la puissance donnée à plusùurs por" .. 
r.estriction dAnS son partage, au lùu que la pair­
~ançe .Jonnée à un seul' et sur. tous, et satll esc'P."' 
Ijon , emporte sa ,lénitude. ( Dise. sur l'Unité. ) Càr 

, !i:i cette puissance donnée au corps apGs\olique, se 
Eartage naturellement entre les apôtres, quand Jes~ " 
Christ attend pour la leur dopner, que Pierre soir 
établi leur chef, et qu'il soit à leur tête.; il veue 
~videmment aussi, non-seulement que Pièrre ait sa 
(pan de la puissance qu'Hleur donne, mais.encore, 
gy'il en ait tOute la. part qui convient à un chef 
Elle ne liera dOlic. jamais entière sans lui , dan .. ,. 
Jout le reste dt$ apôtres; pas 'plusqOe les 'apôtfes' 
ël.lx-mêmes , et l'Eglise, ne (eront. un corps .e,ntiel.-

· 's le chef n'est réuni aux membres. 
. II n'en est pas ainsi de Pierre. Lorsqu'il fut créé 
çhef, ,'il .reçut la puissan.ce avant les autres ;.il l'a 

· reçut ~eul 'par ces paroles : je ,te donnerai, à tQi , 
les clefs du ciel; libi d4bo cta"es rlgni ciJlorum i 

, et tout ce que tu lieras, sera lié. Il faut bien que 
ces paroles adressées à Pierre seul, se vérifient com­
me celles qui. lui sont adressées en même.., temps, 

,à lui et à ses frères. Il faut donc que Pierre, lors 
même qu'il est seul , qu'il' statue , ou qu'il délie 

, seul, puis~ , sans exception , tout ce qu'il peut 
avec ses ,frères, et tout ce que ses' frères peuvenc 
lorsqu'ils sont. avec lui. . 
, Dans la constitution de .l'Eglise l telle est donc 

ceue puissance de }llridiction établie par Je~us­
... Çhrist pour le gouverllementc.c.\e$- fiddles. Sbp,., 
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.dans le corPs apostolique', d~ns Itehsemble d;.' 
. pontifes réunis à leur chef, elle, est aussi suprêmlY 
'dans Pierre; eUe est également dans toute sa pléni~ 
tude, lorsqu'il statue seul, comme chef de l'Eglise. 

P""fIloi Si vous craignez ici de voir la sagesse mê'me de ' 
'.,,, pUIIÎ- notre Dieu compromise par deux autorités, l'une et 
• ~ '!- ;rautre suprêmes dans le gouvernement d'une même 
",.~.:' 'sociéœ religieuse; souffrez que nolIS vous le disions: , ::41 p' • -c'est ici au contraire qu'il faut apprendre à admirer 
ft uul ";' cette sagesse du Dieu de févangile./Dans le gouver­
Id",.' d Dement de son Eglise, il prévoit des obstacles et des 
t Eflû.. -difficultés du moment, des besoins herbituels et jour;' 
.,;. jtl. nallers" pour lesquels il seroit hors de la raison 
;:::" ltI1II ·m!me de recourir sans cesse aus membres dispersés 

• de l'apostolat , ou bien à, leur réunion dans nos 
conciles œcuméniques. Il prévoit des jours mauvais, 

'ciaDS lesquels sans doute le vœu de l'Eglise seroit 
, ,cie les convoquer tous, mais dans lesquels aussi elle 
'essayeroit inutilement de les appeler tous autour de ' 
Pierre, pour en former son auguste sénat. Il falloit: 

·-clonc d'abord, à la tête de ce gouvertlement, une 
. 'sUlorité toujours ·subsistante , toujours égale aux 

besoins ,des fidelles ,toujours en pleine activité, 
et d'un accès 'toujours ouvert à tOllS. Il falloit 
doac encore , dans les jours mauvais ~ dans le~ 
temps orageux, une puissance toujouts égale à là 
tempête même., Il falloit à, la barque de Pierre un 
pilote qui pllt la sauver seul, et ne pas la laisser 
s'enfoncer dans les eaux, en attendant des, aides, 
'ou des frères , auxquels toUS 'les 1I0ts de l~' mer 
agitée· ne laisseroient pas même le temps de l'a~ 
procher. Dans ces jours de désastres, quel apôtre, 
'quel zèle que celui qui, réclamant le 'droit d'en­
trer dans ses conseils, . jalouseroit l'autorité du pilote 
suprême, ~ ne rougiroit pas d'annoncer qu'il aim~ 
mieux 'encore voir fe' vaisseau de l'Eglise englouti 
dans l'abyme , que de Je voir sauvé 'par Pierre . 
'seul ! Quels que sGiént "les murmures, le Dieu qui, 
les eoœnd· ,n~a pu réglé 'Ses -dODs sur l'orgueil et 
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sur lajalQU6ie. des' disciplèS. Il ;t' voulu, pourvoir à 
tous lçs 'besoins de sQnEgli,se ,·et il y a pourvu sant 
exception. Dans les grandes caJamités comme dans:. 
tous les temps ,. elle saura qu'il est, dans Pierre 
seul, comme dans )!C.nsem\.lle cie' ses apôtres, une 
même puissance-de tOutller et de.tout délier. 
. Nous disOns. une 'même puissance. Ne vous· y 
uompez pas en effet ; ce De sont poÏJlt ici deus 
puissances suprêmes diiférentes daos leur. nature,. 
ou procédaot. de deux sources diverses •. C'est toU­
jours Jesus·Christ liànt ou déliant et statuant par. 
Pierre seul, comme c'est Jesus - Christ liaot ou 
d~1iant et statuant par Pierr,eavec ses frères. Il n'y'3; 
dans tout cela, ni opposition ni contradiction. C'est 

'1.a m~me plénitude de puiss~nce; ici individuelle; 
, _ réunie toute entière dans, Pierre ; et 1à~ cplective , 

se partageilnt, mais ~e· trouvant aussi, avec: toute 
~a pl~itude, dans le sénat. apostolique. Il D'y ct 
.;Iàns tout cela, qu'un même Dieq ,toujours admi~ 
ble dans sa $agesse, soit que, pour tnontrer'l'unité 
de son Eglise, il, ppurvoie par la voix d'un seul eD 
même chef, aux besoins deS fidelles dispersés dsos 
ioutes,les parties du monde; . soit que. de toutes 1.-· 
parties du monde, il appelle to~ ses pontifes et 
u,?us les montre autour d'un même chef ,.composant 
le. sénat. d'une seule et même Eglise, et dictant tous 
les inêmes lois, au nom du même Dieu. Ici , c'est 
J~us·Christ ~xerçant par tous ses apôtres, la pléni­
tude de puissance qu'il a reçue de son Père ,et'là,. 
ç'est Je,us-Christ exerçant la même plénitude ~ 
puissance, par le prince qu'il a donné à ·son Eglise.: 

1 Lors donc qu'il s'agira de cette autorité juridie-,. 
bonnelle qui lie ou qui délie, et qui statue' souve­
rainement dans le gouvernement des fidelles ; la,issez..: 
là toutes vos suppositions, de Pierre statuant- d'UDI 

. côté" et de ses frères statuant de. rautre. Là où; 
Pierre n'est pas , VO~JS ne montrerez pas la plémtude 
de cette autorité, pas même dans ses' frères réunis 
contre ,toi j car.J'évaDgil~ ne VOI.J' la qlQnue· pas 
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en. t lès frères sans' lui. Mais par-tout' di é~t 
Pierre, y frtr-it même seul , nous vous la montreroni 

" ac tOUte sa plénitude ',dans 'Pierre. Et je vous en' 
. l'r6Yiens, quelfJu'idée que vous VOUI soyez faite de 

. .00fe Eglise galficane, ou de ses libertés, vous ne la' 
verrez pas' donner le dérne,ftti à l'évangile, pour ap": 
puyer vos prétentions. Vous ne l'entendrez pas en­
seigner qu~ cet orad'e, de Jesus - Christ: tour ce qu~ 
lU tl,urQl #é, DU délz~, cesse d'être un oracle de 
vérité, quand Pierre.cesse" de statuer avec ses frères J . 

on quand ses frères cessent de statuer comme 
Joi. Vous ne la "verrez pas enseigner qu'il existe, où 
qu'il puisie "jatnàis exister sur les fidelles; deux puis~ 
-saocts ~prêmes en opposition', OU que celll;! de' 
"})ierre cesse jamais d'être suprême. }lierre Sera tou­
jours pour nous, ùn vlai monarque religieux. "Si l'on­
yous dit que nos plus célèbres écoles·lui refusent ce 
titre, ou bien la p"lénitude de puissance qu'il sup-" 
pose, nous vous montrerons , nous, ces même.: 
ecoles démentant h~utement l'accusation 'rcomme' 
uae l'''''' c.lomtli,. Et si l'pn "vous opposé que ces' 
mêmes écoles nous monuent, dans le gouvernétnent' 
cie l'Eglise, un ensemble de monarchie et d'aristo~~ 
,~~e; ainsi que ces écoles, nous appl~u~i!ons à 
C~t ensemble; c'est-à-dire, dans la constitution de 
J'Eglise , nous reconnoîtrons des ministres du pre- . 
mier ordre, appârtenant essentiellet;nent au gouver­
nement des diverses provinces de l'Eglise. Nous re-. 
connoÎtrons encore, dans ces mêmes ministres , "le 
droie . d'être assis au sénat de l'Eglise, et' d'y conY 
courir, par leur suffrage, aux .lois de . Pierre , lors-' 
qu'ils Sent avec lui. Mais, dàns ce droit de concou­
',ir, vous chercherez en vain celui de diminuer," ou' 
d'anDuller le droit' de Pierre, et d'empêcher que ce " 
qu'il lie, ne sÇ)it lié daRs les cieux comme sur- la 
terre. Le monarque ne cesse pas d'être monarque, ' 
pour 's'entourer, dans son sénat" des princes de 
rempire. Pierre entouré des apôtres ses frères, èt 
at.uant avec .lt' t ne cesse pas· d?êtie le prinee du' 

\ . 

~. 
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..,&ues, le suprême représeataot de 1etut--Christ. 
~n un mot, malgré toutes vos suppositions, il fauc 
qu'eUe existe dans Pierre, avec toute sa plénitude. 
cette puissance que Jesus-Christ lui a donnée saas 
restriction; et il fcmt qu'elle soit universelle ainai 
qu'elle est suprême. Car elle lui est donnée surtous, 
puisqu'il est créé. pasteur de tous. 11 faut même 
qu'elle soit regardée par vous comme habituelle, 
o,tlinaire, et toujours existante, et toujours prête à lurilint. 
se développer pour vous ou contre vous. Car Jesus- 4c Pi,",. 
Christ n'a point d'exception pour le temps, plut ,~uitnlrl 
qu'il n'en met opour les objefs, ou les personnes. Il !~"tJ"."~ 
faut encore qu'elle soit regardée comme .imméJüu. urun.~-'" 
sur vous et sur chaque 6delle; c'est-à-dire, quels que 
soient les paste\lrs qui président' ~ la panie du trou-
peau .dont vous êtes membre, vous ne cesserez pas 
pour cela d'appartenir ~ Pieue. Ces pasteurs de 
divers ordres., seront pour sa puissance, un moyen 
d'arriver Jusqu'à vous ; ils ne l'empêcheront pas de 
vous attemdre. Au tribunal même le plus seeret de. 
consciences, comme dans tonte la publicité des COD" 
testations ou des procédures caooniqUes , la sentence , 
qu'il aura' proDOncée -sur vous, sortira son effet. S'il 
VO\l$ absout et vous délie, vous selez a.bsous et délié; 
mais s'il ferme sur vous Ole ci~l ou le sanctuaire, 

'. n'attendez pas que tOllt autre pasteur puisse vous les 
ouvrir. Vous êtes. sa brebis, vous lui app~rtenez ; 
vos pasteurs même lui appartiennent. Les clefs qu'ils Par-torii 
ont sur vous, il les . a et sur vous et sur eux. C'est inalflllri­
le sceptre qu'il tient de Jesus-Christ; qui le lbi ôtera! 6'-. 
Quelque part qu'il ~e trouve dans les diverses pro· 
vinees de l'Eglise, qui pourra ou le lui arracher, 011 
loi en con~ester la puissance et l'usage (1) t . 

(1) Je ne sais quel anonyme croyoit devoir' prouver 
\ . 

• ~et que, suivant saint 'Bernard, le Pape avoit sur 
tous les chrétiens: sur les laïques. m~e, une juridiction. 
_Cl;'t, ; Boaauf4 r6~ndit : ~aonne -. VOUI J,ri. 08* • 



\ ' 

.'I~ D,V' P- A .. p «', 
.. PI~ et'UbÏftrselle,. ordinaire, imméchte , _ 

. juridiction de Pierre est donc sa vraiè propriét~ dans 
t,Oute sa plénitude. EUe est inamovible, elle est entre­
ses mams tGUt'ée qu'est la puissance de l'Eglise même 
dans son gouvernement religieux. Lors dOD~ que. 

. . 
doctrine. .SuUit tlnony1ltus : ~J,o ,c."fu", "'''CHt sautUJ 
ill, dllas polltif~~ in ck,iuia7lOs omll';~ ,.iam laù:os • 
j'urisJictionl1tl ;",m.JÏctt4}ll , Ci"oJ '911iJem IllmO ..gal. 
(Defens. déé;Lpart. J, lib. 11 , C •. 20.) Depuis certaines 

. disputes, é1ef&s par certains prêtres, A roccasion' du 
ClOncordat., je n'aserais pbu faire la même réponse. On 
eût dit, à les entendre, que le Papè entrant ~ns leur 
paro~ssè, perdrOli: ~ clefs ,. 'et le pouvoir d'absoudre t 

. sans la permfssioJl du curé OUI ~ l'év6Jue. Ils né ~ienC 
. pas si, Cf'Jand Jesus-CJ3.ist dit· à Pierre.: tout ce que tu 
~Qras lié ou délié sur la terre, le sera dans les .cieux , il 
J?;e faudrait' pas lui répOndre: oui, pourvu que Pierre·lie. 
.Uiatement, et par Jean ou par Jacques, .et non pu 
itnméJu.UfMllt, ou pat lui-ltIémé. Q.s Messieurs COnve- ' 

. Dolent qUè ~ Pape peut re~eindre, où même lier abso­
lument dans. eux, la puissance. d'absoudre ; et ils' ne 

, 1 
savoient pas si le Pape pou~roit les absoudre eux-mêmes" 
ou leurs paroissiens hors de sod diocèse.' Hors de son. 
diocèse! comme s~.p01ir le fape., .regardé comme Pape •. 
ClOmme che{ de l'Eglise, i~étOit un autre diocèse. qU6 la. 
terre entière 1 Quand' nous ,en se!'ons à la tradition de 
Botte Eglise . gallicane, t;lOUS verr~ à quel. point de 
pareils scrupules en supposent l'oubli. Mais la révolution 
explique bien deschosesj il faudra même qu'elle. exPlique 
pourquoi certains homme$ oublient le catéchisme. qu'ils ' 
enseignoient jadis; pourquoi ils, aiment mieux-attaquer 
èans son principe même, l'autorité dll Pape, que rocan­
nottre en,lui toute Clelle. qu'exige la situation actuelle. de, 
œg~. 1 

voua 
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, ,'ous Ilods demandei quels soot les tlroits de·Pier~e,' 

. ~t jusqu'à quel point s'étend. sa puissance dans (;ct 

gouvernement; commencez par nous dire toUt ce qlJe 
peut cette Eglise eUe-même, te que peuvent tous 
les apÔtres ré.unis. Nous ne pouvo~s pas voir de 
·difFérence où Jesus-Christ même n'en a point mis, 
en statuant la constitution de son Eglise. ' . 

Et certes, il était 'jUSte que l'enserrible des drQÏt! 
. mt le même, là où l'ensemble dès devoirs, et la 
charge et sollicitude étaient les mêmes.' Chacun de, 
pontifes ayant à. répondre de . celte panie du. trou­
peau dont il érait pasieur, était aussi chargé de 
pourvoir à tous ses besoins. C'était là la mesure de 

. ses droits. Pierre, comme l'Eglise dans l'enspmble 
de ses ' pontifes, était responsable de toutes les 
p~rries du troupeau, 'puisqu'il érait pasteur de tous; 
50D Dieu lui, con6.oit à lui, tout ce qu'il , confioit à Toujourt 
l'ensemble de ses pasteurs :. il erait donc aussi sou- .J,ale ~ 
verainement juste que la même puissance fût don- 6eJo;~, • 
'née à Pierre, et à cet ensemblt: de nos pasteurs l'E,lûc. cr 
pontifes., ou.de toute l'Eglise, dans le 'gouvernement t!":van:.,, 
des fidelles. Aussi verre~-vous nos pères la rec.o'nnoi- CI: p:,:illJ. 

. tre 'hautement dans PIerre, toute ce~te pUissance ilaru le 
, vice-gérante de Jesus - Christ. Aussi les yerrez' vous tlroit eecl~. 
faire profession de reconnoÎtre qu'elle habit~ .dans lÎ4StiiUlo 

Pierre afec cette · même plénitude de droits que sup- . . 
posent ,.tous les ~esoins au?,quels Jes,us - Chri'St a 
chargé l'Eglise de pourvoir. Eam seilieet (plenitu­
dinem,potest.atis) qua:" ad omnia siiritualia Ecclesia: 

. Christi commiisa pateat" ~y" infrà, t. Trad. de l'Eglis. 
Gallic. ) Enfin comme il étÇ>Ît dans les règles de la 
raison, de la justice et de la sagesse, .que tOUt ce 
qui peut dépendre de l'homme, dépendît de l'Eglise 
dans le .gouvernement ecclésiastique, de même ~us ' 
verrez nos pères confesser hautement que dans ce 
gouvernement ecclésiac;tique , il n'est rien qui soit 
au-dessus de la puissance de Pierre, ou des Papes 
ses successeurs, quand la , ~écessité exige !Ju'ils~a 
développent dans toute son etendue • . Conced,mus n, 

Tome J. _ G 

, 1 

\ 1 

Digilized by Goog [e 



, 

~., ~. :;; 'tF ~ ~"'i , 1.';' 
~ . , 
j~"" ~ w:r:leNurico, p""ima raiMl ftOft p4r;;'~ , 
~~ nlplslÏ!lI!, id, pDstu!arit.~( BOSSUET •. Der. Decl~_ 
Parr. JI , 1. XJ. C. 10.),. . .. , -
, Mais ce "D'est pas assezqu'ellè existe dans Pierre 

, comme' dans l'Eglise; toute cene plénitude de puis­
tance'juridictionnelle. Il faudra qu'elle existe autant . 
que J'Eglise elle-même. Il- faUt mêmè que toutes lei: 
prérogatives de Pierre se perpétuent Comme l'Eglise~ 
De-là aussi, èe dernier privilége qu'il nous' reste à 
COhstater dahs Pierre, 'et 'que DOUS appelleronl per~ 
p6luitéd~ sié&~, apostolique. ' ' , -

'. 

.... 

.. , ... 
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ftuatrième préroga.tive . de, Pierre, për~ 
- luitÎdu Siégç aposto?ique~, 

, 

'. 

PAR siége apostoUqùe, nous entendons'~ien ~iBs Ct qu~" 
ici , cette ville Jadis la métropole des Césars , dev~Dli~. I1Ittml'p4r 

par les travaux et le martyre ·de St. Pierre, Ja mé~ crtt~ pré,.. 
uopole de l'univers chrétien, que nous n'entend~s ,At,,,,. 
çette lort.gue suite de past~urs auxquels il a été donné; 
depuij ,St. Pierr.e jusqu'a nous, et auxquels il sera 
donnê" jusqu'à la fin des sièc)es" de se dire ,ses véri-,,' 
tables successeurs, et d'être reconnus en cette qualité 
par l'Eglise 'catholique. Nous disons: à chacun de 
~es succeS$eurs légitimes appartiennent , ainsi qu':t 

. Pierre même, tous les droits et routes les préroga­
tivC;$ que Jesus-Christ lui avoit conférés, en le CODS~. 
tituant .. chef de son pg1i$e, .princè de ses apÔtres. 
Nous disons :: toutes, ces sublimes prérogatives d." 
centre. .d\Jnité, de. primauté d'enseigQe~nt, d~ 
pJénitud" de juridiction, n'ont pas été données à 
Pierre pour ,s'éteindre. avec lui, mais pour être 
tr,lOsmises de ~a personne à celle -de tous l~s pasteurs 
flUi-devoient lui succéder dans ses fonctions, jusqu'à 

,la fin des temps. Nous disons :U est defoi que l'Eglise 
de J~us - Christ a été, et sera toujours gouvernée 
par, un Pontife héritier de .toute.l'autorité que ~ierre, -
avoit droit tfexercer -comme ,che( de cette Eglise. 
Nous disons que Pie,J:rese survit à lui.; même, et 
'quJl se survivra. jusqu'à la consomma~ion des siè'! 
,cles.,en ce sens, qu'il aura toujours ,sur la terre un 
.représentant de· toute sa pl\Ïssahce, com~ll fuE . 
Jui-lI)ême" pendant "-sa vie mortelle, le vicaire·, 1. 

, G1. 
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vrâi rep~6SC!DtaDt de Jesus - Christ. Et, quand ~~ , 
vous disons que c'est -là 'Dotre foi, voyez si vous 
poqvez vous-même la rejeter, et ,croire en même 

, ,temps à l'évangile. 
Ia.~'t-, , Il ne venoit pas étallUr sur la terre l'Eglise d'ua 

, ~/ ' ;aur ,ou d'un tempS ~ celui ,qui, en fondant la sienne , p:,,/' sur Pierre; avoit soin dé lui dire : je bâtirai m'on 
1Ilcellai:'- Eglise sur toi, elles portes Je l'~rifer ne prévaudro", 
me,u lU .. Ii jt?JlUlÙ contr'elle. ,Il ne ptétendoit pas non plus que 
la coruti- les' lois qu'il avoit dO'bnées à-ses apôtres, pour le 

,rutio~ tk goavëfne~ent de ~ette Eglise, ,p,ussent jamais être 
l'Ealis" et c!tang~es, ce. même Dieu, qui à l'instant ol'l il, re.-, 
ai ,allurée. montOit vers son Père " avait affecté de leur dire: 

"oilà que je suù avec J'ous jusqu'à la cqnsQmIfJQIÏtJII 
des si~cles ;' a1let donc, en"ignei les nations, enlJ'­
pr.et.J't-leur à obsertl,,'tout ce que je vous ai ordDw • 

. Enfin, p'armi les lois données aux apôtres pour 'te 
gouvernement de son Eglise', celles-la étaient bi~a 
moins spéciale~ent liyrées aux capJ'ic~s des hommes; 
celles-là deVaient bien' plus essentiellement durer 
a.U5ant '{ué l'Eglise même, qui posant la base de ce , 
.gouverneme~t, le faisaient rouler tout entier sut un 

.• pontife constitué prince de toute -ta hiérarchie ~­
lieuse, chef de' toute l'Eglise, ponrife 'des pontifes 
mfme', pasteur des pasteurs même ,représentant de 
Jesus-Christ auprès de tous" représentant muni, cM 
toute l'autorité de Jesus-Christ, et ]iaIJt" déliant 
comme lu. sur la terre, tout ce qui pouvoit être, lié 
ou délié dans les cieux. ' 

Elle est donc manifeste ici; l'intention de Jesus­
Christ. ,Autant ila voulu que son Eglise triomphât 
des enfers jusqu'à la fin des temps, autant il a voulu .. 
qu'eUe fût éternelle, cette., hiérarchie de prêtres, de 
pontifes, et d'un. chef des poritifes, établie POQ~ le 
gouverru:me~lt de son Eglise; autant ila voulu que 
noas apprissions de ses apôtres à observer ,ses lOis, 
ou la constitution qu'il qous'avoi~ donnée; àut3Qt il a 
voulû que jusqu'à la qo'des temp~, à la tête de cetre 

, constit\1tion, de ,ce &Ouvernement desoo ,·Eglisè ;- • 
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.GOUs eussions" révérer un chef muni de toute ta pui ... 
A~e qu'il avoit dODnée, à Pierre. M"is ce Pi~rre ' 
devoit couronner ses travaux; la durée de son empire 
personnel devoit se tertniner par un douloureux mar- . 
lyre , que Jesus - Christ même lui avoit apponcé: 
(JEAN, :z.'J.) pour que son Eglise conservât ju.squ'à 
1a fin 'des temps sa constitution, il falloit dope qu'à 
J?ierre succédassent" jusqu'à la fin de~ temps, des 
l'asteurs revêtus comme lui, de toute l'autorité de 
Jesus ~ Christ , assurés comme lui , Clue ce qu'ils 
lieroient ou délieroient sur la terre, seroit également 
Jié et délié dans les cieux,. et en venu du même ' 
*~ . . 

. Ces pasteurs, revêtus depuis tant de siècles, de Diffl,,,," 
toute l'autorité de Pierre, étoient trop ,redoutables ~ lIut,e. 
à.l'erreur,. pour que Je vœu d'anéantir leurs droits 67-B" é~a. 
n'inspirât jamais de prétextes, ne.fir jamais illusion. 'dt":: 
Ecoutei-done encore ces hommes toujours attacWs a~ ':,:, 

. à la J~ttre qui tue, et toujours abandonnant l'esPrit tl4ns "quel 
qui . ~ivifie. Tantôt, sous prétexte d'~Qnorer Jesus- ils 10. 

Christ, ils invoquoient salOt Paul pour effacer c~ aplill, 
l'arQles 'lue Jesus-Christ même adressoit à Pierre:, fonde­
le ~4tiral. mon' Eglise' ,ur to~; pour que Pierre cessât meDt. 
d'être le fondement vi.sible de l'Eglise , ils ne vou-
loient pas plus de fondement visible que de fondèmeat -
invisible, autre que Jesus - Christ. lei, bien moins 1 

. 'encore par égnd pour les apôtres que par haine pour 
Pierre ,et ~es légitimes successeurs ., ils donneront à 
l'Eglise autant de fondemens qu'il est d'apôtres et 
~e prophètes. Ils vous diront ensuite: il n'est ni dans 
Je .. vœ4 de Jesus - Christ, ni dans la constitution de 
l'Eglise, qu'à chacun de ses' apôtres succèdent, 
~ans toute la suite des siècles, des' pasteurs revêtus 
des mêmes .titres" ou assis sur les mêmes siége$, 
~t perpétuant dans l'Eglise avec la même mis~ion.; la .' 
~ême autorité. Ils en concluront qu'il, n'est pQint de ' 
titres ou de droits plus' réels attachés aux sucees· 
seurs de Pierre ; et vous saure~ alors à quoi tendent 
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avertissant, les 6deUes d'Ephèse -qu'il. ont éœ' édtIlI 
~r le fondement des apôrres t Jesus-Christ restant' 
toujours la pierre angulaire; 1Uf',,..Jifo:tJli 'IIlI''' 
fundamtntum apostolorum ipstl SImRO ."S"u"i lapidl 
~isto JhU. ( EPHES.· 2.. ) Vous sanrez-eocore pour-

, CJuoi, vou's élevant jusqu'à la Jérusa~m· dleste, ils 
affectent de vous montrer écrits sur ses riches fonde­
mens, les noms des douze apôtres; -et mûrus cif;i .. 
tatis habens {undamen,a duoJccim, et in ipsù.o­
Jecim nomina dtlodeeim apOsI%rum agni. (APOc. 
t. 2. I: ) Mais recourez encore aux leçons de saint 
Paul, et vous verrez, que . tout ce qu'il entend vous 

, dire, c'est que les principauxinstrumens dont Dieu 
. s'est servi pour' 'édifier' son Eglise· et propager sa 

fOi , et pour faire' de" nous le temple vivant de bt 
~iviniré , la dèmeure du Saint-Esprit, sont1es apÔtres 
èt les prophètes; -mais que c'est toujours en Jesus-
. Christ, et par sa vertu, par ses métites, que, s'élève 
u~ .si saint .édi~ce;' iflo ~~ ançulari l~ 
t"'"uto Jesu, ln quo omms œdificllllo COnltrUcla cr,"" 
in templum sanctum in Domino, in quo ,t 'If"~ co_if .. 
~timini in habitacullim Dei et Spilitu. (EPHEs. -2.. ): ~ -

, A côté de' saint Jean, élevez· vou's ver. cette 
Jérusalem céleste, donr les fondemens ont pour ios-.. 
ériptiorde nom des douze apÔttes ~ et vous verr~ 
qu'iJ s'agit uniCflement ici de la gloire résèrvée ël 
ces"héros, dont Jcsus-Chr1st distingue Jemérite'dân~J 
les deux, comme ils se' sont distingués 'Sur la terre f 
par lelK' zèle et leurs travaux pour l'étabJiss~ de -
~n Eglise. Là - dessus',. e~ quel sens pouvez ·'vou' 
appeler les apôtres, fondement -de l'Eglise, si ce 
!1 eSt en ce sens 'Ju'ils en furent les premiers et le. -
l'lus glorieux architectes !Mais l~vrez':vous encote! l 
~e~ prétextes puisés dans la lettre, démentisp<!r l'es .. 
pm et par la bonne foi nnontrez-nous -' tant que vous 

, le'voudrez, Paul et Jean, appelés fondemens· de' ces 
_ p3nie~ de l'Eglise Cju·ils o.nt conquires à Jè'S}ls-~hrfst ; 

au mOIns ne sont-ds'pas ce fondement.uulfetsel 'sur 
, . le'llœl J,es~ - Christ fait porter' toute SOD EBli~. Ali 
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ET I!'I., .-ss. D.aQIT" '" ...,S De moatrefU-YQDS pIS !IU'jlleur· fOÏ~.d.U .• 
__ comble II est dit à Pierre: je bâtirai,moD Eglise 

· sui toi ;et jamais ~es portes de l'enfer ne prévaudroDt 
~tùlle...Elles pourrout donc s'écljpser , ces dlvelséJ 
PlUties que Paul ou Jean ODt édifié~. EU~tourra le 
vérifier sur divers peuples, la' menace de transponef 
~ foi qu'ils y avaient plantée, à d'auulS nations ; il 
Il'en l',este13 p~s mmgs vrai que l'Eglise fondée. par 
Pierre, restera; que l'enfer. ne prévaudra jamai$ 
èon~r·'elle ; et que tout ce ,ui doit, malgré les révo­
.{utio.ns de J'impiété et de 'erreur, être conquis Oll 
. conservé à Jesus-Christ, sera aussi conquis ou con-:. 
$elvé à Pierre. 
'. Quoi q",'il en soit de vos contestations sur le reste 
Ges apôtres, le chrétien de b~ne . foi raisonne, et 
se dit à lui-même..: çe .que je sais, ce qui ne souJfre 
~ contestations ni' doutes, c'est qu'aujourd]'ui , . 
çOmmc au temps des ~re$, eUe doit exister, ClUe ImpOli" 
~ise, coAtre ~uelle les panes de J'enfer ne pré- Jilité 1# 
vaudront jamais; c est .encore qu'aujourQ'hui ,comme ;;~~trr;. 
~ temp.s des apôtres,. il reste écrit dans l'évangile: . J,;'~ . 
que celui qui n'écoute pas l'Eglise, soit pour .vous Chri~t-

· comme un païen et un pulilicain; c'est qu'aujourd'hui IiJnl ia 
~~. ~e au temps des apôtres, il est écrit: perpétuité 
~lui qui çroira .It aura été b"l'tué , sera saullé; çelui Ju sié" 4. 
ti![ne 'crôira pas ,'sera condamné. ( MARC. 16. ) Pierre. . 
Voilà .s. promesses et des préceptes' suivis du plus 
terrible anathème. Le. Dieu qui me commande . 
d'éçouœr .. son Eglise, d'adhérer à sa foi, le Diell 
gui .m~ p~j.t:sj rigQlU'euse~ent si je manque au pré--

· ~~, m aura' sans doute aussi laissé quelque lDOye~ 
pour . ~ remplir. Il n'aura pas saas doute. voulu 

, m'obliger à suivre son Eglise, sans maintenir. le, seul 
si8J1e .auquel.je puisse la reconnaître. Ce signe devra 
dOQC durer autant que le 'p1'écepte ; et la menace ~ 

. rIOtant q1:le l'Eglise elle-même : Ce signe, les premier • 
. chrétiens le trouvaient dans l'union .des promesses 
faite~à Pierf'e., et des promesses faites à l'Eglise. 
Ils $élv~nt. comme . .aus, que l'Eglise qu'il fal~oit 
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~'" ri u" ... 'rp, Ir' . ~ , , 
IOlvre, cetle ebntre :laquelle' renfeT l'le 'prmodlôff 
jamais, étoit l'Eglise bâtie sur Pierre même. Pterte" 
étoit donc le signe qU'il teur. avoit clonné poot recon­
naitre la véritable Eglise. Peu importoient· alors Je. 
cHssènti~. Jérusalem, Corinthe, Antioche, pOu'-

, voient-se divlsefj pour sui\fre le précepte, il suffisôit ' 
de savoir:quel1e étoit '1'i:glise bâtie sur Pierre, c'est~.' 
à-dire , c~lle avec 'laquelle il enseignoit, celle qu'il 
gouvernait, dont il était le chef. C'étoit-là le signe, 
rétendard donné par Jesus-Christ: Effacez ce signe, 
lalssez cet étendar.d disparoître; 'si personne ne l'a' 
re~u des mains- de Pierre, l'armée' de Jesus - Chris~ 
eXlstéroit encore je ne sai" plus. où sont ses légions; 
il n~st plus ni pour vous ni pour moi, de point' de , 
tal!ie~erit j je cherche vaiileme~t. cette Eghse, qu'.' 
m'erolt ordonné d'écouter et de SUIVre. ' ' 

ItJUtUit~ Vous me parlez en vain de tous ses aUtreS'carae-" 
." tOlU 1.:, tères; vous avez beau me dire: elle est une; flle:ett ' 

. lIutref' li- sainte, elle est apostolique' et catholique: touS" ces-
,nes r, caractères eux-inêmes, comment les distinguer; et 

'~;~~~ft que me di~ont-ils, ii vous' me les montrez ,ail1~ 
de l'E,lise, que sous }lIerre; sous des chefs gouvernant son Eglise 
'Anslesiége avec d'autre~ droits que les siens! .,' . . ' 
Je ' Pierre. : ' Vous Ille parlez de l'unité; je sais qtlelle est 'pre~ , 
EttPahorJ, deuse à Jesus-Christ. Il veot la voir -régner, non': 
sani ÇIlS!l- seule,ment parmi ses. ap6tres, mais parmi'lous ceu1t , 
f.t 'l,toure qui, croiront en lui, sur la prédication de ~ ~trei. 
Jit B :;~n:~ 11 !l0us donne la perfecnon, .Ia consommatifhc· dl' 
JMnt une. l'unité en' preuve de sa mission même, de Pamour 

que 50nPère a poUr loi et pour'Dous ; non Fil m r~ 
tantùm , 8ed et pro eû qui cteditun hint P' .erbum. 
eorum.in me, ut omtlel unum sint, lit sim conrutrtmali 
:in Imum, et cognoscat rmliIdru lJUia ·tu me mUisti; et', 
dilexisti e08" sian 'et'1M dill!ltlSti. (JOAN. 17, ) MaiS 
pù la m'ontrez-vous, cette unité' , 'quand il n'est piUs 
de, chef autOur duguel je puilse me réunir comme les 
apôtres autour de-J esus-Christ, et comme les premiers 
chrétiens autour de Pierre? Je-consensqn'élle puisse 
esister, cette \mité, 19rs même que -chaCOD-aura le· 



" 

2 T "'~ S E.J'. D Il 01'-1' S. ,tj,.~. 
l mok ,cr.enteigner'Sa doctrine propre; 'je consens que' 

telis ne fassent qu'up par choix" dans leurs dogmes 
, 'et dans leur société; quime dita que cette unité D'est 
, pas celle dë l'erreur, des syst~mes, de l'intétêt et des , , 

méchans ? Car • les méchans ont aussi leur uoité . d'ob. 
jet et de moyens. Qui me dira que demain, cene unité 
sans cher, S8DS lien commun, ne se· dissoudra pas; 
et mr-toQt, que c'ett-là: l'unité recommandée dans 
c::ètte Eglise, que tOn Dieu ne rendoit uhe·qu'en réu-

. bissant toUS ses enmns 'SOtiS un père cOmmun? Soyez 
• taot que YODS le voudrez, et si vous pOUYe2 l'être; . 
Ybtre' unité n'est pas celle de Pièrrer; votre Egllse' 
d-est pas-ceUe'de Jesus-ChriSt, fondant et l'unité et' 

\ J'Eglise ,sur Pierre. 
: B~ et'I' quot; je 'vouS: prie, consisrera' votre umté ~ _ 
si ,ous'rt'avez'pour'chefou Pierre ou l'héritier de 'sa 
puiss8Dce·et!lie'son ,étendard? sera-ce dans la·foi et' 
'Je degme' ! Mais' ~é clogme-, chez'vous ; qui aura' droit· 
cie'le mil Vousbie mQntfez là btble , les livrès des 
prophètes, l'évangile; 'mais :ces livresinême, de qui 
Jènenez-vous ; et ae qui savez-vous qu'ils sont réelle­

,ment les liv.res des prophètes, Yévangile;· s'ils ne 
sont pas les livres cOOservés. et trans~is par l'Eglise de' 
Pierre? Vous retranchez; d'autres àjoutent. Vous tra": 
duisez', d'autres tr"clduiseiu. Vous expliqutz, d'autte', 
expliquent. Veus y voyez', vos sacremens; d'aunes·· 
y voient les leurs. Je ne vois, moi" que l'Eglise 'de 
Pierre, sur l~eUe l'enfer De:puisse faire preval6ii 
J'erreur, ni qmtnt,à ces livres, ni quant à leur' vrai 

\ sen$-; J'entends . ~toUt ailJ.eurF les discussiont,':1$ , 
science 'de l'homme;· et ,la· seience' 'de l'homm~!est 

. bien plus l'art d'ajourer aux syst~es , aux jnœn~), ' 

" 

'que cie mettre un terme aux erreMs.· , .. ~:,'.J, :-

Vous nous " parlez d'articles essentiels, qùi sem- , 
_Jortt de potnt ~de-ralliement;etvbus ne'montm!pfts , ., '. 

, tians révangileun ·scuhmicle sur lequel les h~ . '. 
s6parés de 'J'BgHSè ete Pierre se' soient totis ·,N~pj.j .: .... 
et tous les at"tiéleS' les"plus essentiels; la tÜYittité-tfe 
'l't!sns:~Chrift1l1be;,;·~s cle·tIf;l&.Bj1-" , 

( 
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.. ~ ." :' ,.'. ,: ~ ".p -8., . 
'1 ,t ~ ~ ~alise ses tnoyeas • salut.,. ses .... 

JDens., sa reglede (Qi., SODt précisément les auideJ 
sur lesquels ces hommés, séparés de l'Eglise d. 
f·ierre, ODt Je'. ~s réussi à s'accorder. Ce que 
;~ous 'Voyons, noua, d'absolument es~enriel.à croire, 
,'~st ~olumeDt toUt cç. qqe .~~~ un Dieu ({UÏ ne 
peut reveler le1DeD5Ollge sur UD. Objet plu.s> que s.ur 
raut~. C'est encore, que pour UU'DÜae( les dis~, 
fions de l'homme., il y . .ait uae ig~ d~positah'e .de 
la foi., inte1prète. de toute· révélacion i "quit. cent 
}:gUse, pour. être ceJJe -de. Jesus-Citrin, soit. ~ 
JOUs !es.temps ~ Qelle qu'il ,bâtie spr Pierre, et pa.. 
Q)Dsequenc f~le ~~n.t le chef se.préseme.à nous ~K 
les mêmes titres que Pierre.. . . ..': 
, Nous le savoas,.l'erreur paClÏSe .avec rer~r; 
tnCÜS.c'estpgur. faire. nombre, non poul, !je 'I~ 
dans les. mêmes. d~ Sous un. nam ~ t 
c:en.uDemêm, .ha.ine~ e.t DOO pas.~~.mêmfJ foi'q~ 
reUDn les s,ectes ,. er qu. les réumt .precls~ .tOlltel 

CiQDtre la s.eule Eglise ~.Pierre et de ~ ~ce~8UH. 
Si c·es[-~à.l'uDit~ dooJ;v.qus vous ~ifiez; ab t.ne nou; 
f~rcez p.as. à vous ,répoadre: mais les Jmpies aussi SIt 
leUDissent to,WI dans cette haiqe ;. t9us déteSt'llt ~ 
dessus tout. cette Eglise où. ~ierre.vit.eaçoredans.les . 
~D.tifes héritiers de son. siége. Si. c'est-là ruoité., 
c est celle des ettfers conrre les cieux. : ' . 

. , ... Chercherez ~ vous .encOre à .nOus ,montrer voue 
Ul)i~ dans la ~onlle? Cette unité ~t ~~l1e.qu\cwojell* 
~agmée nos sophistes, moins pour légl~r leun ' 
~ que pOJ.lr. se· dispenser:OO .croire, et ~ 
~ plier la ~11Ùe., à toute, l'impiété de ,leun 
"'~. ' •• ', ,,' •. '. 'c·'! 

Sa,., ."' . Dans u~e illùsi~, P.eut-êtç" plus ~aogereuse? vo~ , 
",Ime IIi- ~Qllrd-,vou~ d:'élfPiI perdu l'~i.œ..d~.la fOl.,par, ' 
f." .totUe la sainteté de v~~e Eglise!. JQ, veuJ . bù:1l J)e '! ~ 
:'Blis~ " ~r le voile.qui DOUS cache ,.dans [aDt.dema~I,,: 
-me:~:: p,s:"œu~~.pJ~~ d'inunondi~~ ... d'hfPAC~~ie ,. d'.Q(r 'r. . ~e~.r.;~~plete"ou .. de ~ou,!~~.q: Je.,~lSse là.cu 

~t..t;lilJ~s:J' ~.s, œpse~ muf!e~'" ~ , d~ .l~ 
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ET.~ .... D..-ITS. ïJlp 
.... :, ... "'tale .. ré", lt GDke t o,nt· .' '.' ..• 
.,du l'éwngiJe., ram6t -à .l'anlbitiœ;· tantôt à. la . , . 
lubricité du printe ~ et la'" à.leuQ propres pas.. . ... 
IiÏ.9Ps ;. d'auares~ foie ,MIS c:omploes des sophist., 
~ détacbanc de.Pierre, paRe qu'iJt savoiear biea 
JfUe ce premier lieD: rompu, IOUS les auues seroiat 
lDe foiblè msoutc:e 'CODae Jean 51st.... Je ven 
bien- ne pas' demander pottrquoi 'laDt de docteurs, 
IRC ~Ieur aJliK:tarioD de sainœcé;, œmllJlUlCàeac 
~jours par lupprÏlDer, œ. lICJemenlec ces.~ 
~lSaiDtes qui humilient le phill'orgueiJ del'~., 
qui mortifient le plus les leas, qui 1DOttaDI am pasP 

lions le frein le plus fon, aonoocent dmHratge la 
pénitence dans l'i:glise de Pierre; mais SOIltfrez 811 
1IOin. que aous disiODS: eUlSie~'IOIII daos ,os dopes 
• 41aDll'05. mœurs , toute,la sainteté des aDFs; DCIUI 

-.mes hommes et v~s J'fteS aussi. Vous. fOU.VCZ"'" 
_ tromper:, et pent-être êtes-vous trompé prki •. 
émellt.parce qpe lOUe cœur. ne 'YOD' permet pa 

. même de . soupço.ouer J'artifice. V ~ ava peut.frre 
des vertus: qae· nous' devriOds. avoir.; mais enfia 
.rEglise.que Jesus .... Christ DOIIS oAioDDe de suivJ'8; 
- teUe qui nous met dans lè bercail de·, Pierre t­
eUe qui nous montre dus lui, noue :PB"eGJ' Ct Je 
dtef. de. DOl pasreurs. J'autai dolIC: rou)oua.le àrok 
1ie. YOUS dire : ou bien. ellàcez le _précepte ,.ou ,biID 
IBODtrœ .... cechef.:S'i~n'e_e plus. sur Jaterle, 
DIODtrez~ celui.qui ilÏeat .sa place. Malgré l'in·, 
teI:ValIe 'Pt .les .sièclft .ont mit earre lui et IlOUI:, .je 
œawis .qqe .. ·EtJlise. est em:ore la sienac, CJU'elJe, 

, est encore celle qui fut bâde: sur ,lui, taIIt qu.'eUe 
n'est régie .qu'en soù : norD,: et.par des tiroirs, .qu'il.. ,,,: -., . 
ft~.pas.œss6 cie tnID8Intttre ;aaais"commeJItta v6rre . 
-+eUe eacore celte-. de P.ieue ,. commeDt eu at-il. 
t!tICOre ·le·fondement.; et dès~" , COlDllltat lObe· .. 
Eg~e est-elle eacOte .celle. Jesus-christ, si taUSles .... 
droits ce Pierra De soiat plus riRa pour :e~ ~ .Ce~· 
II1ebt l' empiœ:est-il. tDœn éeJui de. Césars, 's!. part 

. $Ooae.n!y ,r .... ~~aom; ...... des: CéJau ~;f:,; 

.' 
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, ....... , . Je tOas hzmerai pe1Ntre, St YajoaIe: ...... 
..,."oli·,4!éIllODUeRZ. en v8iD. -queVOtte Eglise,· aposrolique 1 • 

... dus son principe, .ait éc6 foadée; par St. ·Paul, 
par Sr. Jeaa , ·par St • .pierre Iai-mê,.. Cepeadant 1: 
De 'Die suffit pas de ce qu'elle'Nt, ou putêtte pe~ 

1 dant uoe Ioope suite' cl'anaées. 'C'est aujourd'hui 
que j'ai mon chois 'à faire ,; c'est aujOUld'hui qu".' 
hut me déJllODjrc~ que yorre Eglisel est -.core celle ' 
.. ' Jesus- Chrise; eue ne peut pas Uue 4_ soa' '1 
~gine,.saas appaneair'à ce prea::.r::eur à 1\IÏ 
rJesul-CIuisr avoit doué toutes .. . es. Eu venu' 
de ce doa,. tOUt ce· ~ paul et Jeau ôDt acquis; 
ils l'ODt Kquis pour ~ierre ; de leurs· propres oœillef 
ils OBt mt ~tiellemeat ceUes de Pierre, pour ea.' 
&ire ceDes de Jaua - Christ. QLwod les,' siècles I.e' 
aeIOIlt succédés, il faudra doao au.i qœ "\IIOUi; 
;apparteniez aux sucœsseurs' de Pierre, 'pour _' 
• d'appartenir à. Jetus-Chrisr. Il tàudra' que \'OUI 
.aDJez çe que vos pères 'mreut .,' SQUmÎS au' mêml 
~ue réligieux, ·pour êua dans le même empi-. 
JI fàudra reposer sur le même fondement, pour être" 
dus la même ,Eglise ; comme il faut que cette EgIiJe' 
c:oaserve la, même constitution, celle que lui donoa 
Jesus-Christ, p'our être la même Eglise •. Il ne $Uftit ' 
doac"pasque'la,vôtre 'ail été .apOItOlique dans son' 
origine, il faut qu'eUe le sOit eaoore; et (Ornmcmt . 
le. Rra+elle, s'il n'est plus pour wus de prince des· 
paaeurs ,coJ\llD8' il 'eD .fut UA pOude. apôtres:; ou 'Ii ' 
œ.priQçe des pasteurs' n'a plus SUl, vous.tQUterau­
:corire ._ Pierre 8Yoiuur les fidellea.C8IlCJUÏi à JesûI-' 

. <lbrift par: les apllues L ' !.' ~ " : " . 

Vdm."",., :.'. Gardez:.!. vous 'elltOte. cie, vous dire ;cat~ue, . si ' 
,4IIho •• ·l'héàtier de Piene B~at plus votre ,chef .et.celui ~cle . 

..vos :pU"Drs~ . L'Eglise caÙJ.Ôlique' est celle· dont.-Ia 
A • ; foi.a rewsü' dans: toute , Ja,œrre ,. et,~ cen~ 
..,. .core par-:tout les mêmes dogmes. Les, révolutiOBS ' 

.er:.l'apostasie ont pu lui enlever de uomhreux:disci­
pies; '·eUe . Nste la.-~dilDS l'esprit .. des fideUec 
~. Mf Jas .... cIUastéts· par :~. s~hisme :.et'· 

, 

1 • 



- I!T.rd .f D'lt01JT': _ 

1 NNsiè. Mais Celle identité n'est pas dans- ta simple 
affectation du, Dom de cathoHque. Vous le prendra 
en· vain ,ce DOm, et voue aft"ectarion à Ie-prendre ne 

, tèra que' PfouYef la pluS étrange dà, iUtuioDs, li 
- ~. Eglise, ainsi que l'empile- cie vos princes ou 

cie vos sénals, réduite .à un coin de la terre, 011 
_ '~parée ~omme vos Des du, . reste . des humains, et 
. sur-tout divis6e cIans.son·sein mimèen œDtaurres 1 

-Egli~, troute.à~~ JU1' aotre immense conti- . 
. Dent, un autre· COIO de terre qui. souscri,e à va. 
dogmes. Cette aftèctatiOll à :vous mr. œtholiqne', 
DOUS cUlmontNra bien que 'Ous croya à la aéces .. 
sité de l'être, filais eUe sera votre condamnation dans 
'.obe . propre boUche. Je dirai davantage: euss\a.,. 
vous quelque droit à vous dire catholique; et le 

-mssiez - vous même., .eD· ce seos que vous auris 
des frètes croyant à tous vos dogmes, et n'en 
·croyant ,point .t'autres, des frè~. ripandus comme . 
·lês nôtres'; dans 'toutes les parties. de la terre; 
·comment fourDirett .. ·voas d'abord la preuve de cene 
.catholicité., et où· sera la chatne qui unit 1 votre roi '; 
~ui la rend', la constate, la conserve la même dtt 
«lOrd au midi, d'orieat à l'occident; qui la fàk 
·aboutir au même centre, et sous le même chef, 
-:s'il n'est pour vous ni chef ni centre " ou même s'il 
, est pour. votre· Eglise autaDt de chefs qu'il en est 
,poFr lè monde poJi~ue , Je D'ai pas dit assez. Eus-

. -siez-vous et un· ceotre et UD chef commun; dans la 
'SUpposifif>n même. de votre catholicité, il faudra me 
:montrer-.dans l'évangile les titres de ce centre et de 
.ce chef. bë$ conventions ou les décrets de l'homme, 
~es rois, des parJemens " ou dés sénats, . root l'Eglise 
de l'homme; l'évangile 'ne me -montre que les r~res 

·de· Pierre. Puisque toute catholicité laDS chef ft 
···-taas centre commun est 'a11 moi~ équivoque et sans 
'1'reDVe ; pui.e la seule catholicité é,angélique • 
-celle dont le centre et le cbef a ses 4roits consignât 
..dan. l'evangile; puisqu'enfin l'évangile n'a de .qm • 
.que pour Pi""' ,Utàudra:.blea tOO,duIo ou ,qu'il 

\ 
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'.. . .- , ... tt • ~ If • ., ~"; ~ Il_ pla. d'Eglin çarholiqae évaptiqut.·, ou._ 
que cette Eglise a pout centre et Pour chef, ua 
pontife r.Mat ... m6IIIIlts titœs que Pier.œ,.ettuC> 
cédant. a rous lIeS .droits'.; Taut il est vtai que' toùI 
Jet caraCtères les plut;' distinctifs d~ l'Eglise chr"" . 
tienne De me diseur' plus (!en, et s'dfacent d~u»­
mêllleS , si .eUe p«d ·celui 'fU'elle ·reçoit·de Pierre ~ 
soit comme ceDIlle' d'1MIiIé, soM: comme chef de la • 
doctrine, $Oit: eafia comme priDce·· Ges lb~ai11es et 
des pasteuls de tQUt ~ou,ernement eedésiastique .. 
l'am il est "Irai que Dieu a 8Q WÙ1' e9lmtiellemeor la 
perpétuité de SOb. EgliJe à '1. perpéurité de J'empire 
et du,5iége de PieA'e! Tant il est vrIi sor-tout -qU'il 
fcmt ou eftàtu de ré"aD~ile 'Je ~ de s'artKber 
à. cette Eglise,. ()u nolIS, 'moUtter les héritiers dit 
Pierre,toujourl .• sucoédaot ,. toujours le fondemen't 
et ~ seul fondeme~ visible posé. par Jesbs.ChrÎit ~ 
tœ}QW's oeil posseutoo'.te ceL'CItÎs 1ie seul sceptre 
'lui Hant, tOllt, déliant' tOlK dans les cieux co~ 
sur la terre, :maintie.nt·1OU6 les fidelles 'et tous Jet 

. pasteurs de Jesus-OuisfI'oùs le même empire. ' ~ 1 

l'lUI ' Qu'il soit. brisé ce'fc:eptre dans 'la' main des hiria-
'Illutoriti tiers de Pierre, que devient en effet, je Ile diS- plus, 
Jmu '" J'autorité que Je9us-Christ donnc>it au ·chef dans Ua 

. min!'tre~ constitutfon de' Selt Eglise .! Je ôifai : qUè devient 
- 1 ~ ':.. :to~t~ cette constitution, ellé - même ; et' rout- ~oa 
~' s. 's minIstère, tOute'I'aUtot'lté de ces autres pontife. ' 
... CCCISlIU'I ét hl' 1 ..1 'l'Egli l'II' a Pierre a, IS }1Our e gouvernement~~ se. et que e . 
n',ilti,t,nt confiance auront-ils emt ... même.s dans lèur auto rite f 
~wc toute 'Ils nous 'sont donn-es aujOl,lrd'hui pou,r êtrè aup* 
.,. sielUV. de' nous ce éJl'~êtoient les ap'ôrres auprès dès, pre" 

, . 

miers fidelles, c'est:à-dj.re ~pour être nos maitres 
dans la foi, et nos guides dang ,les V:ôaes du salut\. 
Notte Dieu leur a promis, à eux ,ce qu'il promit à 
tes ,al16tres ;, tlltr~ chaqùe joUI' av~c' ~'u:c '-Ï usqil~a' fll 
fin Jes temps. En les dlargeant du soin', d'éc~rte~ 
~e nous les pasteurs du mensonge; tI. I~r promit 
J!esprit Je "imé , t'esprit' qui leur enseirrtz tout. 
9fté, et qui· doit ',itfr1Jl}Hmlnt ,.ter· 1WéC.. '. 

", 
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ET ott st. "'U,o-tTf •. , r6j 
~ ~ 'i'j.) Que defieaneDt poul' eus toUtd ces 
promesses ! De quel droit fondem - ils aujourd'hui 
..... elles tOlIte leur autorité comme les successeurs . 
... ap6tres ;si les successeurs' de Pierre Ile peuvent 
~, au même titre·, réclamer-c::eUes qui som faiteS 
Ji PIerre? De quel droit se dirom-ils nos maltrel 
~Ds ~a foi, si celui-là cesse d'être le leur,. à qui il 
~t prescrit dans la personne de Pierre de les confir­
mu eux-mênaes dalis la fui ~ De quel droit çroirons­
lIqus euucée pour ~x la prière que' Jesus-Christ a 
~te pour que l'Esprit;saint reste avec re..s ap6ws, 
St eYe-est sans eJfet· pour les successeurs de Pierre, 
celle {{lie' Jesus.christ a faite pour Pierre bien phâ 

, spécialement ~ pour le reste des apôtres! Dans la. 
penonne de -cts' frères de Pierre, ce sont tOùs les 
~teur9 -dl,l'même ordre, que ~aran demandoit .. 
mwu t:ornnI4 .. le frtJnJna; et cependant c'est Pierre 
persODoeUement que Jesus-Christ distingùe dans sa 
Prière. C'est 'a5n que la foi de Pierre ne l'abapdOnne 

. pas , qu'il redouble ses vœux ; et c'est alors m,fme ; 
. c:~est parce qu'il sait bien que ses vœux se1'Qnt 'eXau~ 
'. ~,qu'il ordon~e à' P~rre de ~onfimer ses frères ; 

lia 4ut",. Dominu$: Simon, Sunan, ecce S4tIZlUÙ" 
e&pftwir 110$ ,ut cribr41'~ neur triticum; eSfJ 4UUffI 
.-.fIi pro-"., ut non defiCÏ4t {ides tua ; ~t.tu; 4u.. 
.quant/à cenversas , confintuJ fr4tres tuo~. (Lvc. u. ) 
Ce' qui e~t encore bien plus remarquable, c'est dans 
l'installt même que Jesus-Christ promet à Pierre d~ , 
bâtir, son 'Eglise sur lui, qu'il nous promet à nous, 
tue jamais' Jes pones de l'enfer De prévaudrobt 

- coDtr'elle; et ce j4mQ.is se réduiroit à' dire que 
mgli~ b4tie sur Pierre , 'auroit perdu sa base , \ i! Pierre auroit terminé sa carrière mortelle; 

• t59Doe après Pierre, ne seroit comme lui , le 
n ~nt de ce~ Eglise; et qu'alOrs les portes d.­

'reafer serôi.ent libres de prévaloir '; que perSonne 
. fprès lui, n'auroit comme lui; les tlefs du ciel swi 
• terre.L Il fàudra bien admettrt toutes ces cousé;;' 
pnce.s , si i~ pr.pmeSi~ faites à .P~rre ,et si l' .. , . 
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t~rité qu'elles lui do~eDt,.lui'SODt ~",f"",' 
tonnelles; qu'eUes deviennent DUl1~s po~r ceux 4JUÏ 
lui succèdeilt. ~~s c'est bien alors aussi, qu'il fiia­
cira nous dire à quel titre aujourd:hui nos pasteurs 
hériteront de l'autorité des apô~res ,. f9ndateurs par-
. liels et individuels de œue même ,Eglise ~'qu'Us 
n'ont pu édifier' eux-mêmes, que sur la.~~ geaé­
raie et éommune. à tout l'édifice,. .sur la haïe de 
:pierre. Oui, .ou bien l'autorité ~es ~p~es , pasœurs 
de l'Eglise primitive , lest ét~ÏQœ ayec. eux ; et 
l'Eglise, .à leur mort, est restée sans pasteurs; ou 
I>ien l'autprité du prince des p",œurs es~.c;DÇOIJ: 
toute entière dans ses légitimes suc:~~rs.. • 

Cependant c'est pour nous, tout comme polU 
'les premiers fidel~es , que tout le ministère est éta­
bli. Ce n~est ni pour.un temps ni. pour deux·temps., 
c"est, suivant l'expression ·4e saint ~~) , pDlU' .,.. 
~onsommation des saints., et c'est jusqu'à ce que 
mous nous rencontrions tous dans la connaissance 
du Fü, de Dieu, que ce ministère doit se perpétuer 
dans l'Eglise ; iJà. cQ1UUIJI7n4IÙlnem S41&Cl0l'l.l'" ln opal 
mi,nisteriz , douee. occurrtIIIJUI tnIJDIs in uaiuu_ fwi _ 

',cognitio.1JÙ. Fil,; Dei. Cf!pendant encore, ces p. 
-leurs nous sont donnés , afin que 'DOUS ne SOfODS 

. p~ réduits à floner. à tout vent de doctrine, et saDI 
cesse exposés à être séduits par la méchanceté des , 
hommes, et par les artifices de l'erreur; ut jtllll ,. 
nmu. sÏCUI jHuvuli flucIUlllUes , et çUt:UmferlllllUr omiJi 
"ento doctrÏliœ. (n' nequitid hominum, tià c;"currw, .. 
IÏDnnn trroris. ( EpHt:s. 40) Ils nous sogt don., 
afin de conserver parmi nous, cene unité si sou!ept 
J'ecomanandée par Jesus·Cbrist et par J'apôtre dCJ 
.mations, lolliciti s,,,,ar, ,uFJÏtatem.. (ibid. ) Mais ~ 
pontifes eu,x-mêmes, comment la conserver~s.,. 
cette unité si . chère à notre Dieu l comment .. 
feront-ils d,e' leurs ou;iiltes qll'un seul et même' trou-: 
p,eau, ~u'une seule et même Eglise, n'ayant qu',. 
mime .DI6u, une mê.rne Joi·, comme un même baptemc;: 

-1 i~id ) s'ils. iOnt .P0\.Jf nous, autant de . ,~~fs é'par~ 
saas 

1 
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tt--D-E -!lU: DROIT.. lOf 
.• s·dtef-et SIUIS centré commun; si leurs Ellisè • ..,nt' autant d'Eglises indépendantes les unes des 

BUtres , comme leurs pasteurs même tous égaux i 
tOus dictant' dans ·leuts provinces et la loi et le 
~mé, av~ la même- indépendance r Si l'Eglise a 
perdu pour eus - mimes, 501\ ~entre et' l'étè.ndard 
de ,I:unité, comment ptonveron,t-:i1s qu'ils nous cori­
duisent dans cette Eglise toute fondée sur Pierre; 
la seule'Eglite des promesses, la seule dans laquello' 
~s leçons' des pasteurs doivent être pour 'nons , lei 
OJ;:acles,.-de -l'Esprit saint? Comment prouveront-ils 
CJU'.ils, sont eux-mêmes les ouailles de Jesus-Christ ~ 
s'ils ne sont 'plus eux-mêmes des brebis soumises à 
celui à qui Jesus-Chrisr soumet et do~e toutes tes 
siennes l Commènt 'prouveront-Us què9lfeûr gouver· 
Dement est le même que celui' des apôtres, ,'il n'en 

, plus, ni pour eux ni pour nous.; ainsi qu?iJ fut pour _ 
,Jes apôtres et. les premiers fideIJes;, un prince des 
'ilpÔtres ,. un lieutenant' de lesus-Christ, dépositaire 
pour eux comme pour noOs, de toute sa puissance, 
malne encore de 'ces clefs, du 'royaum~ des cieux, ,le 
wai sceptre'de toute autorité, et de tout ministère 
dans l'Eglise' ' '. - .' 

Mais ici , vous nous' avez vous· même préVenu ; P,flllûlitl;, 
vous l'avez observé :' il ne fut donné ni à Paul, ni à ,plciaJ. 
Jean, ni au reste 'des apôtres, de pouvoir dire z daru 'f! ' 
ces divetses Eglises que nous' avons fOR~éeS, vinoot '!";uctz;: 
jusqu'à la fin des temps; des pontifes héritiers de nos autr::',u: 
titres.' ; le seront. à jé\inai~ de ~Qs. drol.ts e! de notre, Bes ap~,t~ 
autome. Hélas ! ais r1:tUrOlC~nt dIt ,en valD; ais se SODt li4Ues. NI .. 
effacés, tOUS c,es titres. Dans Ephèse, à Corinthe, ,,"it~ .. 
,. Pergame, à Jérusalem même, et dans to~s ces ,olueda 
autres églises édifiées par eux, nous cherchons inB- toru~rvU' 
Bleme-nt des- pontifes qui nous montrent Its droits de p~"w Je ... 
liLL • d ' . ,. Il''', ... lluruage, ans une succeSSIOll Jamais JOtertompue. 10,. au,ori. 
Dans toute rhistoire de l'Eglise il n'est qu'une excèp- tl pourcon. 
iion ~ et c'est pour Pierre seul qu'elle éxiste. Seul'il ,.rvu cd,. 
,it aujourd'hui dans c~tte longue chaîne de pontifes;, de ':8,lU,~ 
IUCcessiveQM;nt héritiers de SOll siése. Seu.1 il ti~llc ' 
, Tonu 1. H 
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tel " " ., 1J .".. If ·k:t 
cet anneau qul unit, et qui seul détMnUlifl*tt-* 
la missioa de l'Eglise et de tOUS ses pasteurs, de toot 
ses évêques, arche.êques, primats ou patriarches , 
à la mission de Jesus..chrin. Tous les au«es arcm. 
tectes du rempJe ont péri t et leur pbSlériré n'exie 
plllS ;.le temple rellte parce que le fondemeur sub­
siste : ce fondement.t c'elt Pierr~. Seul il ttansme! . 
$vec les clefs. du ciel, ce pouvoir de lier et de délier; 
-CJUi cODstirue la grande autorité"des'pasteurs dâils le 
gouvernelllClu des fidelles; mais. ce pouroir aussi", 
que nul oe donne" que nal ne &Ir revivre, s'il ne l'a 
reçu lui-même de Jems-Christ, ou de ceox qui. te 
tiennent de lesus..chrisr, de ses apbrres, pat tolé 
de soccessiollPU de délégatiob , de communication·, 
ayal1t toujoti's let11' premier titre dans Jesus-Ch_ 
Aujourd'hui , en eftèt, où SODt--ils les pasteurs qui 
puissent se dire auprès de nous, les envoyés de ~­
Christ par une succession jamais interrompue, toit 
par le schisme, soir pat l'apostasie, foit- par' cei 
l'évolutions, qui font cout à la fois disparoitre lfIII 
()uaiUes, Je pasteur et IOn stége ? S'il en dite, .. 
aujourd'hui. enC0fe il en est ail~n que AIr le ~ 
'de Pierre, cc qu!ils nous montrent et l'origine de leur' 

- » Eglise, et la liste des ~êqu'es leurs prédécesseuBf 
Il> remontant" jt8qu'aux ,apôtres, ou à-ces hol1Hl16 
" 'apottoliques' enYOyés et coostimés par:les a~ 
» ou bien leur succédant. » Edam ergo origines «eu.. 
,sù"'um suarum : wolWlnt ordinem epùt:oporum .fIlOllUflJ., i,,, pe, success;olles ab initio tle CIlrr,,,,.. 'lit "._ 
ille lIpisctlpUJ cliquem e* apost.Zû at apoltoliiis _iN', 

. iJ'fÏ tam,n cu", apostolis perswert/wlrÏl ; IuzbMnif. ... 
,orlm et ant,usso1Wfl. ( T.ERTUL.,. lib •. de ,pr~lctip •. 
... 31 • ) '" 

Jadis; les. socce'SSeur!l de Timothée j -de TiW, 
i Ephèse et dans Crète, pouvoient réponc!n à 'C 
-cléfi, en nous' ·montrant l'origine de leuréplstopat, 
dans la- mission de Paul ; Smyrne avoit PolycCU'p1Y., 
-qu'elle avoit reçu ·de saint· Jean, Jérusalem 1,,<Jk 
. ·Siméon ·et le-Juste,. 'lui suCCédoieal à-saiot ~ç~. 

, , . 

, 1 
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'. Ef .~È '11i:$ DlttOlt,. ï6J 
~tOire a sœpeodu toutes ces lims ; et' les pagét 
• sont restées ,ides; et si, Paul même s'entend 
.eocore. nommer dans celle de nos premiers pontifes, 
ce a'est pas poUr ayoit été élevé Jusqu'au troisi~ 
ciel ; c'est parce qu'Il a su donuer la main à Pierre) 
.c'eS[ . parce qu'il ·3 SU confondte ses travaux ei: SOd' 
martyre, avec .. les travans et le martyre de Pierre ~ 
c'est, parce qu'il 3 su De fiUre; en ~elqu&lOrte BVee 
lui, qu'un. seul et même apbtre; c est par un droit 
qu'il en reçoit; bien plus qu'il ne le donne. ' 

D est dont; vrai que toute la mission é\l'angélique f 
~ar une. admirable disposition de Dotre, Dieu, repoSI!! 
aujourd'hui toute entière sur la mission de Pierre, sut 
la perpétuité spécialo de cette mission, sut la pro'" 
priété de ces clefs; constamment transmises à ses 
.légitimes successeurs. Cependant il est vrai t daDi 
IQUte la rigueur du dogme; que sans coette mission ., 
remoorant jusqu'à lesus..christ; il n'etC plus ni paS40 
.r.ni .Egüse. Supposa sos Pontifes .réunis de toutes 
.les partieS. de l'uaÏ:"ers ,. supposel~les formant le plus 
auguste des sénats dus ~ CôaalèS œcuméniques , 
pour croire àleutpuissaQce et poUr:ROUS y soumettre t 
Goas n"en aurons paS moins le droit de leur dire t qui . 
'Voas a èn\l'oyés, et· quel est ~tre titre auprès de 
iIOUS.l Vous IIOUS paffez au DOm' de lesus - Christ • 
~ous.en 8f6Z le.droit, si votre missi0n' remonte jus .. 
~à,lui 4 mais pel'SOlllle b'a:pu voU!! envoyer, s'il ne 
pJœTe. r,voir éte .. lui· ... même. QuortlOdd p,.aJic.butil 
,,;.; 'IlIÙI4ta"".. ( ROMAN •. 10. ) A cette-question seule; 
.-.speccac1e pour Pierre 1· Tous.1es yeux se toui'­
JIeOt vers son si., ven llhéritier de· sa puissance. 
Tous ; saM exception, sont fOrcés -de répottdre ~ 
.IIOUS tenons au successeur de Pierre; et Pierre tient 
poul nous à Jesu .. Cbrist. t.es defs du royaùme dei 
cieux, do1\t nous exerçons la puissance, c'~st Pierte 
~ Jes a reÇues; C'é$[ llli qui les transm~t ~ te .Pona 

iifu', qui donne ou tecoonoit notre miSSion auprès 
clé "'lVOUJ; à ce mêMe 'Pontife, qne vous, 81ntt qtJë 
.... ; ~0IiIl~ pOlK' l'héritier·œ ·le· déporilàiY'; 

. 1 H Jo 
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v ~ 'toute ta puissance de Pierte, comme ·Pierre. . 

\ le fut lui - même, de toute la puissance de resos ... 
Christ. . 

Oui: c'est-là la réponse, et l'upique ~éponse qui 
puisse nous rassurer aqjourd'hui sur la mission de nOi 
pasteùrs·, sur la réalité de leurs droits, et sur laJégi.­
timité de tout leur ministère. Mais sans ces droitS de 
nos pasteurs, et sans ce ministère, l'enfêr a prévalu. 
<:ontrè l'Eglise. Avec l'autorité de ses apôtres et de 

. ses pasteurs, elle a perdu toute la sienne ;, et c'e. 
};lien alors qu'il faudra effacer le précèpte et l'ana­
thème: que celui qui n'écoute pas l'Eglise, soit pour 
l'Ous comlfte un publicain et UfJ païen. Nous .préserve 
le ciel d'etf:."Icer de l'évangile un seul de ses o~cles. 
C'est une autre leçon que celle què nous donne ici la 
sagesse de notre Dieu. EUe subsistera jusqu'à la 6n 
~es temps, cette Eglise de Jesus-Christ; mais v<;lœ 
pouviez ne pas assez connoître à quel poin.t eUe. est 
fondée sur Pierre, à quel point la perpéruitcS de. '50. 

· empire dépend de la durée de .l'empire de Pierre. La 
providence de notre.Dieu s'est mise dans la nécessité 
la plus absolue'. et,la plus rigourElUse de maintenir lei" . 

, droits.de Pierre, :pour. maintenir ceux de l'Eg~. ~ 
· C'est le Joas chéri du~nctuaire ; J'héritage de David 
repose sur sa tête; s'il périt, la sag~ de Dieu . .est 
ç~mpromise ~, ,$eS. pJ"Olllesses "SQDt. mensongères,; ~ 
toutes les prophéties sont evacuées,.;.Je Messie n'es~ 
plus fils de David. S'il n'est plus d'héritier ~e Pictre 
sur ron siége , au ~ieu ete; triompher éte,nellement, des 

· portes de l'enfer, I~EgJise .ou· le ro~au~ de .JeSus­
Christ sur la·t~~re.n'aété.que l'empire d'un.,jour.' Il 
a paru .et dispar~. ç.omJIle l'empir~ ·du MacédoDiea. 
Ses.débris sont épars ;.l'hérésie~t fe'schisme s'en dis­
putent les ptovipces, son ensemble n'e'Ji$te plus. Le 
pieu 'législ~teur de cet empire o'a pas été plus sasé 
q~~ l'eQfant de Phmppe. Il n'a pa. su p",çvo~r qu'il 
n~. sutli~oiç pas de sQUQ)ettre pour un -temp$ ses minis­
t~~'Cfir~es pasçeur~.aumême·chefr; ·il.n'a pas iWchi 
que to~ eDlpi{~ lllQurQit aveç lq {gpdateJ.l(, • ,rm.~ . 

• 



ET !)E 'S'!S DROITS. 10' 
fcmt OÙ les lois cessaient de lui donner Uft Mritier de 
$a puissance. , 
. Et que m'importe que ses héritiers même aient NleulirJ 
l'écu plusieurs -temps? Quelle idée plus outrageante 'tDtliOU~1 
encore me donnez-vous de lems - Christ, s'il suffit ~~UI .tna. 

è · • A 1 hé" Ge conser· que nos pres aient vu ou pu connoltre es mlers er le '. 
de sa pUissance, les chefs et l'étendard de son Eglise; :tl'a';o~~d 
si l'étendard n'est pas posé pour tous les siècles, et tle Pic,,,. 
sur-to.t si vous cn réduisez la durée aux jours de pou, main­
Pierre? Ave9 tous vos systèmes, ce Dieu aura donné tenirlep';, 
:à sqn Eglise un vrai chef, un centre d'unité et de ccpt~ de 
'puissance, pour le temps où rEglfse pouvoit s'en rÊ','! 

. - passer avec le moins d'inconvéniens et de dànger~. 1 ur. 
-Les premiers chrétiens avoient au milieu d'eux'les 
apôtrés, ·les" disciples immédiatement instruits 'par 
Jes apôtres. Ils avoient les prodigc-s à chaque instant 
:yenouveJéspeùr rétablissement de la vraie foi. 11 
n'étoit pas fucile alors d'autoriser ou Je schisme ou 

. l'erreur' et les sophismes~ Les grands maîtres puissans 
',en œuvres et en paroJes, étoient là pour confondre 
les Simon, les Corinthe, les écoles d'Ebion", 

"d'Hymenée ou de Méandre.' Mais tcs temps arrivoient 
·00 les prophètes et les hommes puissans en œuvrès 
s'écJip~oiet1t, où cependant lesmahres de l'erreur se 
-multiplioient. Chàque siècle a- eù les siens; il' én 
" vie~t ,. et il en viendra encore ayant c-hacun leurs em· 
--blichés, leurs sophismes, et leur peau de brebis, 
:-et leur Insidieus~ humanité" ayant même leùr ap­
J>areil scientifique, en faveur de leu\' école ou de leur 
~lise ; et· lesus - Christ me laissande précepte de 
n'en point suivre d'autre que la sienne, eh aura'pré. -
'CÎ~ment sùpprimé le sighe le plus caractéristique, "le 
-seul qui plit trancher toutes les discussio.ns et dissiper 
tOus le~ nuages; il aura laissé s'éteindre ce flambeau 

'qutseulles perçoit tous; il aura à' jamais détl,'ôné 
'ce" thef ,le seul- dont l'étendard fÇlt inviolablement 

.~ pour tes fidelles celui de son Eglise! Non,' il ne l'a 
. pas 'fuit; il ne Je fera pas. J'en ai pOtlr gage tonte sa -

". ']t1stice, toute.'S1I sagesSe et" toure sa bpnté. -lI "DOUS 

". - H 3 . 
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donne po"r rèçJe san 'Eglise; et, 'POUt 'que nouS 
puissions 'la distlDguer, il là bâtit sur PIerre. Avec 
ce .grand moyen de çonnoitre la véritable Eglise; 
je conçois le précep~ de l'écouter et de la suivre .. JI 
est tout ce qu'il devoit être, ce moyen, il est à la 
portée des peuples et des, rois, des pauvres et des 
riches, du savant et de l'ignorant, parce que le pré. 
cepte étoit commun à tous. Quand Pierre consomm~ 
sori martyre, il fut aisé aux chrétiens de !avgir que 
l'Èglise de Clet et de Clément étoit celle de Jesus ... 
Christ, parce qu'elle étoit la même que celle "de 
Pierre. Avec le même précepte, la même facilité de 
wnoyeo continu de génération en génération~ Les· 

, fidelles ont vu cette même Eglise devenir ceUe d'Eva,;, 
fisté, d'Anicet, de Viçtor, celle des Innocens et des 
Grégoires, celle enfin de nos jo~rs, de Pie VI et de 
Pie VII, sans qu'on puisse assigner un instant .01\ 
elle auroit cessé d'être celle que Jesus - Christ avoit 
fondée sur Pierre. La chaine se prolonge, èt Pierre 
en tient toujours le premier aoneau attaché au tr6ne 
de Je,Sus·Christ. Le signe èofttinue , le centte d'unit6 
reste toujours vi..s~b.le d~ns l'Eglise de Pierre, parc~ 
que le préCepte 'd1y rester attaché, ne s'efface· pa9 

, dans révangile. . .' '.' 
La 11011- La grande prophétie va t()ujours" s'accomplissant, 

. ",vatio" à travers les obsRcles et les siècles ; les portes de 
/..1 mir:~!e, l'enfer frém!ssent.et ne. prévalent pas~ L'étendard' de 

. Pierre " toujours arboré sur son Eghse, est encore 
'o.u/ours 1 1 ~ V h 
II/Olltan, l'é!:'endard des fidel e.. 1 llorte au a'ican; et c ~ 
une nou- que jour le fend plus merveilleul' dans sa durée. -II 1 

"flle prelf· .A'ei~ ·plu~ ~implement le signal de notre foi ;-.il ell. ' 
ve ,à la est'le II)iracle et.la.preuve, Il supplée à tout al;ltre 
f.';'1i:' miraele; il équivaut à tOUIl. N.e nous demandelll plus 

g .• les aveugles guéris, les boiteux redressés, les morts ' 
.ressuscités. fierre, du haQt des cieux, tenant encore 
la chaîne des Pontifes, '.et leur transmettant d'~ge en 
~ge ,ses clefs et sa houlette, nous dit encore p~r eux ~ 
comme pendant sa vie mor~elle, voilà l'Eglise que· 
e~t fondée S'Jr Qloi • .J'en ~ .-e~u l'clPpire dç JÇ$,"~ 

/ 
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Çbrist, et vos pootffes le r~çoive~t de moi..Elle est 
epcore l'Eglise du salut, et celle que votre Dieu 

. ·yous ordonne de suivre. Ce miracle de Pierre, per­
pétuant 'Son Eglise;, vaut bien ceux qui l'avoient 
~tablie. Les enfers peuv~nt frémir encore; .le vrai 
Cbrérien. ne s'y méprendra pas. D~ns cl Dieu, de­
puis dix-huit siècles, à travers les révolutions des 
empir~s et de leurs dynasties, maimenant Je siége 
et l'héritage de son pontife, il est facile à recon­
noître le Dieu qui ne s'est pas montr~ si constam­
ment fidelle à sa parole, pour y manquer dans .la 
suite des siècles. Pierre vit donc encore , et il vivra 
jusqu'à la fin des temps, ~ns la personne des' pon­
tifes héritiers de son siégc; ct toujours nous aurons 
~. révérer dans eux, le même cen~re de l'unité, la 
même primauté de doctrine, la même plénitude .de 
puissance. . .' '. 
'. Telles sootles co~séquences des promesses faites 
~. Pierre •. Ce qui nous reste à démontrer 1 c'est que 
"elle fut aussi dans. tous Jes temps la toi dé sqg 

. }:glise. Je dis ,dans tous les temps; et pour ne rieu 
laisser aux assertions arbjtraires, je commence par 
examiner comment. Pierre lui - même ·exerça ce, 
augustes prérogatives qu'il avoit reçues de son divip' 
niaî~r~ ; comment la plén.itude de. puissance qui en 
dérivoit., fut révérée par l'Eglise primitive. La tra­
f1ition* Ja .plus univer~lle e~ 1~ plus soutenue, nou_ 
4lPprendra ensuite ·ce que furent, de siècle en siècle, 
as ,même~' .p.rér()gatives de Pierre dans la foi do . 
l'Egli~ , . 

• 

, 
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" CHA PIT R F. VII. 
. . ' ' 

De r Autorité, personnellement exercée pai 
Saint Pierre sur r Église. primitjve ••. ,· 

Pr.ml.r LES devoirs imposés à Pierre pat ce pr6cep~; 
~ tl'au- P~i1Sez mes agneaUx, paistn mes brebis, étoient 
fon,l t' t profond~ment 'gravés dan5 $OD ame. A J'instaot 'a;. t. inême où ces brebis et ces agneaux' se' nouvellt 
C:;;;:;n privé~ dè la présence de leur divin pasteur, il sent 

d'un . que l'obligation de remplacer SOD divin' maitre ,a 
",8"" comnleocé pour lui. Par quel premier acte w ... t-i,t 

$'anooncer tout à la fois, et l'héritier de 'toute sa 
'50lliéirude, et celui ,'de toute SOD autorité dans le 
'gouvernemePtd,e son Eglise ~ L'avez - vous jêllDaÎf 
observé, lecteur 1 <:;e plemier acte de Pierre dé: 
sormais J»1steur de tous, et vrai représentant de 
Jesus - Christ, eit précisément celui qui en'· exige 
,toute Iii PUissilnçe; c'est çelui de créer un apôtre. 
, C~ n'est pas sans dessein que Jesus-Christ fessus­
ci~é ,apparoir et çonvef$e pendant quarante jours, 
:avec ses disciples, leur parle de son royaume, ~ 
,hIe 'tQut occupé du soin de mettre la de.aière mWa 
.4 son Eglise; et cependant remonte vers soa'Pèce. 
$ans avoir désigné celui qui rempliroit ·la place .­
pr~varicate\lr. Il faut que le plus grand besoin de 
~ette Eglise soit aussi le {'ternier à elÇercer la soUi. 
titude de ce Pierre à qui Il l'a confiée toute enti_ 
Aussi Pierre l'a - t - il senti le premier, ce hes~ 
Aussi se lèvert-ille premier au milieu des frères;..oc 
le premier disçours qu'il prononce, "est la loi quo 
fOUS suivent 4ans le plus important des choix à mite. 
Il ~ dem~,da pM ,'U çQuvieut de,"'épater la. .fenc-
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qu'a, fuite ie ç,o~)ége' des' ~ôtre$~' Il commélJce -l'al' 
~ider' qu'il faut accomplir l'écriture , oportn 
implm scriptUl'am. II ne consulte pas sur les qualités 
nécessaires pour le choix qu'il propose; il prononce; 

. et il dicte les conditions. Il mut que ce choix tombe 
~ur un de ceux. qui furent comme lui, témoins de la 
mission de Jesus-Christ, depuis le baptême de Jean., 
jusqu'au jour. de la résurrection et de l'ascension de 
Jesils-Christ. Il faut même que l'apôtre élu soit un 
de ses hommes actuellement présens au' Cénacle. 
'Oportet ex hù "iris qui nobiscum sunt consregati in 
pmni 'empore q"o intrav't et e"i"it inter nos Domimu 
JesuS, incipiens a' bifptismate loannis usque' in die. 
quâ aSSumptus e .. ', testem resurrectionia ejua, nobis· 
:r:um fier; unum ex ùtis .. ( Act., Apost. 1. ) Personne ne 
s'avise d'epposer que si telle èOt été la volonté de 
Jesus.:.Christ, un seul mot de sa part eOt suffi, et 

'.'lu'iI ne J'a pas dit. Tous sentent que ce mot daJfS 
-la- bouche de Pierre, comme dans celle de son matne, 
;est pour eux une loi; tous' obéisseDt~ Personne De 
~'avise d'observer que les frères,absens n'ont été ni COll­
_ yoqués, ni prévenus d'un choix si impo~nt; . que 
p)usieurs'peuventen être digues parmi ceux que.Jerus­
.Christ avait honorés de son -apparition'; que daO. 
leur- nombre quatre' fois . supérieur 'à rassemf:)Jée', 
( I.Cor;nth •. IS.) plusieurs même pQUrroiedt mériter • 
Ja préférence. Mais Pierre' ne propose.ici "'qu?nn 
choix à filtre; nous demanderie2 -.rous s'i) pouvoit 
,nommer' lui-même celui qu'il laisse la faculté d'élire ! 
Sr. ·Chrysostôme 11 déjà' répondu: sans doute il Je 
pouvait: licebal et quidem ma"irtÙ • . (Homil. 3 , ·in­
:Act. Apost.) Sans doute il le pouvoit; 'et qui ~l1roit 
osé en contester le droit à celui que Jesus ':Chri$t . 
. avoit si récemment investi, de route la puissance 'de 
$on représerltaflt,! Qui auroir pu donner la mission 
dans l'Eglise, à un plus juste titre, flue celui, à qui , 
Jesus'- Christ même venoit de la dODner sur' toute 
l'Egfise !. . . .,' Pierr, 
" . 11 esttellJ~s, d~ l'exercer, Cette missiOD éVf1géU- ".erp.TJt h 

, . 
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... 14 , ~ 11 . Po j ,p I!., 
que. L'esprit est tlesceadu sur tous les ap6ules, IOU~ 
lOut remplis du mê~e zèle; mais Pierre .• , ~vcM\ 
eux ; pas uu seul n'ose le pré,e~ir. I~ fau~ ~ue ·1. 
premier il annonce l'accomplissement des ,prophé­
ties ; que le premier. il prêche, le p,emier il bapt~s~ i-
et que les fruits de sa mission soient les prémices. 
de la propagation évangéliq~e, comme ils e~ ~nt 1;-.,. Il, faut que des milliers d'Israélites, con­
venis par SOD premier discours ~ .. se tr~vent accouru. 
pour la Pentecôte, des régions des POSIS et Je, 
MtcU~ , Je Mésopotamie, tlu I>Ollt, et de l·A.s~ .. 
Pluyp, th Pa""lUlU, tlElD'pte, a.. Lyhù, de 
Cyrtu, de Cr," , tU B~ et tI Arab;'. (Act. 
Apost.l. ) Il faut que, rapportant chacun dan. 
leurs çontrées, les premières nouvelles de Jesus .. 
Christ ressuscité, ils répandent aussi par-rout le. 
nom de SOn premier apôtre. Il faut que sa v(lix seule 
fàsse ce que fera la voix de tous l~s autres; eq sorte . 
qu'il. $C?it vrai de dire de Ipi seul, ce qu'il est vrai 
4e "ire de tous, que sa voix esuépandue sur. route 
la terre comme celle de tous ; el; que ~eul ~tabli ~s­
~ur ... de UlUles les nations, s,ul et avant tol,lS, il fa 
~ssi 4Pnné à Jesus -·Christ des fidelles de tQUte, 
les D8:tioDs: .. Qui omnium plUlDr fui', Il Domino Ù&,s. ,inmu, ex omnibus l141io~ib.JU ,ogere .t;lIIpÙ Q'.u~ 

• ( CURYS. HomiJ .• in ·Act. Apost. 1. ad Antioch. ) 
I.e pr~ '. La, premier à pr&;he.r. Jesus-Chrisr , . Pierre sent 

".;u tllJ1U ,ncore Je premier ci montrer la vérité de sa mission , 
fOUI le ~,~ par la puis~pce de ses œuvres. Le premier, au nom 
~ IIIIIIU- ~~ lesus-Christ , il commande a~ boiteux de mar. 

, • .çhet, ~ux malades de guérir, .et .aux morts de.res"!! 
. ""cirer; ( . .4". Apost. 3. ) e~ lors~ dan~ la bouche; 
~s autres ,. le mê~e nom aura la rpême verm ., e.llo 
filominera ~ncore dans ~ierre ; et son omb" se ... 
,ussi puJssante que la voi~ du reste de~ apQtres~ 
(.ld~ q.,. 5. ) Le premier, il porte ce nom de Jesus.. 
Christ de~nt les' tr~bu~aux. et les an"ci~ns , et force; 
leur admiration par cette constance qui jamai~ 
~~.ûPs'" ,,~d il :~st .!lq~pçm d'obéir à l?ieu plqtAJ 
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.taux hommes. (U. ~.' + ) Le pmnrer; il..rc. 
,mIe C'ette puissance religieuse qui pénètre clau Jet 
tep lis du cœur humain t et devant laquelle la cou­
cience la plus secrète Ile résiste jamais en. taie ail 
5ainr-Esprit (Id. ~. S.) Le! premier, il fait .... 
t:endre cet Esprit sur le Samaritain ; et, pour que 
rhisroire 'de la primirite Eglise vienne en quelque 
sane se confondre avec la sienne, le premier IlIJIÏ t 
it lance l'anathème dont les impies se jouent nia. 

, ment. Leur ame n'en sera pas moins pénétrée que 
celle de SimOn. ( Id. c. 8. ) . 
" Vous le voyez, lecteur; nous De faisons que sui· 
vte l'historien sacré , dans ces premiers jours -de 
fEgtise, et Pierre en est par-tout le premier héros; je 
devrois presque dite ~ le seul oracle. Les apôtres l'en. 
~ureDt par-tout et par-tout, au Cénacle, à la ponti' 
.c1u Temple', au Sanhédrin, de9ant les magistrats, 
tfevanr le peuple', dans l'assemblée des frères, c'est 
toujours lui qui parle, qui prêcM, qui repend t 
f{Ui bénit, qui punit, par la VertU des CÎeus. C'est 
toujoun ce qu'il dit,·ce qu'il fait '. que l'MiGra 
~cré- se platt à nous transmettre. San. le, 1JI8rty .... 
d'Etienne, dans ces temps de. l'Eglise naÏlSante ~ 1\ 
peine trouveriez-yous d'autres actes , d'autTes cljs. 
c:oùrs que ceux de Pierre.' • 

Cependant, il faut que les ap6rfes se séparent ~ 11 ri'! lM 
que chacun d'~ n:mplisse sa m!ssion spéciale, par- p~;::­
tout où rEspm salilt le condUira. Saul 'est m~me IIG1ioIU., 

.déjà ce vase d'élection qui porrera le nom de Jesusi 
Christ devant les rois et les Dations. Les prémicet 
des Gentils n'en sont f..8s moins données à Pierre s 
comme 'Celles des Juifs. Le ciel s'ouvre pour 1er 1 
lui assurer par la conversion de Corneille et des 
prosélytes de Césarée. ( Id. c. 10.) Une première 
contestatipn s'élève sur' Jes frères .de la ge.tttilité ~ 
Pierre prend de nouveau Ja parole, et à sa voix, les {l appall. 
doutes disparqitsent'; rous se taisent et glorifient Je lllpremU,.. 
Seigneur ; ,.his iluditiJ tacuerunt , et ~lo"ifictlflerrm, ç~ntutll •. 
BftU1lIt. (Id. C.:I 1.; ,) H~~ a- immolé W1. ~ r,,11 def 
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JuiJ!IU1'"' .p6treà Id haine'des juifs, et les' fidelles ont senH 
IIGIIOIIS. ·cette pene; mais les jours de Pierre même sont 

,menacés 4 toute l'Eglise eS,t dans l'aox:été, dans 
la douleur d'une mmille qui va perdre '500 père., 

T~ ,d'un empire qui YS perdre son 'prince. Tous sont en 
.rE,~ue.en prière.; tous,.., jour et nuit.1 conjurent le Seigneur 
pr,J~ t pour le pasteur de tous. & Petru' serf/abatur in 

i,."4œl,= ctlrelr', orario aut",. fiebat ,inf intermissione ab ecclt'7-
• .1Î4 tul Deum p"o to. ( Id. c. u. ) L'Eglise li fait vio­

.Ieoce au ciel; le Seigneur a envoyé son ange'; les 

.chaines dç Pierre sont -tombées. La joie sera com­
mune , ainsi que 'l'étoit la désolation. Il fàut que tous 
les ~ .soien~ mstruits du prodige qui le leur rend i 
rwneute Tacobo et ·fratribus. 

Bora GU-. Stlivez encore les .mites de l'Eglise naissaDte~ 
terirl au L'erreur dans Antioche, élève ses premières' sédi':' 
~rr;;: ,lions. De la loi de Moïse et de la loi é\fangélique , 

elle fait un informe mélange , pour soumettre à la 
.circoncision les frères de la gentilité. Antioche a ses 
.prophètes et se. docteurs; eUe 8 ce Barnabé, que 
l'historien sacré appelle un homme plein de foi et de 
· .... Esprit saint. Elle a même ce Paul, dont la vocatioa 
est si merveilleuse, -le zèle si 'ardent, l'autorité si 
pande; mais. elle o'a point Pierre, dont la voix 
suffisoit pour arrêter à Jérusalem les flus ardens des 
frères circoncis. C'est à Jérusalem qu il faut en appe-
1er; c'est-là que Paul et Barnabé sont envoyés con­
sulter les apôtres ei: les anciens du sacerdoce. Mait 

-, 

à Jérusalem, quelle sera donc cette voix imposante" 
qui donne aux apôtres et aux anciens de cette . 

. }'ERlise, une prépondérance si- marquée sur. ceux' 
d'Antioche t Quand tous seront entrés dans l'as­
semblée des saints, le suffrage des prophète~ Sila:~ 
et Judd~ l'emponera-t-il sur celui des' pr9pl~ètel' 
Matsahès et Lucius ? Parmi les apôtres, celUI de 

• Jacques et de Jean sera-t-il plus pQissant que ce1ui 
de Paul et de Barnabé? Non,' il est une voix plus 
décisive; . et c'est ceUe de Pierre. C'est devant î~~ 
tue œjVtlltie traiter les grand.es quesrioJ;ls de- la 
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lOi.' L'EgliSe d'Antioche' est iDst~œ de ia pnro.. . 
lative du prince des pasteurs. C'est devant lai IUt" 
tout, qu'elle envoie ses élus, pour termiDer Id 
diftèrens. Son espoir ne sera pojnt trompé. Pierre 
entend toutes les discussions; il se lève,. et toutes 
ont cessé; toute la multin,de entre dans le sUeDee; 
IIltuit multitudo. n a dit· comment , . dès les pre­
miers jours de l'Eglise, il fut choisi par Dieu pou~ 
annoncer l'éV8Jlgile aux Gentils; commut le SaiDc'" 
~~sprit a confirmé sa mission, en descendant, sur 1 •. 
. Gentils, ainsi que sur les frères de la circoncision. 
Si Paul et Barnabé ~eprennent et racontent les mer .. 
• eilles que Dieu a opérét:s par eux, c'est qu'eUes H. 
fOnt que confirmer ce que Pierre a déj~ décidé. Si 
,lac,ques iDvi~e encore les frères à l'écouter', c'est'eu 
commençant par obServer,' combien let- paroleS des 
prophètes s'acçordent avec ceUes de Pierre; " ",. 
~oncordant "Nha prophtlllt'Um. Et. Je' déc~ ciu'p..,­
mier des conciles n'est pas autre chose ue 1a réu-­
~ion de tous les suffrages à foracle' de ierre. Au 
!">tn du Saine:- E~prit ,'.les Gentils' so~t absous cki 
)Qug de la circoncision. C'estpar la sr«e tJ.Jenu" 
Cluis, , et non Plr les' cérémonies .. légalea que le 
splut s'optre ; voilà la foi de Pierre. Elle est désoroo: 
flais celle 'des, apôtres et des 811deDS, ceUe d'An­
tioche, comme celle de Jérusalem et de toUte l'Eglise. 
On diroit que le ciel n'a permis les orages et les 
discus$.ions, que pour les appaiser à la voiX de Pierre. 

--' ( 1d~ ç. 1 s. ) Ce n'est pas -là l'empire des épux", 
ç'e~t .cemi du prince de l'Eglise. ' , . 
- Ce 11lême. empire faut ,- il dire comment Pierre: Sa ","11011 
l'~xerce; comment il est par-tout prince et past~u' lur tDuf~' 
~ (oUS , dans ses courses apostoliques 1 Celles, ,de lu Ega.. 
p,aul'sont admirables;. son titre magnifique en ,dan. ::';IJU~" 
çes paroles de Jesus-Chr.ist : Il ,st pour moi, CI". ~1IÙÙrI 
fI~lec,ion, qui portlra mon nom de"ant ',s rois et • 
les Tl"'ions. (Id. c. 9.") Mais toute éclatante qu'est 
~ette mission, elle va se 'Coofondre avec' celle 'que 
"JO~lei..apôr.leJ OJlt r~~ en <;O~; (~T"'. 10. ) 

• 
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• ce tittè ,tt_ pas ,œ1ui . de Pierre :JtIÙ 'Zi "bÎNIiI' 
.. ma .,... " J. mu br. , de toUte· ~ 
Egli.-. AUssi Paul GQIlnok-illes limites donnée, ~ sa 
~. Il les. traœ .Iuï,.rœme t"en' BOUS disant qu'il 
Ja'est poin~ endyé pour ba~iS8r', mais poor pradier; 
Url __ .,;m ru Chrütru ;"1'';''''_ , 611/. ",".li{au. 
( f. Corinr. 1.). PoiDr de ces.restrictions.pouc Pier1'&l 
Le ptemier ,ü templit.touœs les fDnetions du minis~ 
1ère ~ .il . appelle Madaieu au sacerdoce e. à Papes .. 
1OIat; il p*he l'éoIaDgile de la péDiteace; il bapci$e; 

, il confirme par l'invocatiOn du Saiat.Esprit, et pat 
J'imposition des maïas. Il. &ut, en quelque sorte t 
.,se totlœs les folletions du sacudoce soient :d'abord 
consacrées :par celui qUi est établi. chef de COUt ICI 
aardoc.eô . J 

. Pâu1. mœtle encom mieux les .liliûtes de sa mi.... 1 

sioa ,:quand il craint d·empjéœr sur 'celle da ap6rret ' 
~ frète. ; ({\lad if. DGUI arenir, de SOD. attel'ltÏOft à 
,.ber l'nugil. là où Je no~ de ksus-Christ n~. ,.5 .écé 'encore :proaqncé t de peur d'édüier· sur ua 

, i»aclement .âtraDfJer; lie "fil. P""t&af1i., taon. Ilbl 
".".;;.""" • ., Cjj.imu, ., IUpUAli-- forul4ttJl,." 
1Unr' IldifICM-r (~ rs,) U.' n'est' point poul' 
l'Eglise, de foodmacot 'traagel à Pierre •. Il est lui .. 
même le feodemeM.de tou'te i'Egti~. Tout ce qUè 
Paul, et tolU: ce lIJue _ auENS édi6eot, il faut qu'ils 
l'édifient sur . Pàeire.. oT.oat.ce .. 'ils ODt cOIIqUis , -il 
&ut 'qu,lls. le SOumettellt, t. coatacrent' à Pierre:. 
Car leurs ouaiUes, me . seront .pas celles 1 de ' Jesus ... 
Çhrist , sans litre celles de Pierre; et ~x • mimès , 
s'ils veulent apparttDÎt à Jesus - Christ, il faut qu'iI~ 
IppameaneGt à Pier.re; qu'jl.d9IDinel , ·et qu'il puisse 
te montrer dans leurs Eglises., comme dans la sienne 

, propre. Ilf.llit snr~cout, et il ne J'ignore pas, il faut 
cFÜ . H souvienne lui - même de prendre soin Ile 
routes" ·parce' que son maître les .lui confia toutes. 
Aussi' ne croit-il pas exercer· une mission. étrangère ·tt 
la sienne; 'aussi ne croit-il,as sortir de son propre 
bercail ,.ct paner la &ua GwJ la:moUsen â'a~ ; . . 
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~tadltM .. eette' sollicitùde qui eminise toDIÎIl ' . 
• les' Egliaes ,..il se·met 'à les parcoul!ir'wuta , .... 
pmrlllUÏrn tminr8tn. ( kt. apost. 9.- >, L'étanp 
;(Iéjà -,'est propagé; ie. ,ftOlilbre des chrétieDl lB 
.mukiplie ; de quelque aptJtre ''lue, leur, contersion 
.... Couwage., Pierre ,eut les voir tous_, ceus de 
..Joppé '; ceux de Lydda, de GatiJée; comme.·ceu. 
« Jérusalem" de Samarie et . d'Antioche ; COIDl'Jle 

il Terra, UD jour ceux du Poot, de Galatie, de Cap­
.padoce; d'Asie, de Bithynie, et : comme ceux de ' 
'Rome., ü'les verra" nOD' pas en simple' frère, qui 
::Vieot se réjouir avec ~ eux des progrès de la fui J 
aais en pOlltife qui surveiUeleur fEri ; en prmce des 
pasteurs 'qui ·vient· e»aminer les Fasteurs' même', 

, .ainsi ~ue leur. ~uailles; parce qu'elles sont toutes 
:l lui ,. non moins qu'à. eux; parce qu'ils sont· eux .. 
aémes tous à Jui, slils sont à 'lesus-Cbrist .. Il pal'-" 
.coun les. llglises de Paul, cqmme celles de JeaD', • 
td'Apdré ou' de Philippe ;' edJ les parcourt tOUIeSt 
,,c*est 'l'~ssion de saint ,Jean - Chrys0st6me, ft 
~'ral qui "fient inspecter j'armM de lesus-Christ ~ 
~i.itant unis . les pones., furtifiaDt les uns, rappro­
diaftt ,les autres; et pat-tOUt se montrant a,ec ce 
"2èle, 'av.et cette autOrité, 'lui pourvoient à l"ordre', 
.. la beauté, età rous' .les besoins de ses' légions·; 
-tJUetlladmo4um .Ju:c. obdm)ulAtu ,CfWùûrabat qtM 
,aI'S esut ~Jdturl, 'qa.,. tJrnRta 9"QI' SIlO . ad"entu 
indigera .. ( HomU. in Act~ apo'st .. ) Quelque part qu~l 
se montre, ne' craignez pas que son empire soit 
inéco~nu' . Cns l'Eglise primitive.> Elle était trop 
récénte, la mémoire de ces paroles: l'ai6st'{ mb 
~au* , pai",et #11$' brebis·; et les premiers fideU~. 
'~toient tr0p jaloux d"appartenir.au bercail deJesus-
Christ " pour refuser de "oirleur pasteur ·dans 
Pierre.' Ils concevoient trop bien • puissance' 3tla­
t:hée à ·ces promesses:· je te d8MeraÎ les clefs da 

. "'o~rM t!eJ '~l1t ; ils sav~ent trOp bien.~ qui eUes 
'aVod!lÎt éte adressées,. pour contester à Ptellle toute 
ltamoriE' -attachée· à· ce Kl~ptre. ,. ,115.1 .saveœ. qu'. 
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,approche '; Us. 'l'envoient conjurer de Miet· • 
. ,arriv.ée ; rogllfttes .. pigrit,,.u PI";", ustJUe no.t. 
,( Act. aposte 9.J, :",'. " " '\ ' 

.611 mpé- 'Mais quoi 1 Pierre devient riFlhmribl,·; et vous 
riorité \"'- entendez ,l'apôtre des' nations se glorifier d'avoÎ1 Sil 
~ par lui, résist~r en tàœ; ,go i" ftU:inn li rutiti, qu;. 
:n'Pt; r4pr.,he",ibilü ·,rid. (GALAT.·Z,.) le sais 'touS le. 
;'~i,ui prétextes que ces paroles de saint·Paul ont fourniS, 

,tUOI't ,.,_ aux ennemis de- Pierre et de sa suprématie reli­
,rélrtlUi- gieuse; je ne me cache point que 'l'illusion est ioi 
61.. spécieuse; mais,' pour...la dissiper, je ne v.iens ni 

m'ériger ni vous inviter à vods' ériger ,ous-m~me ~, 
juge des-contestations que Dieu 'a pu .permettre 
~tre ces deux apôtres. Je nt demande point si c'est 
~ne fuu~e réelle, que celle' dont Pierre est ici accusé.' 
Je dirai, comme vous et comme saint Paul:. Pierr6 
a pu devenir repréhensible; et saint Paul a eu droit 
de lui reprocher sa fàute , et- de lui résister enmce. 
Mais de ce droit de Paul, quelle conséquence 
croj'e:z - mus' pouvoir déduire ~ Que l'autorité' de 
saint Pierre en éteitmoins réelle, ou moins sùprêmet 
S'il en est ainsi, la 'fraie' mesur~ de t()Ute autorité 

-sera dans le plus ou le moins d'impetcabillté; et., 
pour détruire l'autorité de Pierre; vous en viendrez 
bientôt à nous dire qu'il' -n'est point. de véri~l, 
au~orité , soit dans rEmt, soit dalls l'Eglise " tandis 
4jue tous ces hommes appelés chefs, ou' maptrats., 
ou souverains, sone 'sujets aux. foiblesses et aus 
erreurs de l'homme. . . 

Quelle que soit donc 'la faute de Pierre, avant de 
prononcer - ici contre son aUtOrité, coinmencez.:, 
au moins , paI: d~stingtler l'aUtorité même de ru. 
qu'ea fait- celui qui l'a reçue. Distinguez -la; sut­
toüt ,de cette impeccabilité qui n'entre point dans 
les dons faits cil l'homme sur la terre. Etoleut·ils 
ÙDpeccables, les Scribes et l" PIr.arisÎens ? Cepen­
dant, il suffit qu'ils soient anis ,.ur la IJhaire d4 
MoiSI, pour que votre ~eu vous dise d'eux ::()b.,. 
f"JlIf., "fait.fS t:e 9.u'iù JlOlU dü",,; mtIÙ III flli~6! 

. plU 

Digillzed byGoogle i 
J 



. 'È. l' DE. un il RO'I or t~ .t1'" 
. .. ·.f .. 1 \ 

",~'~'i!s fOllt. (MATH. 2.3.) L'autOdté des mmislo . 
\tes 'religieux reste.i'a donc toute entière.; alors même 
.;qu:u deviendroit co~pab!e de faire ce qu'ils fo~~. 
;S3Int Pàul ,. reprenant Plerr~, n'est donc pas sault 
-Paul conte~tanf, oil vous. 11onn:Jnt lè 'droit de cori;;. 
. tester à Pierre' les' c:;Jefs ·11u royau~ dès 'cieux, et 
'l'autQrité qu'il.reçut avec elles; pa; plus.q~ vous ne 
'~teste'Z vous-même sa' propriété au riche , quand 
vous croye2 avoir à. lui reprocher l'usage qo'il ell 
&it ; ~pas plus que vous ne cOntestez au prince· sa 
puissance, lors même qu'un devoir plus impérieux 
vous force de' résister à ses ordres, ou à ·sOb. 
exemple.' . ' . . 
, La vérité ne nous fouFniroit point .ici d'autre 
réponse. Voilà donc à quoi se rédlliroiebt tous cs 
Vains prétextes, que ,l'erreur va c~erchef dahs' p,tiI 
se'~lorifiant cravoir résisté en face à Pierre même. 
Il s ensuivrait que Pierre - peUt errer, ou devenir 
repréhensible dans J'usage flu'il fait de sa puissance'd 
'il s'ensuivroit . que saint Paul a pu résister à l'ahûs 
1ue .Pierre auroit fait dé son autorité; ü ne s'ensuf. 

,'''roit pàs que saint Paul eût .méconnu dabs Pierre 
rautarité même. . ' r 
" NOD, ce.n'esc point ·id rautorlté méconnue, ce -. 
b'est pas,la puissance de.Jesus~Chris~ o}Jtragée dâltt . 
·sob. réprésentaDt. .eest l'erréUr. ~U1 .ou.ttage Paul 
snêtpe ~1i invoquant contre Ifautorltè de PIerre. Pour 

: vous en convaincte ;. reprenez vous· même les écrits 
. 'd~ saÎnt Paul. Dàns leur intetpréurion, laissez-:à 

.~ l'artifice des ·settes.; cet art de détacher les ChoSéS. . 
. et l~s drconstances, pout ne donner aux mOts qné 

.le sen' de l'erreur. ,Observez que saint Paul a eu som 
: de YOUs dire l'occasidn -qui le réduit à' rappeler sa 

. résistance à Pierre. Lts in~,t1sés Galafts ont pu. se 
'persuadér que la hardiesse de leurs' égaremeriS / . 
" effray~ra tout ~ofrt.me, ~ui voudroit leur reproche.. . 
"r,11!"." 4e flÙctntUzon. qUI leI Il ,.~ndUf rebelles à la 
-Hrné. Pour leur montrer combien 11 est au·dessùs 

, ode ces frflyeurs ,saint PaulcorilmeDcepar-1eu~ dir.f;-
. ' .. ' . m ....... 1 .. ... r.., .- • , -.- .... , ..• '." l' . -.. ··"Il.. •. .. . _ _ ... , . 
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'i~ . i \t .~ 'A P: '1, . .. 
apprenèz quej'iù sil réJfsret th·rdCI d Pim't ~Me.~ 
Si c'est-là .rr1é"èdi1n'qît~è, l'aùt'ôrité â(l Pierre ,e't non 

às au. ~onrrai ie .. e"0l?roclamër ta . Sliliién:ati~, i~ ~ 
~donc !lle5~ ,hu ~a, .. pUissaI1~e ~~ Cé.sar., celuI ~!-n ~. 
êru devém yods "dire: Voûs vOlis flattez · en hm de 
jne ~éddir~ ~ ~9 làc1\e, si1~?çe. , .Aprrène~ 'l~ j'~i. 
sil 'epr cher 1;~ fautes 1 Cesar méri1e. Voda ce que· 
'rli~ Piiu1 ';" 'ét y~i~~"Ce '4(~i dt in~pil'é, C~A ~üi ne 'l'ou· 

",. ol,r ~rre 10, ~,lre .<Ille. par le ~ent,im~nt n;elf'e de, ce~te 
. 'autol'l é, qu li est 'sllêgétemcnt accuse lie m&:oll-

1 irdlt're. " .. , . " " , " . 1 

Jy1âlgr~ te sen!Îmént, Pierre n"en "patoitpas 
moins rCp'réhensible à l'apôtre <les nations. Ce ilrésr 
1'a"s a~sez~ite ; ~èstlte ~e~timeiit mêille de là 'suprème 
'atlt6rii~ "de Pi<!'rre ', "qt[J I~ r~nà souverainement ,ie­
'ptéhénsible ~o5cyeuK . de Paul. 'Savez -'\;oüs en effét 
l>o~rq1l6~ 't6às ~e~ 'reprochês ? C'est que 1ain~iS' saint 
Paul o'a miéu~féonnû "toute ItàutotÎté dé saine Pierre, 

~~a~~ftS"n!~v~~"'~~e/~~~:~~~:~~c!Ù'~~:;~~~~i?~~::!~~~' 
:tirit des chfétie~s 11e p,ofu 'seul du ~rt;1Ce è:les pO,\~lfes. 
IPlett'e fgHorÔit 'Itli.:trlèrire tôütê ra force ':êt(toutel:itit-
.P.ort~~c~ ~e ,so~, ,~~m,ple:"" ~ J~n~}~~pJ~' ~.on~ëS: 
-~eddatlce 'We ~CJ part· et c·est ç~{tê Jmpot;tance, aUI 
:en '~Ohli~ tàtit 'à .~~ )~ü't~ (Hins 're's~rÎt '1;le :shiÜt p{Ji. 
~Pierre, s'~St ,~!p~ré 1 d~~, lrèr~'~ ",a~ }~ , '~,~~iJ!fte ,;.'il.à 
'cesfé de "m~nger avec ~mt, pour vIvre avec lès 'ltelêft 
"de ia' cifcoiiçis16n ", ~~ors "" elk6re . ~J)sëivatè~s (f~ 
fcêtêint)nfes ltég:ile's. P,iJtüàm ~i(nÙ'ënt quitta", a 
'14f:,;bC? 1 " tûhz -gé7ftjoüs" ëd'opt ~ 'cû'm . aül~m, ..,feni/· 
~s~t ·~I 'jl!~t!~"e~~t. ;et ~~fl:èjti~~ .~~è~ rV.~rat:, 1) ,Si 
le etolt -ra tin crIme., c etolt cehll .du ~ele et <ruile 
1 complais'ance dont le "motif ' étdit .' dâ~51~·v.œ~· êi'id's­
(pirer plu's ae' éoiifiaiic~ âûx'jüifs, atixgu'éls "tl éCHf J •• 

:1:roiealors pttis 'spêéÎafémé.nt 'sës travàUlfo ,Sj"C~tOi~ 
" ';un àl~:,f:~:é~oit'cel~i .d~ t:p'~t!e: ~ai.ht ~a~~~è.~, ',9' i 

pctr)~ rtieme zele-, var les memes raisons, 'aVOIt envoy 
1 ~jMiterPiéti"~ 'à ces ménagemens.'S1 c· étoit' làun çÎ'Î1në, 

·ce "'eia.biéiit6t celui" de sâllit 'Pàw 'miÎi1~ ; ~'arbièd~ 
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, \ "Ët'~i tEl ti-\t~Itt. 
··tàt; pbt ~~td pOUt les juifs, · il féra e-in:6ntire son 
disçiple 'tihfotbée. (-litt. Jiptm. f~.) t3ientr>t il fera 
j>llJs ;Sùr 1es re-pi'égebta~ns des frère,s dé "eru~àa' 
lem, pour l~ m!tnes ttlotifs-; é~est-.à.Jdlrê, poul' ne 
l'oint mettre pbstaéle ~.1~ conversion des juifS, 11 se 
~OUn'leltr3 1üi-mên'le ~ leqrs cérémoniès iègales ~ ~ 
JI s"y sbùmèttt~ pOut t~pondrt au reproche ll'avoit 
\1oulu en ~bsôùdrè les juifs. Mals cé que faisôi~t M 
Paul ou )atqlles n'étoit pas loi pour tous; Ce qu'na 
'aUtorisaient ou sembtotent"Ciutotiset pat 1e\U' ex~rIl" 
}J1è" . b'avô.i~as t, outte poids de cette autorité ., qllé , 
dOf1n~ ' la s' riorjt~ dé Pi~rte~ " ' 

-' Saint Pau l'a êprouvé. I\ 'a 'Ou toutes te~ tons~ 
qtlènèes qût ,les 1ide11es th'oient ~une sil'bple ~tn. 

, 'Plaisance, du premier p~steur. Il "l'a VU , ~e11e ~roit 
l'im.portap~e de Pierre: son ombre seuleavbit fait A!et 

1 înirac1es; l'(imbtè dejudaîstne d'abs ses COndëscen~ , 
t!;;rnces .'erlti'aitlott les Gentils èl les 'ûitS. Ena eA" 
ttainoft tnême Ce B~na'bé, jusqu·alors fidelle Com~ 

, p~g{l.()n de saint- Pau1 è~ ~e s~ ~SSiOh : Sitflufat"mi' 
fius , ~.stiUerutzt , t~tt ' / u/k" !lit ut fJarmtbas duce­
.. nurrfb in- sûnutanoti'm. { Ga'at.1. ) Ce Pierre 
b'ordonDOit à person,ne de judaï!e'f; l' ne judaïsQij: 
l>as tui-même i illaissoit' saÎl\t Paul llivre librement 
Ba,missiO'ft ,spdes Ge'nti1$,; et cep'endaDt les Qi'ltil$ 
l1u;ttoiëntP-àul. n leur suGlsoi"t de,voit pjeit~, p'3rmi 
~es. frères de la dr~oncis!otl;. pOUt se -cr~re ' o~igé, 
è1'ob!ervet leur'"S 101s : Si tu allfl Jutku.r $U gthulueft 
;'ivis', n no" Jurldi~; fJUomodJ} genleiclJgis jù4aitart 'l' 
{Ibid. ) Voilà ce qu~ fal60it un.e s'imple condèscen­
t\a~ce de ':P,iet.te'; et voilà aussi ,tout ce q~ saint 
»au'11ui reproche. Certes ,te ti'estpall~ më<:onnoître 
la SIiIprématie de Plerre '~ c~e-st ÎlOU~ eb foutoir 'au 
conttalrela pretive ,clans rJatpofram;e et le danget dè 
'sés cQD4!escendabcés. C'est nous dl-re , qu'une simple 
t~nnivencede Ja ,part de Pierre ayoit:en quelque 
Sprté " ,sur le • . aurres-, la fQrcè d'un , prkepte t fti 
~il[raînoiftous le.s "f ... hes. Jwsst ll~e~H:e pa~"~,lellt 

.. n'lultitu,de ; ,aussi b"ên-ce pas ftleltie" A:,Jac;~:P\ll ' 
. 1 1 
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liarnabé; c'e,st à Pierre seul que Paul s·adreSSf; parc, 
qu'il sait bien que ramener Pierre, è'est ramen~ 
~OU$ œux qu~ son iinposante. dignité avoit entraîné(. 

Seriez-vous disposé à observer qu'au moins est-il 
.constant que saint Paul a cru devoir résister â saint 
Piérre? Je ne répon<lrai paS'! ,Pour en (o~lure què 
'vous pouvez lui ~PP9set la même t:ésistance , aiten~ 

,de~ que vous ayez été élevé, 'comme sain~ Paul, , a~ 
troisième ciel. Mais je dirài ; attendez au moins que 
,Pierre se soit montré vér.itablement repréhepsible'~ 
et éilors encore que votré. résistance, comme ceIlé 
de saint Paul, soit ' celle du respect, et du zèle 
qui sait rendre homm~ge au pontife, en ,s'opposant 
aux foiblesses de l'homtne; et ,non. la .résistaocè 
de l'insubordination , qui méconnoît les droits du 
supérieur. ' " ' 
, ' Peut-être n'y avez-vous jamais ,réfléchi; màis r~ 
prenez et relisez cette lettre de saint Paul, où il nou~ 
dit avoir été réduit à résister à Pierre. C'est dans 
çette lettre même qu' j'l est ai,sê de . voir avec quel soin 
.sain~ Paul se montre convaincu de ·toute la préémi ... 
nenee du prince des apôtr,e'S. C'est - là d'abord . qu~ 
salOt Paul VOLlS râppelle l'hommage qu'il . a re'ndu '1 

' Pierre; et voyez comment il l'a 'rendu. "Aussitôt qu'fi 
a plu au Fils de Dieu de l'énvoyer évangéliser Je.! . 
nauops, il n'a acquiescé ni pu sal?g ni à la chair; il 

'. est P<JFti pour l'Arabie. Mais dès' que l'Esprit saint 
, lui a ' lé:lissé la liberté de revenir il 'J~rusalem, ira 
. ;Volé vers Pierre.J I a 'yLÎ aûssï Jaëques, quil a troùvt$ 
~,~n s cette ville ~; I?a~~ .c'5!~t P ler te: (lui ét-qtt l'objet dè · 
son-voyage ; venz vzderé P etrum. ( Id • . c. ' 1. ) « ' Il 
» est venu voir PIérre , et le voir selOn la fo~ce de 
» l'original , c9mme on vient voir une chose pleine' 

I }~ de, rterveilles, et digne d'être rech.erchée. n,est 
» venu le contempler,. l'étudier ; comme plUs gra~~ : 
~) etp!us,~n~ie.n que!u?» (BosstitT'~ Dis. '~~l'Ur1ité)~ 
comme l Inferieur Vient rendre hommage à son supe­
rieur , qu'i! sait avoit:.lrl~çu de 'Jésus • Ch:ri~t la suttn':: ' 

# .~e~tl~c~ ~f t~u e~. !~s EgUses'. C.~"f~~~~~~ 'la re~~~ 
1 . 

. , 
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'_ ET DE SES DROITS. h$ 
'Clue de tout~-rantiquité sur cette visit~ qù'il vi~nt falre 
à saint, Pierre ;91UJl quidem ' ejus 'IIerba (J-eni vldtr~ 

',Perrum) ,tl1Jtiqut ' patres interpretati sunt de . h6rtOrè 
4juem princip; api:Jstolorum, minor majori defèrtet; 
,~ui sc~~e~. delegatam esse à SaZ'IIalOre curam o"."'iu~ 
~cltSlaru,!,. ( SPONDe ad an. 38. ) , 

Dans cette même lettre, où saint Paul mentionne 
\ ~a résistance, djtes-n~usent:ore 's'il se montreJ peu 
" convaincu de toute l'autodtéde Pierre, hli qui ', 
~oulant autorIser sa' mission auprès des Galates, ne 
~it pas en trouver de plus grélqde preuve , qu'el?­
nous disant: le même Dieu qui 'a béni l'apostolat de 
Pierre auprès des frères de la ci rconcision; a aussi 
I?éni l_e mien auprès ~es frères ' de la ' gentili~~ , '~u'i 
&.ooperatus' est Petro 'n apoitolatum czrcumclslonzs, 
,&,ooperatus Ut et mihi inter G,mes. (. Galar. 1,' ) pites-

. ,~ous enc~re s'il veut élever ~a d.o~frine ,au-d~ss?slde, 
celle de PIerré, ce même salDt Pau.1 qÙt , prêchant 
,~ans C€\ même chapitre, la jwtificatidn pal ' li, foz ,­
et non par leI ~u"res tU la ,loi , affecte en quèlcj6e 
sorte, de, prêcher , et de 'répéter presque ~ans J les 
rilêmes t~rrnes, la décision que Pierre avoit ~pfo­
Doncée le premier dansl'assèmblëe des apôtres~ : , .. 
. Enfin, nous apprend - il à secouer l'auror'tê de ' 
Pierre, ,éePaul qui se déclare si formellement con-' 
doit paruIle véritable inspirati n",' devarit·c ux des 
.frères qui sembloient dominer à JérusaleŒ;' devan't 
,Pierre qui dominoit sur tous, pour comparèl' §on 
évangile altec le leur; et cela', dans la crainte d'avoir 
perdu et de perdre encore tOut le fruit d~ s'" car­
rière apostolique,? Ne fortt ,in j,acuum currerem' aut 
c~cumssem. ( Jbtd • .) , ' , .' 

, Avec tous tes ég~rd's , pour Pierre, combiné~, 
,s'il est possible, une résistance qui lui disputeroit, les 
clefs du royaume des cieux ,et la:puissancé du,prinèe­
des ·pasteurs. Non, il n'est point ici .d'autorité m-é­
c~nnue. Pierre se fûr'trompé, et son' e~reur auroit 
é~é plus grave, il n'est pas vrai que résistet a l'erreur, 
soit contester les véritables 'droits de ceht.i qui 'se' 

1 3 
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trompe. Il n'est p~ yrai. sur-tout, que ,al nt Payl ci(i 
préteodu ici VOllS ' Qlontrer: à.os Pierr:e, UI)'l erreur 
dans Ul foi~ Car c;es' conde.scendances , que IQ zèle de. 
P (!ul CI> blâmées, ,il ,le\,. accordera lui - mêm~ aux ins-, 
tance,s de saint Jacq~tfs et des ançieos de lêru~alelU, 
lorsqu1il s entendra dire : '«( Frçie ,vous le voye:l, des 
~ Il)illiors de jl..lifs se' converrissegt à la foi, sans res,er: 
l> mO~Ds jaloux or;,s,ervatel,lcs des lois mosaïques •. 
» . Cependant, on 'leur a dit <tue vous appre~ie1. àult 
») joifs disper'sés paflni les Gentils" à renonc~r à 
; M<;>Ïse, à la circonçïsioo de teurs enCans, et aux 
~ cOLlt6mes. tQu'esc-ce dope que cela .? Cro~el':'nous ;' » fi>ites -ce que nous vous disons. Il en Ici quatre 

, ~) oromes ewi ont faitIevœu des Nazaréens ; iQigaéz~ 
» VO\ls à eUlr,. e,t pu.ifi~~ ~ vou~ aveç eUJ, afin que' 
) . tOHs sachent que Fe,qu'ils ont entcnQu de vous est 
):? fau~.lh<.{ue vous ~çon,tinue~ vou~ - mQme à ?bservet' , 
~ la 1 l> Lor~que JéUR.t Paul sUI( 'c:' çOPs~11 J Jors .. , 
CJl!jil ~e~atÏde m~~' qije,}'o!fraDde usitée soit QJfert,e~ 
vout lu dans le temple; (A,çt. Apo$t • . u. llors~uiU 

' 1?orf~ à ce point, la compl~saoce POUX" les jlllfs 
çJJlyë~·-vo\.!s ~i~?: et3core, que d.~s,ceIlè de Pi,ene , ~ 
vo~s apl'Anmne Il yOlr une erreur, dan,~, l~ fOI, ,et ,à~ 
lJl~cQnnome le pClp.ce de~ paneurs 1 SIl cn est aJnSl" 
i[ f.qudr~ dQnc vo~~ Qire que Pierre est hie~ veogé t 
que' s~J PÇlul e t réduit à cJ';piet sa résinllDce ~af" 
une, r~r~<fati~tl 4e.~t" ~ar U{le ~,oD1plaisao~~ ble,n 

, e~~~ g ~nâ~ ep<:oce que c~11e. qu .11. a blâm:ee ,dan$: ' 
r,le,re, MaiS Don, rien n"autorlse let toute$ ces con·, 
s~queqfes flétrissantes pOUl' 1'I,1n oU l'aQtre' apôtre,. 
Q~ns {~~r copduite'mumelIe, tOUl est, au CQPtraire, ,.: 
sàgesse et iele, èt' charité. Saint Paul ,sait se SOU; 
meure aux ins~ de Jacques et des, .in~ieDs; ppur' 
ppur :ee.pas.sca(ldal~~ les juifs de Jérllsalem, çomri1o 
liaÏDJ: Pierre a suse re.ndre au.X $icp"p~~., pO\tr ne pal 
sçalldà1iser ICi Gentils d'Antioche • .ijiëit· oe, s9rt des 
limites de cette liberto , qui édairé l'aù'to'rité sans la, 
c:ombat~e. Le zèle de Paul ,s'est 'manifesté dans toUtÇ' 

s61l afd~f, '1~a~d Jl il çru ,~~ ÙiW$·Ag~~~ ~ 1 
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I! T D. E S I! ~ D' 0.1 T S. !l. 7, .,ge.r' des con,deséen<\anc~s . de' saint Pierre. Celu~ 
4le' sai~t 1acqu~ s' est mpntré df;l.ns tOUte sa fermeté, 
quand il a fai.t connoître à paul dans Jerù alem ; 
rutiliré ou la nécessité de ces condescendances. Les 
drcon.srançes sont changées; la toi reste la même (1). 
Çar tOut d que veut Paul., et tout ce que le dogme: • 
~ige, c'est '!I.\'avec tOUteS les cérémonies légales , 
~ bien s~ns ces çérémonies, la ju ~tification de 
rho~me !~P.~s~ uniquement sur les mérites dC\ Jesus-" 
Christ • 
.. <;l~ 'vo~s ~ dit que Pierre, a manqué à ce aogme , 
~n attribu~~~ au~ lois judaïques une 'nécessité incon­
ci1ia./;)l~ avec l~ fO,i. 'On vous l'a dit sur ces 'paroles 

, qUe saint P~ul lui ~dresse : vous qui étant né juif, 
,~vez ~~ Gentil De iudaïsant"pas, , comment obligez­
'ous les Ge~rils à jüdaïser ? Si ru "c'um ' juda:us sis, 
fntifitQ: ;'~Jl4 ~et non judai&t, iuomodQ gente~ cogis. 

( 

(1) Bo$suet ~ bi~n ~~ soin d'obSer\"e~ que saint Pierre .. 
~, ala~qu9it MS JU d6g~e , mais à la conduite; or, dico 
cp. les ~qtil~ étoient ' obligés de judaïser', seroit ~ec~ 
taiJ1eJn~nt manq~f. au dogme défipi dans le concile d., 
~Iem: ~is, d'un autre caté, Bossuet ajoute que la 
fallte de Pierre lut ,fut commune avec Jacques. Et oè1a 
est vrai en œ ~ns ~ 'que saint Jacques avoit donné UIt" 

':OnseiJ qui fOuvoit pe pas conven!r ~ Pierre dans Antio-. 
~h~; ~~~ ~ Jéru~le~ ~ la p911duit~ de' saint Paul même 

2r,QP"-';jI rpf~ J~ ~nseil alqpi ~toit in~!sl'~~~~r •. ~u re~e, 
JIO~flJHo; fH:'pp'll~t~l1 ~~ ~~~ les repc!J9tW qu~ sall~t.. 
~ ~ à ~~ filtrrq; ~t ~ j,lQais ceux q~ ~iqt Pi\ùl 

, ~u~ ., ulnt ~cqu" ? J'al peur Alue la raison cle' cette' 
panialitd ne soit· tOpte dans la suprématie ' de-saint 

• Pierse. On 'profi~e dé tout contr~ les chefs, et même d~ 
~ pJU! .1I)isérable o~jectioll contre le~r autorité.' Mai ... 
~~~~ ~tt~ Jt~ille d~ ra?torité, ~'en laisse pas moins 1e~ 

~~~9 ~l ~ ~iW~~ ~~ f91f~.l~JJf fO,r~: ' ",' , I!'4' 



~~, Q~ PAPE, .. 
JuJaitar, 1 (. Gal. 2.. ) Mais pour trouver ici saint Pierre 
.,·écarta~ de la foi, VQUS fâit~s dire à,Paul ce qu'il se 
~tde bien de dire; et ,ce que dans l'ardeur de' 500 
zèle, il n'auroit pas manqué de dire comme bien plus 

• presS;lDt, et bien plus triomphant, s'il avok pu le dire 
.avec vérité : « Vous qui ep face .se l'Eglise assemblée. 
» a'\tez baut~ment prononcé qJle les, Gentils, pour 
,» entrer daQs la voie du s~lut, n'étoient pas obli~ 
,; de se soumettre aux lois des juifs, comment pou .. 
» vez-veus déclarer al,ljou~d'hui qu'ils y sont obligés? ~ 
C~ n'est point là ce que Paul dit à Pierre; ce n'est pas 
qavantage ce que Pierreraisoit. C'est là au contraire 
ce qui rendroit id'concevable ce que saint Paul vous' 
dit, que tous l'abandonnoient pour' suivre Pierre • 
. ' Car ce décret que 'Pierre et le concile de Jérusale11l 

, ~~oient prononcé si solepnellement, étoit connu dé 
. tou, les frères. Envoyé dans tout~S les Eglises , il 

avoir été reçu dans touteS, et SUNQUt dans Antiodle 
avec tous les tra~spom de la joie. f Act. '1'",t. J5. J 
Conc~vez-vous que Pierre, rêtrac,tantcc mêrn~ "décret, 
ç'est.à-dire, tombant dans line contradiction si ma­
nifesfe; verra Barnabé et tous les frères, et les,Genti1J. 
cOmme Jes juifs d'ADtiocbc, se réunir à sa perSOli!l& 
et abotndonnerPaul , en renonçant à ce niênle décret 
qlJÏ·les pénétroit tOUS de la plus douc-e consolatÏQn.l 
Ç,royez - vous bien que Paul ~a PeaoiD de, tou~ Ia~ 
liberté, et,de,tqut le courage de son ~le,pourrap-, 1 

:eeler les frèr~s, et reprocher à, Pierre une el'f~r 
qu'il t'avoit vU lui-même, et que tout le -concile d~ 
apÔtres l'avqit vu c9nœmner lë premier ~ AU9Si n'm· 
ce point là' du- tout, ce que saint Paul reproche à' 
Piorre. Saisisse~ mieux les faits et leur «lS~Ie; et­
'VOUS veirez ~eDcore que ,c'est non pas l'erreur:_ 
Pierre, mais sa grandeur, sa digoité et l'jmpol"llDœ: 
de. sa, pe,riQnne" q\li fait tout 1, dallger d. $a co ... , / 
dplte. ' '." , 

- Dans ces JQUrs où l'Eg1i~e,se repose ~t Paul de. 
mission des Gentils, et où celle des.Juifs,est réSèf{yé: .1 

iJ>ierrè,~rce 'lUe, suivaQtlJ~pre.QD d~Bo$$,*. 
l ' 

. " 
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'. ' " E:r n ;E ' S ~ S DR Ô J T S.. l:t~ 
~t s'n 'fanait partager lamissioh, il falloit que "le pre­
» mier eût les ailiés; que le chef, à qui tout devoit 
'J) se réunir " eût le peuple ,surlequel I~ reste devolt 
,» être enté, et que le vicaire de Jesus-Christ eOtle 
) 'partage de Jesus -'Christ< même» ( BOSSU~T', dl 
~'Vnité ) ; dans ce's jours, dis-je, où Pierre se repost , 
sur Pa~l de la conversion des Geiltils ,et, pourfaci- ' 
liter c~lIe des Juifs, ne converse, ne vit plus qu'avec 

1 ~ eux, 'les chrétiens de la GenJilité 'n'ont pas euhl" 
' ~ue l'Eglise est bâtie sur Pierre ; que, pour être eh 
te " moment l'apôtre spécial des juifs, il n'en reste 
pas , moins le chef, 'te prince et lé paste).lr de tous. 
~es soins qu'il donne aux uns, n'ont pas effacé dans 
~es autres ,.Ievœu d'entendre ses leçon~, de l'ap­
procher de plus près, d'être'témoins de ses~xemples. 
Mais fi faut pour cela, s'assimiler en quelque sorre 
aux juifs, . qui seuls en ce moment, jouissent du' 
~onhellr, de l'avoir parmi eux. L a .voilà, cette forë'e 

'Q4i entraîne vers lui les Gent,ils ; qui lef oblige, ' en 
quelque sorte, à judaïser. C'est - là ce qui explique 

, ~es parolesde~~aint Paul: Vous qui, étant né juif, 
ne jud'listt pas, comment forcet' - vous les Gentils d 
jJldaiser'. r Cette force n'est point celle des décrets, 
ou .cene ' des conseils qué Pierre n'a poin r don nés. ; 
c· est celle de l'amour, du respè~t, de ' cette profonde 
vénération qui' entraîne toutes les ouatlies vers le 

_ premie.r pasteur; q~i fait que les Gent~ls, convertis, 
" a la fol par Paul meme', se condamnent ' à r6~ser­

vario!! des lois juiveS ,plutôt que de' ne pas jOl,lir, 
çomme les juifs, du bonl1eur d'avoir 'Pierre au mtlieu 
d'eux. ' 
, Cest donc encore id la supériorité de Pierre',-qui' 
&it tour son crime. C'est parce qu'il eSt grand 1 que' 
Paul le voir coupable; là où saint Jacques ne J'étoit 
~s, là où Paul nëcroitpas l'être lui - même. (Z'est 
enfin parce que J'indulgence, la simple -dissimula­
tion, sans danger dans les autreS, devient autorité ' 

" dans le prince. . 
Ainsi, la liberté d~ Paul et, ces reproches que 
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pe la, Prldi,lIttiQn 4e St1.ùi.t Purr~·, -el tÙ 
. _. f Ét4IJ.tiSJemn.' de son siéte- 4 Rome. 

1 • • ' , •• 

# 
... ' , 

p~ tOOs te,fairsqueprêseme·!'bi$tQlrc-dela religi01l . ~ 
chr~tien!le' " après sop 6t~bltssem~Pt par Jesus J (4IIUW ..... 

l!iJs de l>ieu , et', piJf la missiQl\ de. ses apêxres, j ~. ~ 
n.ten. est· point d~ plus important à CQns~tef .que 'lOG4JiA 

. ~ fait de ~ipt piefrç pre.ijh~h~ 1'4vilngile à ~ame" 
établissant sou siége dans çe~[e aneane viUtr,· et y 
èonsommant $On l1]artyre. L'il\çenitude s.eule de C~ 
&it une f6is établie, 10 preinief c~ra<;tère de: rEJ;U-' 
e,st perdu. EUe nr' ·r· l'lUi \lisiJ>~" elle ~ perdU S041 
~ndard , eUe n' . pilots ~e centre, ptll~ ïh: cllef t, 
dqnt les droits t6mOo~~nt lDconteslilblemellt à JeSLl$t1l •. 
Christ. Cehli qui se dit· çhef l ne l'e$t feut - êU'4; 
~aS'; et ceu~ qui ont dit l'êtrç depuis IfilnOrt de. 
pi~rTe, ne rQnt pas été d.41vantage, Leur eumrbé, 
j~certaine ets9n~ .!ine ostçnsible, ~Qvien.t, par ,ela. 
seul ,une fUlJQflte nulle, Le fàtldem.ent posé pal' 
It'Slls-ChriSt a dispariJ, VEglise, i)ve~.$on, chef ,·a: 
Rerdu sa constitution ;et Jesus-Christ., tout $on 
'e)npire.Car ce o'est pas lui qui règne sur l'Eglise, 
s, l'Eglise a· un çhef qu'il ne M donna pas. . 
; Telle e$t évidemment l'importàpc;e de ... foi qui. 

nOus montre, daot; J~$ Pontifes rpmains,. lès hé .. i ..... 
ners du sj~ge de siihll Pierre, Si (;eue foi est OQ fausSI.· 
ou douteuse;. clt· bjen plus eD~ore si .biep luin d'i!vQir 
·étàbli son siége à Rome, il Q'4!H pas Jl1~me vrai ~I,I~: 
'Pierre ait jamais piêlhé l'évangile à RQme t le fQn'l', 
«l.e~ent de l'.f:çllsè ç~çelle, .et le ~4!11, il ien11l.; 

) 

Dlgillzed~yGoogle 



t1i "6 t7 "A'"2 f .) 

'1 .t.O~ appui. Aussi le Pieu .de ~ierl:e , de . .queJs-.~ 
'cl~ lumière n'a-t-il pas entouré ce grand titre de tOUt 
son hétitage ? Vous, qui le contestez, vene.% ét arrivez 
avec tous lès' principes de la critique la plus sévère. 
Plus ils- .sont rigoureux, plus no~ les inv0'luo~' 

, DOUs-m6mes ; et la seule grâce que nous vous dem~ . 
cUon~, c'çst de vous t tenir aussi s~ictelllelll: atrr 
chés, que nous le sommés. . -'. , ,ritrd,. D'après ces principes" nous sommes peu surprit. 

ri,ounus q\Je, dans l'histoire des nations, les !aies les p,Ius 
~.~ ~~-, intér'essans ne soient. plus aujourd'hui que des prq., 
-- - blèmes, ou .des mensonges merveilleux, quand ils 
li!Ju. appartiennent à ces époques, où les peuples, dis,,; 

. paraissaient eux - mêmes, tantÔt sans avoir eu les 
moyens de transmettre leurs fastes à la postérité _ . 
tantÔt après avoi.r inutilement cherché .à les trans­
mente ·dans. un langage et sous des caractèresénigma­
tiques, dont l'intelligence 'ne leur survécut pas; tan­
tôt encore, après en avoir fort inutilement confié 
la garde à une tribu qui disparoît comme eux, et 
dont toute la gloire fdt dans le mystè~e qu'elle en' fit 
au vulgaire. ~ Mais qu'un peuple toujours. subsistai:)t, 

, 

. toujours en relation avec les·a\1t.re~ peuples, se soit 
constamment, clairement expliqué sur des faits éga-
lement iDtéressans pour luLet 'pour le reste des na-~ , 
tions ; sur des faits dont la publicité a p~ être aisé­
ment constatée ou démentie par des hommes de 
tOute's les nations,. de touS res intérêts, de toutes 
Jès religions; que ces mêmes faits aient été consignés 
dans des manu mens ~ dans un langage, ou dans des 
fastes intèlligibles à toutes les nations; que de,toute~ 
les nations, pas un seul homme, ami ou ennemi, 
romain, grec ou 'barbare, chrétiep , juif ou ido .. 
]âtre, n'ait démenti ces faits; de !OUS !es écrivains. 
CJUi se sont elS:primés sur ces faits, . que pas un sçul . 
n'en ait parlé autrement que ce peuple; que. pas un 
seul n'ait élevé pendant des siècles et des siècles, les' 
moindres doutes ~ur ces faits; et' que ces faits ne' 

, 
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~ent qu!illusion et JDeoSQ"nge ;' ,ou' "renQDÇez à' 
boe prêtention de' cette èspèce, ou bien depuis la 
première jusqu'à la dernIère page de l'histoire t 
permettez':nou~ 'de les déchirer toutes. Que sera-c" 
èn eH'et que I~ foi due à l·histoire, si des faits, qui 
rempJi~sent . toutes, ces conditions, ne la méritent 
pas '1 Or, de toutes ces conditions que pourro~ 
exiger 1 la 'critique la plus rigoureuse, voyez s'il ail 
est une seule que nous vous laissions â désirer, lors-
que nçus vous parlons de Pierre exerçant dans Rome 
sa mission évangélique, consommant,' son ~rtyre 
dans cette même vme, et laissant ainsi les pontifes 
,romains héritiers de son siége, et de toute sa 'Pui~ 

-, 

sante religieuse., '1 ' , ' " 

, Ce n'est point nous d'abord, c'est Rome qui v~.Apptlçll. 
dit avoir eu son apôtre dans Pierre, avoir été témoin tut!' ~ ~ 
,de son martyre. C'est eUe qui vous montre les,mo., 'ï:::'-'­
Ilumens, flue ,la recopnoissance' consacroit . à la Pïur.lM­
mémoire et aux ceQdres de Pierre. ,Et ce qu'elle vo~ 61ù,1lllt .... ·· 
dit aujourd'hui, elle l'a dit à tous', dès le comme~ ,u,. cl 
!Cement, par l'organe de ses véoérablès prêtres, ,qu\ &ru. , 
~ disoient eux-mêmes, et,n'écrivoient que ,ce qu'i~ 
avaient vu.,' .- _ " -
,', Rome l'a dit sur-tout aùx ~ciens sectaires ennemis 7'lrMi"... 
de sa foi '; et quand élle nous montre aujourd'hui ,ses '" alld.", 
trdphées sur le tombeau de Pierre, elle ne fait.qu~ .t ";" cOta- -

,répéter ce 'que disoitle vénéraI>le Caïus'opposant à ~~.::~ 
r"rguêil des sectaires l'autorité du ,slége apostQljque. J qui tJvoÎlM 
~(' Je vous montrerai, moi, les, trophées des apôtres., . It ,ltu 

_ » ('saint Pierfe 'et saint Paul ) Momez au Vatican~ ,rœuf iA.­
»' et de-làtransportez-voùs sur Ici voie d'Ostie. C'est, tér. à 'lu ' 
;> là que reposent les cendres:de ceux qui ~nt fondé' vérijï.r. 
J) c~ttç Eglise de Rome. ~) Eço apo~tolorutn Irpp~ :a'" 1 u~ 
possum ostendere. Nam slp.e zn Vatzcanurn , swe, ad " ;!" 
itii!-m 'Os(ÎmSem perger:e libet, occurrent tibi troph"4' r:~ hl':: 
~brum qüi Ecclesiam illarrr ( R:0manam t~#icet) f~n~ m, à lé. 
daveru't'" ( EUSEB. L. :z. , c. 2. S. ) '. ,> voiler. 
, ij.o.me trace' aujourd'~û~' la liSle-de ses' pr~mieri· 

, . 

-
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' .... ", .t. 'Mids teUte ~ette haine, à quoi aboutit-eUè! à 1 ~ 
,I,! calom-. ~i,e que Rome .rut, il est' vrai , le siége' de Pierre ~ .,,_se fOU,... mais que la foi de Pierre l'avait' abandonnée; qu'ellé . 7r:V:: n'était 'plus désormais ,que la prostituée de. Ba~y;' 

poui', Jone. Ce..tte' ressource, adoptée dans la SUite pat .ii,. le ;ant.de seetes 1 . rut celle, des Manièhéens. La 
.... calomnie retombe sur .sès propres auteurs. ,Elle es.t 

:ptéci~se au m,oins par' cet aveu, que Rome fui' le 
..siége de Pierre et de ses ,successeurs~, pendaDt' le; 
,dix pr.emiel'~ siècles. Ce, que la hail!e .ajoute à èét 
aV,eu , . ne l'affoib.lira pas, eri nous montrant dèS 
.homme~ plus enn~mis de 1esus-Christ , ,que des Pon~ 
'tif es romains. ,Car eest uniquement pour faire mentir 

\ 
.lesas-Christ, qu'ils ,voutlroient nous monuer' le~ 
,porte.s de l~enfet préva~ant conu ... l'Eglise qu·if a 

1 ;b,âtie- sur Pi~re t et le 'princ~ cfes A ténèbres édifi~~t 
, sa Babylone là ou Jesus - Christ meme avolt . éleve I~ 

~trône de Pierre. En qùellesJettres étoit-il donc grave 
par l'histoire, ce fait. de Piérre établissant son siégé 
:à Rome! età quel point d'évid~nce ne faut - il pas 

/ que soit portée la dén1onstratjonde ce fuit, qu;, 
:n'qsent. d~~ehti~, dans c~tte longue su.ite .d'a~né;es~, 

, tant d'mterets dIvers; Dl ceux' des salOts , nI eeu" 
~ . ,desméchans, ni ceux de- la jalous~e et ae l'amb(­

. tion, ni ceux de l'hérésie et c;ie l'impiété?' , -. 
Combie,. Enfin" aU bout de do~e ~iêèles ;. les' ~audois 

tJ',"CU" s·élèvent pour nous dire, et remarquez-lé bien, aU 
entas"'" bout de dopte siècles, les Vaudois, déja, proscrits 
1". Yau.. pa,r Rome~ sOht, parmi'les hérétiques mêtD~ , I~, . _ , ~::icr~d ptemiers ~ dite que p!erre n~ fut)amais à Rome. , ter 'a' mi, .. ,Po~r arrIVer à ce mensonge hlstor!que ?' voye% c~ . 

',ion d. Sf~ qu'Ils èptassen,t., Ils n'ont efFaçé Dl la ltste des p~" 
. Pie", À (ti(es romaÎps" ni les conciles' tenus à Rome mênte 

&".,; ~ par Ces pontifes, jusqu'à IConstan,tin ; et il. !lotiS 
,(lisent que l:Egüse romaine . .a commen~~' au tetpl?s 
de Constantm; qué le.s papes et leurs adherens nfont 
,point d'a~Jtr.es .prç,décesse\lr~ que, çet empere,-!~~' Est , 
}e ~ap~, ~ylvestr~: Il faut VOlt, ,ce ~.~DSODje his~~t.i-· 

'lue, 
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CjrIe? ~sement réfuté par ceux qui avoient ;\ 
c:ombattre les erréUrs des Vaudois, pour croire que 
J'hérésie même la plus haineuse ne rougit pas de 
èelle-Jà. Hœretici ( Valdemés) nitumur prohare 'i"0tl 
;omani E0nti{u:es, et qui eù adh.ent, non sunt suc­
"ssores Pelt'l , sed Constantin;, nec à Petro ;ncepùs; 
''''~sia~', sea à 'Consttintino J'tl à Syl"estrD. 
(Moneta cremensis adverSe Catar., et Valdens. 
1.. s, c. 1. ).La preuve d;s Vaudois n'est pas moins 
étonnante que ra~S"erdon même. Ils nous disent que 
l'~se -romaine, pendaDt les trois premiers siècles. 
a eté sous le joug des persécutions; et ils ne voient 
pas que la gloire de cette Eglise est de compter: dans ces 
trois siècles , trente papes martyrs, viccimes comJDe 
Pierre de ces "persécutions ,et dans la même ville 1 
Us nous disent enfin que Pierre ne fin jamais à 
Rome •. Prt#erea dicunt Petrum llilmquàm fuùs. 
Roma:. Ils ajoutent qut Rome, faute de moâumens t 
trois cens ans après la morr de Pierre, étoit en~re 
toute oCQJpée à cherche" le lieu où reposoit sei 
cendres. . \ 

A. cès mensonges dictés par Itignorance , peut .. 
~",e plùs encore que par 13 haine , nos pères ont 
déjà répondu : qu'est-ce doné que cette invitation 
que Rome faisoit déjà aux Montanistes, de venit 
danl sofi sein, contempler les trophées des apÔtrei 
et Sàint Pierre et saint Paul t Qu'est-ce donc què 
cette confiance de l'histoire, vous. disant déjà par là 
bouche d'Eusèbe , comme pour prévenir l'impos­
ture, « il seroit, sùperflu de . chercher ailleurs dei 
» preuves de la mort que Néron fit subir à saint 
» Paul par le glaive, et à saint Pierre par la croix f 
;) dans la ville de Rome , puisque la vérité de ce fait 
» est attestée par ces moliumens si beaux, si remar .. 
» quables , qui subsistent encore de nos jours. (1) )'j 

- . 
('1) J'oye'{, sur cette erreur des Vaudois, la note 7', .0 Richiniu$ , sur Moneta, 1. 5, g. 1. 

7'0",. 1. k 
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Cette r~ponsé triomphante. devoit imposer pœtl 
jamais, à l"erreur, le silence de la honte: Aussi 
faur":i1 attendre plus de trois nouveaux siècles, pout 
la voir se montrer de 'nouveau. Alors enfin paroit 
un homme qlli met sa gloire, à dire, contre -le siége 
apostolique, des choses que Luther même n'a pas 
o~é dire; et il écrit ! c'est une ancienne erreur th 

. \ croire que Purre ait jamais présidé à l'Eglise dl 
Rome, ou 'même qu'il ait jamais été dans R.orM. 
( CALVIN. in Pet. s. ) \ . 

·Contra- Nous en conviendrons sans peine, si c'est-là une 
'dictions et erreur, elle est ancienne; et vous arljvez singulière:.;. 
yaiMI reI-' ment tard pour nous en avertir. Si c'ést là uae 
30urces Je erreur, c'est celle de l'antiquité même, et de toUl 
~etteerreur les écr,ivains des premiers siècles. C'est celle d'Irénée. 
T::U;:!~ de Clément d'Alexandrie, d'Egesippe, de Tertulien, 
l.i,. d'Origène, de Cyprien, de penis de Corinthe, ,de 

tOllS ceux qui les suivent. Si c'est là une erreur, celui 
qui \'Oulut la combattre, ,devoit-ill'accréditer encore 
davantage par les contradictions palpablts , où il 
s'engage pout la réfuter ~ Après nous avoir dit' qué 
Pierre ne fut jamais à Rome ç après nçu~ avort dit 
sur-tout qu'à moins de faire traverser-dans un ins~ 
tant, à Pierre, la terre' et la mer,. et à moins de 
lui donner des ailes, il, faUt absolument qu'il soit 
mon loin de Rome, loin de l'Italie même; .cert~ 
nisi momento terram et maria trajecit , fiel potius 
flolaf/it, '/zaud dubit longè ab· llalid mortem opetiit; , 
(CALV. in 2., Pet. l , 14, édit. gallo ) après, avoir 
tenu ce l;mgage, falloit-il donc nous dire enSuite, 
que l'upanimité des écrivains ne lui permettoit pà$ 
~e ;'lier que Pierre fût mort à J'tome? p~opter hune 
8crzptorum consensum, non pugno quzn zl/te mortuus 
fuerit ! ( Idem. Lib. 4. Instit. cap. 6. §. 15. ) , 

Que font d'ailleurs ici tOllS ces, plis, et :tous ces 
replis, de Verreur ? Vous auriez pu lé voir : ces 
fnêli'les auteurs dont' le concours vous arrache l'aveu ' 
que Pierre est mon à R'Ome" n'en .cODCourent pat 
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" ~s à ,Je montrer y exerçant son zèle, , transpor­
uot son,siége, St. Iréoé.e ne vous a point dit simplo .. 
DWnt 4uç Pierre est, mort â Rome; il le· montre dana 
cettetpille, évangélisant avec saint Paul; Cum Pmus ft 
Paulus Rom~ eva"B,Jitarl1lt. La force des raisons qu'il 
oppose à l'hérésie n~est point dans le martyre que 
Piene a subi ,.mais dans la doctrine qu'il ,a laissée à 
.Rorne, et qui se conserve dans cette Eglise; eam 
quam habit (RoFM) abapo:,Oiis traJitionem, " 
tznnu1U;iatam' 'hominibus fidem, per succfssiorru epis­
çtJporum perf!enientem "s'lue ad no~ ,judicantes con­
fundimus omnes eos qui quoquo modo - prœter quàm 
Dportet, "plligunt. Ce que vous dit saint Clément 
d~Alexandrie, c'est' que non - seul~ment Pierre a 
publiquement prêché ,à Rome, .mais que, jaloux de 
conserver l'évangile qu'il y' a . prêché, les chrétiens' 
çonjurèrent, saint Marc, son fidelle disciple, de 'Je 
leur transmettre 'Par écrit. Cùm Petrus Romœ publici' 
..,erbum pra:dicaret, ' Spiritûs 'Sanct; ÜUfin'tu ,,,ange­
lium Christi e1&pon".el,. multDs qui prarslO aàerant ~ 
.reum, UlpOU qui aum diUlius ,omùatu.s foüset , 
_,. ejus .. erba memoril/ll tenere', magnop"'~ obscCl'as. 
{t:runt., ut' ca. qUI/ll' !"issetll ab iUo pr'œiLicata 8crip-' 
I~ Nrularef. ( Ex CLEMENT. AlexaD. EUSER. Hisr. 
Lib. VI , C. Il..) . . '. ' 
. Ce, que vous dit encore Tertulien, c'est combien 
.eUe est he\lreuse , cette Eglise de Rome, non-seule­
ment arrosée du sang, des apôtres saint. Pierre et 
saint Paul, mais abreuvée de toute leur doctrine, , 
.j'ta quàm felis Ecclesia , cui rotam 40ctrinam apostoli 
(:U1Fl, IUO 8atJBU~e, prof-uderrlnt ! ( De prressripr. 
C .. 3'. ) Et lorsqu'il veut confondre l'hérésie , . ce 
n'est pas encore simplement au martyre' de ces 
apôtres q~'i1.en. appelle, c'est à la~ocrrine que 
l\ome -les à vu signer <Je leur sang. V~dtamus' quid 
_tiam ROI1J4tI~ de prosin4o sMerit" quib~ ' .. angeliu1ll . 
Petnu -. Paultu IltTlguine ;qu.ofl#l o!tlQ . signalU'" 

",'ÙJummt •. ( Lib • .JV., .... adv .. MPi(;ÏQn. ) . 
. -2. .1.. Kl 

, , 
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. S'il VOU$ mut encore quelque choie le, p1dt 
-spécial, ce que v~s dit ici saint Irénée, ce n_ 
"Pas simplement que Saint Pierre et saint Paul 0Dt 
prêché l'évangile à Reme; c'est qu'ils sont l.mùs 
auteurs, les fondateurs' de cette Eglise, si grande, 
si ancienne, si connue de tout le monde; m4%ÏrrId 
et iinti~uissima , et omtùbu.r cognita' à gloriosiu'imil 
ttpostolz,r Petro et Paulo Romm fimdata, III AmI"­

tltuta~Ecclesia. ( Hb.. 1[(, adv. hzres. C. 3' ) 
Ce que saint Cyprien vous montre à Rome, ce 

'n'est .. pas' simplement le tombeau de ces apôtres, 
'c'est dans la.place et le siége des Papes, la même 
Etace et le même siége «{u'a occupé saint Pierre; 
,Fabian;' (Papée) locus, id en Petri IOQU et gril. 
dus' cathedrta episcopalis. (Epist. LU, ad Antoni.) 

'Enfln l'histoire ne vous montre pas simplement 
Pierre ~tablissant son siége à Rome ~ elle VOUI 
·dit avec Eusèbe, qu'il y prêcha l'@vangile, et qu'il _ 

. ·en fut évêque pendant vingt. cinq: 'aliS ; Pet1'U6 
R.o,!"a!", l'rofi~iscit~r "'. ubi e"Il'!Q'ÜUF!' pNdictD 
,"'SUltz-9urnque annu, eJusdem. utbis qnst:opUl pen,.. 
',""'at. (. EUSi:B. chronic. an 44. ) EUe fixe éMC 
··saint Jérôme, l'année' du départ de 'Pierre, et 
.mêmé- la durée de. son épiscopat. Petru.r nCilllJD 
; Llaudii anno Romam pergit, ibique, "ip'i-quintpll 
'D,mis cathedram sacerdotalem tenu;" usque 4d ulti~ 
·mum Ner01l.is annu7J. (Hyeron. de Pet.) * , 
. ,'A tous les -.ennemis de cette chaire, l'histoire· 
encore demande avec saint Augustin : Que. vaas q. 
t-elle fait,. cette~hajre de l'E3lise romaine., qui 
a été celle de Pierre? Catlcedra tibJ quid feèù &c14';' 

. . r011ltl1'l1l" in qud Petrus ledit l ( AUGUST. ceat. 
... Petilian.) . . . " . 

!utilité le : A la multitude de ces témoignages, croiroit .. on ce 
l.argument qu'opPQse l!crreor l Toutes, ses ressources-se t'édqi", 
tITé de la à . 1"· d . P" treÎ ~tne :sent nous montrer epnre e' S8lDt lerre. ,aux 

. éptt~e de 6dell~s. dispèJsés dans les provinces ~e, Foot;; de 
St. p'"rTf!' Galatie, de. la· 'Capadoce., :de.l'Asle, .ct~ d~·I. 
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!litbynie; à nous faire 'observer que Je saint apôtre 
termine çette lettre en saluant lss 6delles au nom ., 
lie cette Eglise, élue co,.",. ,eux, " qui en 4i 
Babylo1J4. ( I.PET. 5. ) Vo. imagineriez qu'il est 
dans ce~te épîcre au moins un texte, un mot incon-

. ciJiable avec la mission de son auteur dans la ville 
de Rome; mais vous le chercherez en vain, ce mot. 
Saint Pierre- n'étoit point à Rome, lorsqu'il écrivit 
cette lettr~; voilà tout ce qui.peut résulter, des 
lengues discussions auxquelles vous voyez les ennemis 
du siége 'apostolique 'se livrer, pour expKquer ces' 

1 paroles : L'Eglise qui est. Babylone, .. OIU salue. 
Laissons-leur la foible consolation de croire qu'en 
effet DOS pères, et à leur ~te le vénérable Papias 
si voisin des apôtres, se trompoient en voyant saint 
Pierre, .sous ce Dom de BabyloTlI, .désigner très­
I13ttJrellement cette Rome.alors encore Ja métropole 
tiu.paganisme. Laissons -les chercher eux.!" mêmes AVtu:ltMI 

œtte Babylone, tantôt' dans la Chaldée .qui, à plulS~vanl 
cette époque - ne leur offre déJ' à plus que les ruines protestans 
..1 .', 1 ô E sur la Ba­ue son anuqne metropo e; et tant t en gypte, byltJne d. 
'dans ~ bourg digne dans tous les temps, .de l'obs- St Picrre. 
c:utiré où l'a laissé 1'hiitoire. Ne répondons. pas • 

·!nême éembien elle est absurde cette haine" qui 
.'éronne de vair Rome encore·.sous le joug de la 
plus IIIODstrueuse idolâtrie, désignée sous le nom 
de Biibylone; et -qui· attend prkisément les jours 
où Rome n'a plus d'autre Dieu que celui de l'évangile, 
po~, ne toir dan. ses murs et ses autel,s, que ceux 
de Ba~OD,. Négligeons mêtne' ici tous les avantages. 
que DOQS pourrions tirer de l'aveu même des. pro- • 
UStans les, plus érudits,. tels. que UsserÎus, Blondel , 
Casaubon, Pierre du. Moulin, Pearson, G~otius et 
bien· d'autres; con~ntOD$ enfio à laisser l'erreur 

. Jihfementr annoncer qUe cette Babylone de saint 
'Pierre est .véritablement ,eUe de l'Euphrate, ou, celle 

,.·d·Egypte; quelle preuve. et quelle cODséqueqce en 
.. Ciretez .. vou. CDl1tre le tié~ 8post~que ?K.Def~.ce, ijue . ~-

1 
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le prince :dés âp6rres aura porté l'évangile sUr • 
lives de l'Euphrat~ "ou du Nil, faudra-t-il con­
clure que son zèle contre ridol~trie ne le porta 
jamais en Italie,? s'e.suivra-t-il qu'il faille efTacet 
tant de monumens et tant- de témoig~ages ~i 
clairs, si positifs, et si constans, en faveur. de 
sa mission, de son siége, de son inanyre dans . 
Rome? 

'Coru~- Dites" je le veflx bien, .avec quelques - uns de 
'lueR" nos docteurs catholiques: il n'est pas bien certaill 

'7~;::~t 'qùe saint Pierre ~'ai~ point écrit sa lettre dans. la 
datltes tic Babylone de ChéÛde~;. il n'en faudra pas mOllts 

.tout' Ofi- dire avec eux : « Dans toute l'histoire ecclesiastique, ' 
niD,. sur » il n'est rien de plus' certain, de plus clair, de 

~ette'Baby- » plas constaté que l'arrivée de saint Pierre" à 
lo",.j » Rome: Nihil in totâ historiâ ècclesitUticâ illustrius, 

) nihil certius alque test4tius quàm adventus Petri 
» apostoli in urhem Romam. »( DE VALOIS, not. in 
Euseb. ) " , 

Dites, je le veux bien, avej: le célèbre Grotius, 
» Les anciens et les 'modernes ne s'accordent point 
'1) sur cette Babylone : il. n'en faudra e~ moins' 
) ajourer avec lui: elle est Rome pour, les anciens; 
» et jamais vrai chrétien ,ne doutera que Pierre ait l 

» été à Rome, de Babylone disJident fleteres el 
~) novi interpretel. Veteres Romam interpretantur, 
» ubi P etrum fuisse nemo verus ch.rislianus duhitabit. » 
( In 1 Pet. ) Et nous, en vous mettant sous les 
yeux tout ce concours de preuves si frappantes et 
si positives de l'histoire, nous n'en serons pas moins 
autorisés à vous· dire' aujourd'hui ce que disoit, il 
Y a bien de siècles, saint Optatau donatiste 
Parmé~ioo : (c Vous ne pouvez pas prétexter l'jgoo-
) r3nc~, vous qui sa\'ez si bien que' Pie'rre ,t'Je 
» prince des apôtres,' est aussi le premier établi ' 
,» sur la chaire épiscopale :de' la ville ,de Rome. 
» 19norantia ,ib.i adsc,.ihi non l'0ten ,. Sci4n'i in urbI 
,» Româ P,~tro primam ~at"'dra.m epù,opalem' èJSl 

• 
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~. COllpctlttlm ~ iia tp,44 sed(rit o,?z'liflm, ilJ'PJfolorum 
,», cap~ , Petrus. » ( Libr. V, adv., Parmen.) • 

La voilà donc, cette chaire de Pierre, à Jaquell~ 
il- faudra toujours remonter, pour retrouver lé.s 
titres de sa puis~ance. C'est-là qu'il les dépose eit 
'terminant sa carrière mortelle. C'est donc là que 
,çommencent ces droits à l'héritage, 'qu'une'succet­
.ion légitime, et Don interrompue, pourra seule 
transmettre. 

Arrivés à ce point de DOS discussions, que nous 
reste-toit désormais à vous montrer, si ce n'est ces 

,Pontifes, seuls· vrais, seuls légitimes successeurs, 
~t dès-lors aussi seuls en possession de ces droits 
qu'ils reçoivent de Pierre, et que nul autre ne pouvait 
1eu.! donner ~ parce que nul autre ne les avait reçus 
de Jesus-Christ? Mais ici qQel témoin plus digne de 
toute notre foi invoquerions-nous en faveur Q,e ces 
Pontifes, que cette Eglise même, sut laquelle ns 
exercent toute la puissance de Pierre depuis dix­
huit. siècles. ~ C'est elle toute entière qui dépose ell 
faveur des Pontifes romains'; c'est la chaîne de la 
tradition jamais interro,mpue qui nous montre saDs 
cesse sur le siég~ de Rome, ces Pontifes ~oujours 

, au' même droit que Pierre, le centre comme lui, 
- de toute l'unité chrétienne ; les princes comme lui, 
, d~ tOl}t~ cette poctr}ne ; revêtu~ comme lui, de to~te . 
la plemrude oe. plllssance, qUi, en vertu des c1èfs 

. données. à Pierre, lie et délie tout dans l'empire 
, des cieux comme sur la tfrre. . . 
" De la part d'une E&!ise assurée que l'errèur ne' 

prévaudra jamais c'ontr e~le., il est digne de toute 
notre ,attention et de toute Dotre admiration, ce 
,spèctac1e d'une tradition toujours constante, toujours ' 
unanime, et toujours nous (tisant ce que fut Pièrre; 
pour nous dire ce qu'ont été, ce que sont enèore, ' 
et ce que seront jusqu'à la fin des temps les Papes, 

, ses légitimes suc'cesseurs sur le siége de Rome. Les 
tableaux de ce.tte tradition seraient immenses; nOqi 

'," . ·K 4 
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les resserrerons; mais çels que nous allons vous let 
,c:>ft"rir, voyez' s'il~ vous permettent' de chercâer 
;ùlle~rs que sur ce siége, les véritables héritiers de 
foute la puissance de Pierre COlDme chef de l'Eglise J 

'prince de nos pontifes,' et vrai représentant de 
JesU$-ç!uut $Ur la tçr.-e. 

, . ' 

. . 

.. 
:' 
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DEUXIÈME ·pARTIE:~· .. .. 
T RAD 1 T ,ION générale de l'ÉrJis, 

Jur l'Autorité de Saint Pierre et 
des Papes ses successeurs. 

·CHAPITRE PREMIER. 

fREMIER. TABLEAU DE LA TRADITION 

SUR US PAPES. 

Témo~gnage des trois premiers 'siècles dl 
f Église. 

CE qui a été cru dans tous les temps, en tout mllrv.~ 
lieu, et par 1:0US, doit être 1 conservé avec le plus fiolU ,lM­
grand soin dans l'Eglise catholique. ln ecclesitJ rale~ ~ur14, 
catholic4 magnoperè CW'andum est ut id 'enealur , fr.Ji,,. .. 
fu"d ubitJfIe, quod "mper, lJuod ab omnibus CrI- • 
ditu", est. VINCENT. Vrin. Commonit. ) 

Cettt; règle, tracée aux plus savans , . comme aux 
plus simples des fidelles, est fondée sur la' certitude , 
que jamais l'erreur ne prévaudra contre l'Eglise, 
et sur le précepte, toujours lubsistant, d'écOUte~ 
cette Eglise, la base et la colonne de vérité. Com-­
ment croire eil effet, qu'ùne seule erreur daIU la 
foi , a pu être enseignée par tous nos p.asteurs et 
docteurs, dans un temps qùelconque; et que cepen­
dant l'eirel}r n'a jamais prévalu sul' notre Eglise! 
On tépondroit en vain, que, malgré l'enseignement 
public et général de rerreur, la vérité restoit con­
signée dans l'écriture sainte. Les promesses de 

-Jesus .. Christ p'en. seroient que plus hautement 

, . 
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démenties par le' fait, puisque, maIçré .oôs Jiwe;, 
saints, l'Eglise, universelle n'en auroIt pas moins 
sacrifié à 1'erreùr. Et ces livres même, cOmment 
seroient-ils ceux de la vérité, puisqu'ils nous disent 
que jamais l'erreur ne prévaudra contre l'~glise de 
Jesus-Christ, e~ que cette prom~se se troùv.eroit 
démentie par le fait ! D'ailleurs , nous dit, ici le 
saint abbé de Lerins,. «( la Sublimité de ces ... livrea 
» est tel~e, que tous n'en comprennent pas le. sens. 
» Celui-ci les· explique d'une manière, et ceJui-là 
» d'une autre; en sO,rte que le nombre des 'opinions 
» qu'on en déduit, égale presque celui des hommes. 
~) Autre est l'explication de Novatien, et autre celle 
» de ~hotin. Autres sont encore celles de Sabellius, 
) d'Arius, d'Eunomius, de Macedonius, ~'Apolli­
» naire, de Priscilien, de Jovien, de' P~lage, de 
» Célestius 0; et autres enfin ceIIes ,de NestoFius. A 
» travers ~ous ces tours et' détours de 'l'erreur, il 
) nous falloit donç une tè~e ce1tain,e pOUl fixez 
» l'explication des prophètes et des apôtres: )} 
,ÇoDfo~émentà cette règle, que le '~me,tlocte~ 
1I0US dit àvoÏr apprise des hom~e~ les plus ~istil1guts 
par leur piété et leur doctrine , '« observez avec le 
» plus grand spin, ce q4i a été cru en' tout lieu, 
» ~n, tout temps et par tous. ~r c'est-l~ propr~ment' 
» ce que manifeste cette expression de cathohq~', 
,,~,désignant POlr elle-même l'universalité (J).» ", 

'.' .... 
• , ' ' l, 

,~) Sœpè' magno stu,4io ~t su~mâ 'attentio,ne perquire~ 
it qv.àm'phtriJnis sUlctitate et doctrinâ praestalltibus viris, ' 
~oaam modo possim certâ quâdam et qua:li generali lO 

l'egulari viâ cat~licœfidei. veritatem ab 'harreticœ pravi· 
~tis fa1sitates discerneré, hujusmodi semper respOllsum 
,:~b, omnihus ferè",tulio Quod ;i~e ego, slve quis ,!,1iu~ vell~~ 
.exu~entium hœreticorum fraudes deprehelldere, laque~ 
,.qu~, vjtar~ , ~t in..,fide ~na IIJnUS ,atque . jnteg~r perm,!,· 
'l1 __ e J dupliçi Modo m~nire fidem suam Domiao jldj~V~8 , 



ET DE SES DI(O!TS. 1-41 
. Par les mêmes raisons , anaché à cette' Eglise 
catholique, voyant toujours dans elle ; avec saint 
Paul, la colonne' et la' bast d~ .Irité, je m'empare 
de sa tradition. Je veux savoir cc! que m'ont dit sur 
Pierre, et sur les Papes ses successeurs, les saintt 
et les docreurs de toutes les diverses pames du 
monde catholique, pendant tous ces dix-huit siècle. 
qui se sont écoulés depuis la prédic:ation de Pierre 
jusqu'à nous. Cette étude est immense, je le sais; 
elle embrasse tous les oracles émanés de l'Eglise, 
IUsemhll_ dans ses conciles, sur l'autorité du sièg~ 

deberet : primo scillcet divinœ legis auctoritate, ~ 
c1einde Eccl~i. cathoüae tr~itione. Hic fQJ'sitam requÎf' 

rat a~quis, cum sit perfectus scripturirum canon, 
aDique ad' omnia satis superque sufficlat, quid opus est 
ut ei ecclesiastiCII ÎlltelUgenti. junptur auctoritas ! Quia 
videlicet sc:ripturam sacram pro ipsi sui attitudine , non 
uno eodemque sensu oumes acciplunt, sed ejusdem el~ 
!Uia aliter atque aliter alius atque alius inter'pretatur; 
lit penè quot bomines sunt, tot illius sententiœ erui 
'~idealltùr ~ Aliter namque illam 'Novatianus, aliter Pho­
linos, aliter SabeWus, alitfor Donatus exponit; aliter 
Arius, Eunonius, Macèdonios.; aliter ~iJ, P.risca. 
lianus i' aliter Jovinianus , ,Pelagius , Cœlestius ; aliter 
postremo Nestorius. Atque idcirco multùm necesse est 
~opter tot tam va~ii erroris infractus, ut prophetica 
et apostolicae interpretationis linea 'SeCUncJ.um ecclesias­
tici et catholici sensus normam dirigatur. In' ipsâ item 
EcclesiA catholici magnoperè curandum est ut id lenea­
tur quod ubique ,quod semper, quod ab omnibus credi. 
tum est; hOc est enim verè, proprièque catholicum , ' • 
fJuocl ipa vis nominis ratioque décJarat, quœ omma vert 
universaUter cotnprehendit. (JI; J N "B N T. Li,. 
bunonit. ') , 
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tpostOlique , . et tous ceux de l'Eglise tHsplt'sk: 
Jnstruisant les fidelles par la voix des pasteurs et 
des docteurs répandus daps' toures ses provinces:. 
Mais dans tous ces'détails que nous offre la traditiolt 
universelle, il est un choix à fuire qui suffit à nos 
d.émoDstrations. Il est- un ordre à suivr~, qui les 
rend·faciles à saisir. Dans cet ordre, se présentent 
d'abord les faits et la doctrine de l'Eglise primitive. 
Que ses pasteurs et ses docteurs nous disent aussi les 
premiers·, ce que furent pour ellè les Pontifes qu'elle 

... a VUI se transmettre successivemeat dans Rome le 
'Siége de Pierre? 

Sai1Jt Clé- . Dès le pr.emier Age du Christianisme, l'homme 
ment, dis- ennerPi se montre. Il a semé la zizanie, les dissen­
~iple de St. tions'et le sc~isme ; il altère la foi dans cette Eglise ;Ierr,. " de! Corinthiens assise au fond de l'Achaie. Un tO:tg 

- ape. intervalle les sépare de Rome , et semble devoir 
. b. gl. les rendre 'étrangers à son Pontife ; èt ils oftt au­

tour "'eux les métropoles de- l'orient. Cependant 
i:'èst de Rome qu'ils attendent , qu'ils sollicitent; 
et c'est de Rome que' part le coup d'autorité qui 

. impo,s8 silence à tous les partis , dissipe le schisme , 
et rétabHt la foi des Corinthiens. Lè Pontife qui l'à 
porté, ce coup d'autorité, vous ne l'accuserez pas, 
sans doute, d'avoir laissé l'ambition entrer daris son 
cœ'.1r, de chercher à étendre les limites de ~a' pois­
sance. Malgré so'n zèle èt sa sollicinide pour' touteS, 
Jes' Eglfses, loin de pré'{~nir les vœux de,{ Corin:" 
lhiens , il est réduit à s'excuser' Sllr les'malheurs du 
temps , de répondre si tard à leur demande, -dé leur 
avoir fait si long-temps at~endre la tiéeision <lui doit 
terminer, leurs dissentions~ propter calamitates " 
casus adversos qui nobis accideruni , fratres dilee'; , 
postulatis vestris tardius nos animum ~Jjecisse veremur. 

• \ 

(Epist. CLI::M. ad Corinth. ) Ce pontife (l'ailIeurr, 
c'est le pape saint Clément ;lé collaborateuf-de sàiilt 
Paul, le' coadjuteur';, et enfin 'Ie dign-e succesfel1r'de 
aiDt Plerre.' Long - temps 53 modestie lui &,.fait 
refuser cet honneur. Il-l'a cédé .à Lin, il l'a· cédH& 
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Clet; mais' enfin, forcé de l'accepter après leur 
martyre, il sait que désormais sur le siége de saint 
Pierre; il faut qu'il en remplisse les devoirs .. , qu'il 
-D'y ait plus d'Eglis~ étrangère à son autorité, cotpme 
il n'yen a plus qui n'ait droit à sa sollicitude pasto­
rale. C'est-là ce qui l~i dicte ces lettres si puissantes, 
suivant l'expression de saint Irénée, potentùsima • 

. , litter.as, qui rendent à Corinthe, avec la paix, la 
{gi de ses apôtres; ad pacem eos· congregans, el 
l'eparans [idem eorum. C'est-là aussi ce qui iqspire 
aux Corinthiens, la'profonde vénération avec laquelle 
.ils les reçoivent; ce qui les fera lire dans l'assemblée • 
des fideJles , comme s~roient lues celles de Pierte 
·même. 

1 D~ ces lettres pleines d'autorité, et de .l'empres­
.semenr" de l'Eglise de- Corinthe, à recourir à cette 
autorité, j'allois déjà conclure tOlIte· celle de Pierre 

. J'estée sur son siége, pour êtte exercée par ses légi­
.rimes successetfs; mais l'erreur, nous prévient·, et 
·se hâte de demander: avoif-il donc, aussi touœ l'au. 
.~orité de Pierre, cet Ignace d'Antiothe, dont le 
2èle s'étend SUr tant d'autres Eglises, et dont les 

:Jettres sont aussi accueillies avec tant de véaératiota 
, dans l'assemblée des fidelIes? Pour répondre à cette 

question, . venez, ouvrez vous-mêmes ces lettres dll 
'vénérable patriarcjte d'Aotioche,; ouvrez sur-tout la 
. .seule donr.la critique. ne contestera point l~authen .. 
',licité; celle, qu'il adresse à l'Eglise de Rome; et , 
.voyez s'il la confond avèc les ·autres. « ~alut. à St.lptJÇe~ 
.» l'Eglise qui prés~de dans les régions de Rome; lisdpl,J" 
.» salut: à cetre Eglise pleine de. sainteré, et- deJa ap~rr~s", 
» -lumière du Dieu à qui tom appartient dans jes, tÜii,emt: 
» ~\lvres de la foi et d~ \a charité; à cette Eglise Il' A:t1:"~ 

,j, dIgne de tou~ nos vœux, de tous nos hommages. », apres saint 
C'est en' ces tennes ql1~ils écrivent à. Rome, ces' Pi,,,,. 

'\ ,hommes que vous nQus montrez vous - mêmes si " -
,zevérés par l~s premiers fiçelles ; et· ce n 'est pas. Ali. J 0Jë 
.assez. Il faut-qu'il vous le. dise plus expressémeut-t 
~t il vous le ,dira, ce vénérable patriarche ,d'Anno,,:' 
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,;he.,. que s'Ua quelques droits sur les autNs,6delles; 
il sait que tous ses droitS'S'évanoWssen~ devant Rome. 
~ J'éçris ( ce sont, ses propres termes,) récris à 
» divetses ~glises ; et là je prescris et j'ordonne., , 
» de· me laisser mourir pour mon Dieu., Soib. 
~) Ecd,sw, "'prtICipio, quoni.am "oùm' pro De, 
) rnorior. » « Quand à vous, je vous prie, je vC?U' 
), conjure. Je me garderai bien de veus commander 
!) comme l'ont fai, Pierre et Paul. Deprecol'Pos. -
» Non ut Petrus et Paulus l'rtIC;p;o "obis.» ( Episa. 
ad Rom. ) Ainsi celui de tous, qui assis sur le trônt 
d'Antioche, avoit le plus de droits à l'héritage de 
Pierre.,. si' d'autres que le pontife de Rome POUvoieOl 
y prétendre, c'est celui-là même qui vous apprend' 
liur quel siége U faut le recODnoltre. . 

Marcion,' Mais dès ces premiers siècles, il est de la parc det 
Yalenti" , seCtaires, un témoignage peut - être plas démons-
CcrtlDn. uatif encore que,ceux de DOS saints même. Quand' 

, Marcion arrive à Rome, de Synope " du food de la 
'A, 1 S S" province du Pont, pour se faire àbsoudre de l'ana-
168., mème lancé, cOQue·lui par son évêq1Je; de qui . 

,.-t-il a~pr;s dan.s ces r~g!<>Ds IQintaines, ,~'~ existi! _ 
à Rome un pOltclfe à qUI 11 est donné de déber celQl , 
que' son pasteur immédiat a lié ! Qui lui montre dan" 
Rome, un uibbnal supérieur à celui.des Eglises qui 
l'environnent, et de la sienne même, 51 ce n'estœtte . 
uadition commune à )1 Asie comme à l'Europe , à 
l'orient, comme à l'occident, que toute la puissance 
de Pierre- est· restée sur son. siége entre les mains 
.des papes ses successeurs ! N'importe qu'il. obtienae 
la faveur qu'il sollicite, ou qu:elle lui, soit refusée 
jusqu'à. ce qu'il ~it donné à son évêque les marques 
de repentit qu~exigent la sagesse et la justice l, lA 
droit de :réformer un jùgemept n'est pas le droit 
~'absoudre l'impénitence ou l'endurçissemen.r; . mais 
bien celui de voir si la justice a été .obserfée par. un 

,premier juge. C'C$t ce. droit que l'histoire VOlIS 
m.on~ reconnu clans l'appel de Marcion, et re-=9Dna 

1 •• ,.:JI, 

• 
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unt' réélamation, dans le siècle qui touche de plut 
près à celui des apôtres. . " Il 

Au reste, quand Marcion ,a paru les donner, ce. 
signes de pénitence, l'absolution lui est aussi donnée 
à Rome. Malgré de nouvélles erreurs, et sur de 
nouveaux signes de repentir, elre lui est donnée ,à 
condition qu'il ramenera à l'Eglise ceux qu'il a 
égarés ;'pacem recepturul, .ri Nteros quos peitlitioni 
erudissel', EcclesÛl reslüueret. ( TERTUL. ) Ce n'est 
donc pas un défaut de puissance dans Rome, qui 
ti'ab0rd l'avoit fait "rejeter; mais c'est la plénitude 
de puissance, ,qui le fera absoudre de la sentence 

\ portée par l'évêque de SOQ diocèse,. quand il méritera 
que cette 'Puissance s'exerce en s~ faveur. 

Avant Marcion même, Valentin et Cerdon l'ont 
_ reconnue, cette puissance des pontife!! romains , et 
ils l'ont éprouvée de même. Ils sont venus. à Rome , 
pour en imposer aux fidelles; à force d'artifices et 
d'hypocrisie, ils se sont fait admettre à la commU­
nion du Pape. Les fidelles ators n'ont cru pouvoir 
Jeu~refuser la ],euro La ruse découverte, ils ont étc! 
de nouveau chassés par le Pape, et toutes les 'Eglises 
JI'ont plus 'ù dans eux que des sectaires. L'artifice 
cies uns , et l'horreur des autres, vous disent donc 
ici également qu'il est dans l'héritier de Pierre, 
-èomme dans Pierre même, un premier pasteur à 
'lui il appartient d'admettre ou de rejeter' du bercail 
toutes les ouailles, de quelque part,qu'elles arrivent; 
et. de juger la foi, d'approuver ou proscrire la doc­
trine de quiconque, se ,donne pour docteur dans 
JEglise. " 

, Dans des dispositions bien différentes, quel pa.. Saint 
triarche s'avançant vers le ,siége de Rome, ,ient ~Polyt:arpe. 
déposer ses doutes, ft ses inquiétudes dans le seill Jir,ciple tl# 
de ce père commun des fidelles? C'est le célèbre saInt Jeall, 
Polycarpe, élevé à l'épiscopat par le disci~le bien- ~vtlJue tÜ 
,aimé dé Jesus-Christ. A l'école de saint Jean même', myrne. 
il apprit à célébrer la pâque suivant l'usage que AN. l'S. 
auivoit son Eglise de Smyrlle, c'est·à - dire, Don 
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,. comme la plopalt des du.riens, le jour de· ... 
résurrection du SeigQeur, mais comme les ·Jsraéo 
]jtes , le quatorze de la. june. Avec l'autorité de· Jean j 

. cet usage a pour lui celle de diverses Eglises de la· 
prOYince d'Asie, et de quelques ap6tres OU disciples 
qui ont cr!! (levait le maintenir par un reste de 
condescendance.. pout la' loI' mosaïque. Mais ce 
disparate commence à troubler les Eglises;' le" vœu 
J'hêtne de l'unité fait naltre les concestations., A quel 
pODtife appartiendra le droit· de prGnODcer ce que 
l:Eglise peut toléret: encore dans -cene diversité, que 
déjà bien.des chrétiëns regardent comme une vraie 
difformité ~ C'est Polycarpe même '1l1i va vous 
J'apprendre. Quel que soit l'usage de son Eglise, il 
sait de saint Jean son makre dan~ la foi, que Je 
c~ntre de l'unité est dans Pierre; il doit le retrouve. 
sur le' siége et auprès des héritiers de Pierre. Aussi 
est - ce là qu'il accoun chercher des lumières près 
etu Pape Anicet, et s'assurer au moins s'il lui sera 
permis. de conserver l'usage de son Eglise 'saDI 
renoncer à l'unité. Jaloux d'obtenir cene permission t' 
pour lui et pour ses 'prêtres ,il relJUgne sans doute 
au sacrifice; mais s'il est exigê, gardez - VOllS d~ 
pen set qu'il ne sera venu de si loin consulter le . 
succes.seur de Pierre, que ponf en méconnokre . 
l'autorité: C'est un père qui vient plaider pour SIl: 
famille, il sollicite.ra J'indulgence pour ses enfcms et 
leur~ usages; il saura, s'il le faur/~ revenir' Jebr 
prêcher l'obéissance. Heureusement le temps D'est .. 
point venu encore où les 'Papes croir~nt le sacri6ct 
nécessaire. Le premier hOl1\mage qu'a rendu Poly .. 
carpe. à, l'héritier de Pierre, n:en est pas moins celUi 
que Jean', maitre de Polycarpe, avoit rendu ~' . 

. Pierre même, en s'arrêtant deyant le tombeau dJ' 
Jesu$-Cbrist, et en n.'osant enuet qu'après lui dans le 
lieu saint. ( JUN 10.) Dans l'admiratÎ<?Jl de se.,~ 
vertus, AlÙCet-lui accorde les preuves les plus di,.:· 
tinguées de sa 'communion ; peu lui impone d~·.'1 . 
• o~mais. que d'autres Eglises rejettent l'usage ··de tca' 

. sienne; 
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llbinlie. 11. est uni au successeur de Pierre; ane tette 
8S5Ul'aDCe'~ il revient t 'dans la joie de son ame t / 
BUP,t'ès de son Eglise. C'est la grande leçon q~'il. 
rapporte aux fideHes de Smyrne; 'c'est ceUe dum 
-pasteur ~ qui ne connolt. point de plus grande con-

, SOlatiOD à porter à ses ouailles, que de les .assur,et 
CjU'eUes sont. dabs la eommunion du ·prince. des 
pasteurs. Que cette confiance ne vous ~tonne pas: 
Pierrè fut établi pœf gouverner l'Eglise ; E"l:e .. ùurà· rai. 
"'Selll4m 1',Ai'ur dt;Clpir. C'est là cette 'vétité fonda- theophil •• 

, mentale à laquelle il faut toujours' en revenir a~eç \ iv/qUI . 
saint Théophile d'Antioche. C'est donca~f;si toujours tlAnt;o­
à l'héti~ier de Pierre qu·n faudra recolllir pour savoir. ,h •• 
çe qui pe\lt être approuvé; permis ou toléré dans AN . 
le gowernement' et dans la doctrine de cette • 17Q1i 

Eglise. . . _, " 
Mais quoi! ce sont ,dêjà les rois de la terre; qui' El",,"i,. 

tendent aux successeurs, de Pierre 111 hommage plus If Lu,itu. 
iemarquable eneore. Çes iiers Brerons qu~ I~Océan f' roi l'Ara-

, PetJt -être bien Illoins que ~urs mœurs., sépare du ,"t"". 
. ieste de la terre,. .ont à peine tntendu Je nom de' AI(. • 

Jesus-Christ t et déjà dans le pape Eleuthère; ils ~. l, .~ 
~nvoient reconnoîue le vrai représentatlt de Jesu~-' 
Christi C'est de sa main qu'ils. 'e~Dt reeefoit leurs. 
ap9tres'; c'est en vertu de sa puisSànce qu'ils de-

~'mandent à voir les siéges' de leUrS" anciens llamiJJeS . 
et;trchitlamines t érigés en autaI.lt· de, sjéges d;é,ê­
'lues, d'archevêques t toUs pODtifes soUmis à l'auto­
rité religieuse de. ~ierre. et des pap~s ses succ~seprs, 
l1U11111e "&eutluru pohlificdtu LUCIUS ... Corulli fillur ; 
Britdnnorum' rIZ, ad setlem apOltolieam"tluJn d' 
Mlis """dlru,,, et primor,s .iros Il,luanUtll 'et Me-, 
IlÏ4num. cum litte.r.is misa, 'Pii à POntifiee p06tiJa ... · 
r:mt r~ligiO/lù auùrillnt. magistros. ( Ex Beda et 

, . Gilda, Ciacon, ) Un jour viendra où Rome pJeurerà 
sur· sa conquête ~ un jour .fien,dta où' cette île taQtôÎ 
~ région, des Jaiots, tantôt <!elle d'une lamentable 
déèbirure, lui sera. arrachée ;. il n'en restera pa.. • 
.oins écritdans les allhales Qu Breton et du RomaiD, . X""" 1.,' . i. 

• 

. \ 
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que' ,Lucius, '18 premier rOi conDU- patmi.JeI"o. 
chréd~ns de la Grande·Bretagne , et de tout "occi .. : 
PeDt." fur Bussi·l~ ·premier des rois qui or8000a-" 

, Ses. ambassadeurs de' _ traverser . les mers· pour alter 
Jleçoanoitre .et révérer. daes Rome le ptemier" 

, ,pontifes et l'héritier de. Pierre. '. . . • 
F{lu$prl. ·Dites .nou5·donc·· encore'·ici qui est-ce qui ~ 

":JC~,s in- v.enu apprendre à ce"prince , jwques dans los régions'. 
~:n.té,s ppur· ~es Orcades, à chercher clans letPape , la 'puissance 
1W,.nne~ • ~. du l'rinCé. des apôtrœ, si ce ne sont ces mâ1eI' 

aur.,nt/: L __ ~ •. 1 d J' "'S Pa,rs QUlIUlIe& qui , portant par - toot e nom e· esus-
Ilhe autre Christ, y _ çnt aussi porté, avec la .éritilble iclée de 

. origIne qu, J'E§tise, celte1e son vrai gouvernement, et·du chef -
Jesdroitsde flue Jesus-Chriu lui a doaué ~ J'ai w l'errtur réduit~ , 
Il. fil".. à, chucher le principe etui., dès ces premiers siècles j 

emraîne 'ainsi "ers Rome les frères divisés, _ 
paSteurs consommés', les frères .sous.l'aaathème, 

• 

et· !~I rois Néopilyte5; j'ai vu., di .. je., l'erreur dler..: 
.dler,le principe.de ce contours dans l'éclat, aotiquê 
de RomeetdesCélars. Mais Rcqe, à·ceneépoque; 
,.avec- son éclat et· celui des C.rs,· detient préci. . . 
_nr I~objet ,de la haine et de· la jalOusie, WeB 

e- ~US' que ,de1'admiradon et de l'amour des sario ... 
~:œne époque' elles ·s''hré\olennom:es pour écnBer 
fempire~ des Césars. A cette même époque" .Ies' 
Césal'S' eux-ri$nes Ile sont conDUS, et Jong-tempt 
encore ils De seront connus des chrétiens, ~ pa 
Je vœu d'anéanti, le christianisme, et par les-édits,. 
~i la férocité d'une persécu_ ODS ~se reo. 

, unte ,et sur-.tout 'par la haine' qu'ils ont jU~ aus 
IIlcc~edrJ' •. pierre. .' . 
.. S'il :eOt été· donné à l'nomme ·de Have.er "", . 
fOndement posé par' Jtms-Christ, Fierre n'auroit 
pas -eu dans\ Rome, un sè111· héritier dl sari siége-.' 

. Tant ~il est vrai' que Rome- chrérienne'lledoit rien 
à Rome. payenne; quç la suprématie de son siége· -

. De doit rien au trÔne . des .Césars, et tOUt à Pi4;l'J'è 
.... ul l , ' ,... . , 

, . Que 1.reur " -replie ·de l1QUV8au J . ,Igt6t : ... . . . 
~ - \ 

• '. 
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• C~t' dan" rWritage -du ·Prince· des apmret 
J~ v~~ princIpe de ceRe' putnance , qu'el!e se voi~ 
l'ëdulte à nous parler de tait de saints év~ques, 
de ces. verml, de' ~es lumières faites p0ur èondliet . 
BUlt premiers Papes .la coafiance et le' respect des 
"euples; à ces grandes ftttus qu'elle affecte de voit 

, •• e· mêler I!ambirion, le vœu de dominer su'r: toutei 
let Eglises, crunme les Césars mime sur tout l'em''' 
pire :. étrange ambitiob que, c;elle des Pontifes, qui" 
ne peuvent ~Bfter sur les premiers chrétiens, qu'ell 
cour~nt 'avec eux au martyre, et en dOnnant a tau. ' 

, le modèle .des ftrtus évangéliques ,! vertus bien plu. -
~tranges encore des des Pontifes si constamment 
jaloux d'ttn empm; toujours exercé au non'l de Je~ 
Christ, et toujours usurpé sur toutes les Egllsef de 

- Jesus-Christ ! N'ont - c!lles 'pas d'ailleuri, tolites ce. ~ 
Eglises, et leursvemts , et leurs lumÏè!es t QÙ bien , 
et ces vertus et CeJ lumières ne consisteront-eUes qu'~ 

, 'les IWrer a\reuglément, ,eux et leuts ouailles, et' 
fEglise eDti.re , lJ·lme autorité démentie ,par,l'évan­
'ftÏle,! ne seront.,elles doDc consacrées qu'à seconder, 
A pBrta~r, 'les prévaricatiops d'Url ,siége sans cesse 

\ 

. empiétant sur les autres; sans· cesse, détrnisant la 
constitution donnée pat JéSus-Christ, à son Eglise ! 
,Est-ce bien là fespèce de,vertùs que v.eus ave2 apprit 
,à admirer dans COI premiers évêques dè Jérusalem.; 
d'A!,rioche; d·Al~JD~rie ,.de tant d'autres Egl!ses, . , ' 
touJours'Pr*s à moutlr, plutôt· que de souff'rIr hi 
moindre altératioD dans 'les lois ou la doctrine de 
j'évangilé , " ' , , . ' . 

Au ~mpiBs, si l'on 1oyoit dans'Ies' .iècles de ta~t 
-de' saints évêques ~ uoe seule protestation·, contre la 
-puissance exercée pa{ les Papes, en vertU de cçlle : 
qù'ils héritent,de Pierre} maJS suive2 les annales du . 
christhmisme. Une gtande question s'est élevée dé ~/qu~rt~ 
llouvcau' sur la 'fête de -pâqùe~ Le Pape ,saint Victor dedmai,ri& 
,,!aperçoit que l'hérésie abuse de 1?indulgeoce de ses- ~~. s!Iln' 

éd" d'ôté J ".1_ , ,ctor. pr ecesseurs; que· un c es montanIstes" et uc ' 
,t~ue le prêtre Blastus,ju~Dt, pa:OfiteDt de cette .AN_I,S • 

. ' . ' . L ~ 
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\ 

• 

, 

, 



" ' 

• • 

,,6 • v P A P 11 ~ ... 

jnd .. ]genc~ pour ; tromper -leurs '\disdptes-, et· pour 
les entraîner, dans ,leurs erreurs. Ce PQntife, à q~ 
il appartient de Id proscrire tout,es-, e~ d'en faire 
disparoitre les prét~xtes ,. vell~ bien suspendre. enco.re 
retret de son premier décret; mais il ordonne que 
des conc;i1es s'assemble!]t dans tQures les métropoles 
de l'occiden~ et de l'orient. Cette dématche, est celle. 
d'un chef dont la sagesse demande des lumières;' 
mais d'un chef qui exerce son autorité sur toutes les 
provinces; en convoquant leurs ditrérens .sénats. Et 
ceIte autoriré, les évêques, les métropolitains de 
toutes les provinces la ,feconnoisseDt.Ca~ tous,. sur 
les ordres du Pape Victor; s'assemblent -Çn cODcile$ 
dans leurs provinces, dans celles de Lyon qu dei 
GélJlles; dans celles d'Asie., de Jérusalem,de~ésarée,; 
,de COÂnthe , de Mésopo~~mie, d'Osl'()ène; e~ tous 
statu~m~" ainsi qu'a,statué le Pape'Victor. Je. dis ~ 
,ous s'assemb1ent sur les ordres du Pape Victor, et 

, je le dis avec les monllmens les plus pr~ieux de ces, 
, conciles. -Car c'est là que je lis: Le Pape Victor 

ordonna à Théophile, évêque de CéSarée en Palestine, 
d'assembler les évêques pour examiner, la question sut 

\ la pâque; et c'est là' qu~ je vQis Théophile euvrir SOIl 
conoile, en commellçaQt par produire l~s oidr~ 
de ce Pape. Papa Victt1r . Rotn4n". urbis qisc0l"l! 
direz;t· arictoritatem ad 'I1z~hilum, .. ClUarieruù. 
,p alestinteque antistitem. - Ubz" cum ·illo m~itrul. 
,sacerdotum conlle"p; tum TheophiluspNllulit auaori­
'at~m ad se rrJÙS4P1J Victorù'Papa:, If f[uid sibi opuP 
fuisser injuRctum. (Concil. Palccst." ·Labb. COL. 
,59'6, 597, T. J. ) Je dis que tous prononceQt ainsi, 
qu'a prononcé le ~ Pape Victor,; car, c'est là encote 
ce qui nOl,lS reste -de plus .c)airemeJ:lt, exprimé daD~ 

. les' débris de ces conciles : S ynoJus diilina et sacra 
provincialis collecta Hi~qs.lymis à 'f'ra,bealo, il?;u, 
I21'chiepis~p'o NàrcisstrsecunfLùm s~~issimum .Ani&e~ 
'um el Vittorem, pronunclans - Smodw - collect~ 
La:sareA:, P~es,ina: à l'heophilo,' sanctissimo ejus;' 
film epù«Jpo ~ lJ"~' de stllKlO plUcha idem ,olUlit~~ , 
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fthm·lÙ tugJu"mn,' Corinthiaca; etc. Ile.' ( Id.~ 
COL. , 600' et 601; et EUSt:B., Hist. L. S, C. 2.3.) , 
Cependant, je le, sais, parmi tant <le conciles, il 
est une' exception à faire, puisqu'il ~n 'est' un qui, 
résÎste·à Victor. C'est celui que préside Polycratè, 
da~ sa Métropole d'Éphèse. Cent fois les novateurs 

'ont reproduit ctftte exception. Pl,Jj~qu'ils la croient 
, si triomphante, qu'il nous soit d'abor<;l permis de 

, ' -l'observer: eUe est au moins peu honor3ble , elle est 
Itien peu flatteU5e la cause qui ne peut s'-étayer que" 
sur des exemples fournis de temps à autre, par l'insu­
'hordination. De 1 quel droit', d'aille~s, la révolte 
d'un seul, ou ,de sa provi,nce, V0US diroit '- elle 
plus centre ' Rome, que la soumission de tout le 
reste'ne dit en sa favenr ?Polycrare résiste; mais les 
Patriarches d'Alexandrie, d'Antioche et de Jérusalem 
sont soumis; mais Irénée de, Lyon et les .Gaules ; 
!pais Théophile de CésaréE!', et Cassius de Tyr, 
Bachile de Corinthe, et leurs concités; les évêques • , 
de Pont, et, ceux de' l'Osroène ptononcenl com~ 
Rome. ( EUSEB. C. 2.1., 13, 15. ) Qu'est-ce donc 
que ce triomphe, qui ne peut éclater pour un seul, 
$ans se Journer contre tant d'Eglisés ? Polycrate 
'résiste ; lIüJis dans sa résis.~ance ,même, au moins 
est-ce en vert!J des ordres du Pape VictOr, qu'il ct 
convoqué 'les évêques soumis à .sa métropole; au 
moins , dans le compte qu'il rend de son concile, 
'vous' ne le voyez pas s'étonner de ée~ ordres. li ne 
d~ande pas en ~ertu sie quelle ~utoriré ils émanent 
de Rome à Ephèse, et en quel noru le Pape exerce 

, aÎnsi les droits d'un, supérieur, sur une mé,tropole 
qui a rèçu. son premier é,vêque de saint ~tll même. 
,n corivient expressément que SOft concUe, a été con- ' 
, voqué sur la ,lettre. qu'il a reçue <\1,1 Pape! Prout desi-, 
Jl!r~sti collecti a me episcopi. { Epist. \ ad Viet. ) 
Cependant il est peu disposé à sacrifi~rà tles droitS 

, usurpés sur ,son siége, l'homme qui a écrit ~ .C( Moi, 
-" Polycrate" le moindre -de vous, fobserve la pâque , 
» suivant lâ tfaditiOD que j'ai '1'eçue de mes proches; 

, ' '., L ~ 

, 
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» car j'ai en septpareas évêques ,et j. suis le huttiêmé! 
)J Moi, qui 'ai soixant .. cinq ans dan, le Seigneur, 
»' qui ai souvent conféré avec plusieurs de "OS frère. 
») répandus par route Ja terre : Moi, '(ui' ai lu toute 
» la sainre ECritUre, je no JUill point éb,atflé par 
)i les menaces que l'OD me fair. tt ( EU5U. ~4e ) (1). 
Vn Prélat, qui résiste en Cet ternie, t auroit, sa 
demander en quel nom ces menaces lui arrivoient 1 

du fond de l'Italie, s'il n'avoit recoo"u , dans Rome," 
~ucune supériorité. Pour suppléer à ce. réclama­
tions, vous 'essaya de nous mon~er telles d'Irénée 
~t' de nos evêques des Gaules, de bien, d'autrel 
évêques. Dans ,es réclamations, que ~yet - vous ! ' 
«les évêques qui sollicitent l'il1~ulgew:e de VictOr. 
Pas un seul qui cont~te sur sa puiss".,ce, 'ou qui 
~voque en doute cellè qu'il meD8(e d',xt!rcet', el'l 
retrancb~nt du corp~ de rEgtise, ~ polycrate et 
ses adhérens, C'est aiasi ~ue l'op dcmaocte MI prinœ , 

, 1p grâce des çoupables i meis Cf s' l'fior. dme, 
çon6rm~t l'autorité ~u prince. (E1,I&U, ~ ...... ,) 
, Au reste, lorsque pous VQUS parlcms dn droitS dé . ' , ' 

-, .. = . ; - .. 
(1) On voit pat cette ~~ lettre, qU'il enœ6toit' 

- ,peu à P~tycrate, d'~Jérer de beaucoup le nombre des 
4év~uos qui étoicin~ dans ,on ~nctle , 't J'~nsant ~me 

, lui. Car, d'abord, GeS évéq~ t1toieJ)t unill"t'llI8llt ceux 
qùi dépëndoiel\f: de sa lIlét~opol" If n'.Jvoit PQII1' lui al 

, '. ~ . cetIQ d'Aptioche, d'Alexandrie, d~, 1érusalem'," a~ 
eJe. autr~ èoncil~ tenui sur le, niiémo fUjot; car ~ 
nous dit'· formellement ( A. .', c. 25. > que toiitea. __ 
-.U!TU EgJi$.' o'.s,,,,,oû., hlCéUf,.m. fotlJ.éc l.r1. triJJi,io",. 
~'S ap8tre$ ,et oppOsq, • c.U. ~ Polycrate; ~1JUe leur. 
~écrets ,f1!rent pullÏÎ$ ptt" - tout '..,flond,. Ce j~6ftii , 

, c1onné6 à Polycrate, en pul>üant sa lettre, ,dkr~ite un 
jleu riplportance que ton VQ1U,lroit Illettre -c1aIla A rœÎt-' 
~~ aUPill>G V~~r~ , 

. 
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Itpme,. nous ne. vous disons pas qu'ellèDe. trouVa 
jamais de. rebelles. L'Eglise ent~ère en a bien trOuvé 
~ll~-même. Vous .la verrez, dès le ·premier . 'concile 
~cuménique, statuer sur la pâque,. coàune ravah 

• fait le Papi: Victor; il n'eJl faudr~ pas moins tOute 
.a sag,sse et toute la constance des suc.cesseurs de 

• 1 

1 Pierre et d~ Victor,' pour triompher .de la longue 
.résis~éUlC~ des Quarto-décimains ;.etil faudra bien enfia 
convenir que cette opiniâtreté ne proHve pas' plUJ .' 
-~ontre Je Pape, qu'elle n'a prouvé cOptre l'Eglise. 

o ' .. En ~prenant le cours' de nos traditions sur Rome TlftuUe~ 
et ses pontifes;. arrivez, à c~ temps où Tertulien 
eccupe un rang si honorable parmi les. docteurs de .,AN. 1~6. 
~'Eglise. Avec,queUe 'confiaQc~ il invi~e les sectaires à 

• ~e suivre auprès de la chaire de Pierre! c( A-t-il pu 
'. . ~) ignorer quelques-unes' de nos vérités saintes., cet 

.~ apôtre, s.ur lequel Jesus-Christ a fondé san Eglise., 
» celui à qui il a donné les clefs du royaume des . 

. .» deux, et avéc ces clefs, le pouvoir de tout lier et 
~ de tout délier dans les cieux et sur la terre 1 Vecez 

',? donc,. vous qui êtes jaloux de la science du salut;. 
» venez., interrogeons ces Eglises des apôtres, celles 
» où sur leut chaire se conserve encore leur empire •. 
. ,) En Italie, auprès de vous,. ~st Rome et toute sod· 
-» aptorité. Heureuse 'cette vill. "arrosée du sang des­
.» apôtres etenriclùe de toure leur doctrine! là', 
) Pierre a eu la glojre de mourir comme son maitre.; 
» là, Paul reçoit la même èOUfoone que Jeab, 
» Je préc;urseur; làt.Jean l:éVangéliste.~l'éP1'.euve 
)~~du b~in d~s l'huille biuillante. Ven . ~onc ,. et 
.» vOy'ez ce qu'apprit a;tte Rome, et.ce elle voua. 
II enseigne. - Venu encore, c'est toujoü~,Terru­
~ lien 'lui vous le dit; voyons ce qu'elle est cette 
» doctrme dent Paul.donnoit le lait aux Corinthiens'; 
D. à 0 quelle règle il ramenoit les GaliiteS; c~ quts 

· » lisent encore les Philippiens-, les ThessaloRiens., 
· » les Éphésiens et SUNout ces Romains 'auxf(ùels 

.,; °P-ie'tre et Paul. O1lt laissé r~vangile signé ce leur 
» sanie S'il est cpœlques sectaifes prétendant .. r~ 

. '.' L 4 . 
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." 'monter ;\ ;liâge de$ apôtres, ~ils no~8 i'etrMeat 
'1Y donc rorigine d~ leurs églises.; qu'ils nous mon. 
" rren~ la, sucçession de leurs évêques, remODtaftC 
." jusqu~ ceu. qui vécurent a~ec les apôtres, 'comme 
» Smyrne nous montre Polycarpe' établi par'Jean 1 

Il commQ Rome nous montre Çlénient ordonné paf 
Il .Pierre~ Que les hérétiques essayent ,\e produiTe 
.. rien ~e semblable.» C(Jnfoigaqt,ale t.l&lid _elici. 
( De p,mscr. çh. p,.) , .' 1 • 

Ce défi est terrible pour l'erreur ,.dans la.bouche 
ete· T eTtulien ~ mais quelle force le Pieu de Rome . 
8. su y aj~lIter, ~epuis qu'il ~'est plu~, ni Corinthien; _ 
Dl Ephésten, nf fhessaJoDlen, DI Galate pour, le 
~utenir; depwi que l'univers chuhiea n'a plus quo. 
J{ome, , toujours montrant la chaîne de ses Pontife5~ 
sans interruption, jusqu'à ce Pierre qui en tieflt . 
d'une m.ain le premier anfleaq , et de; l'~utre., les clefs· 
du royaume des 'cieux ! . 

Qu'importe, dans la suite, que. Ter.rulien oublie 
Jui-tnême tout ce que ce défi avait de triomphant!, . 
A l'insrànt même ou. il l'oublie , triste jouet de l~erreur, , 
il ne lui reste plus que son humiliante crédulité pQur· 

"le paraclet de fimposture, et la liste nombr«;use­
des· absurdités qu'il ajoute à J'école de Montan,. 
son nouveau, mattre, 'Sa chute est effrayante;' maÏi: 
que vous pl'ou\'e~t-eUe' si ce ri'est la sagesS'e et la '. 
qécessité de la règle qui l'en eCit préservé. 

S., t'aiul~ , Nous laissons à l''erreur la hp~te, des écans où 
elle- l'ent~a; fort de l~ tradifion qu'il tenQit d,-

• 4111. ,,~, nos ,pères , 'avec le vénérabl~.prêtre Caïus, nous ~eJl' 
, QQmhlUero~s pas moins à dire à tpus les sectaires !, 

,C vepel, et nous vous montrerons ',' au Vatican,~ 
. )l les rnonumens de Pierre; et sur la voie dtOstie , 

8anCIU.f .'} ceux de Paul. » Qu1ayez-vc;>us. de semblable à n~s 
lIyppoli- oppo~er ~ - Pour nous, aussI-bIen que pour le.salOt 
.us. Por..~vêqùe et martyr Hip'polyte : ~(Pierre n'ep est pas, ... 
tu~nJis 1 », m'oins le prince, le docteur de l'Eglise, le rocheJt. 
'P!Sf., » de là fôi, Je premier 'des disciples, ,celui q\ie·· .. ' 
~N. USh » Jes~s~Çhf.n ·dÇÇr~fÇ biç~l1~~feql[ ~ celui, il .~uLil: 

~ 

< 
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'lI)' bile' les .clefs des cieux, celui dont les leço_ 
» l'emportent sur tout autre docteur; )) celui par 
cooséquent qui pourra seut transmettre à son' siége 
la priJlJcwté,. la plénitude de cene autorité auacbéa 
aux clefs du royaume des cieux. Il nous suffit do 
tlire : ainsi enseigne Pierre. Illi doêtor eccusÏIII, il!. 

. ~ulorum princeps, ilIe qui regni clll'flts aC"pit 7 
4'C docn. ('Orat. dè lO •. Christi adventu .. ) , , 

Tant ,qu'il fut dans l'Eglise catholique, Tert\ilien Orlfbl .. 
la reconnut cette primauté; également célèbre 'pat! 

, fimmensité . de' son érudition. et p~r ses écarts,. JfN. ut. 
Origène au moins n'oubliera pas cette prérogative~' 
il nous' rappellera ce temps où .Jesus-Christ dcinnoic, 
à Pierre l'intendance de son Eglise; ,JI etra CÙ".. 
summa rerum tratl~etu,.. (·L. 3 in Româ 6. ) Il, 
1lOU6 inmera à méditer ce que Jesus - Christ dit à ce 

. grand apôtre, sur lequel il fonda son Eglise comQ.l8". 
sur la roche ·immobile. Yide illi fIIIlgnO eceles;' 

. fDlId4mato, et petrfll solidissimfll super quam ChrÙlU# 
flllldtwit . Ecclesia"" quid dÏOlltur a Domino. ( Homil.. 
5 , "in E~d.·) Lorsque vous le voyez, cet Origène 
mêlfte frappé d'anathème par l'évêque d'Alexandrie,. 
mais convaincu dè' toute l'autorité que Pietre a trans­
mise 1\ son siége 1" en app~ler à Rome, et travers~ 
les' mers pour se justifier au tripunal du Pape Fabien, J 

saas doute cet appel ne démontre pas l'injustice de· 
la sentence qu'il a déjà~ subie; mais. ici encore 
montre% - nous une seule ;réclamation conue cette' 
démaréhe, et un seul ~octéur, étoDné de le .vuir. 
chercher dans le' Pape,. une autorité qui délie celui.' 
'qu'avoit lié son' propre' évêque; ou bien sqtUrrez 
que. dans cette démarche, nous voyions en'Core .. uiu;,. 
preuvè éclatante de la foi générale de l'Eglise à ce· . 
droit de Pierre, devenu le' droit de ses succes~eurs , 
à ce droit de ne voir ni fidelles nipasteurs;dont.la: 
cau~ '9" la' s~rttence ne' sQient soumi,se$ #&. sa supré ... 
matie.' • 
• JI. ne' sera- pas .r~voqué en doute,· ce 4roit des: L.s Iv/. 

Pontifes romain .. , lors lÎlême 'iu'induits en erreur, 9"" If Es. 

, . 
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"""" ainsi lfUe tout juge monel peut l'êtrè. parl'aniflaf 
IAfriquI. des coupable', ik auront cru pOl;lvoli' absoudte et 

reodre au ministère ,épigcopal ceux: que , mieUx' 
b. aJ4. iosuuiu 'sur les fait$, ils se seraient hâtéa d'eit 

écarter., , 
. Quand. Basilide ,évêque de Léon, Mposé par DG 

c::œci1e d'Espagne, atPsi, Clue Maniai d' Mmrie , 
comme Libellatique, en appenent au Pa;e Etienne, 
observez l.a conduite des ~es, Sabiœs et Félix, 
flUe le ~me CODCiJe avoit iJutaMés .ml' leurs siégè ... 
Au lieu de cODte,ter au Pape ce droit d'un tribUnal " 
suPérieur, qùe suppose rappel cie Basilide, ils ne 
pemem: qu'à s'assura' des moyetIS de défease qu'ili 
auront à produire devant ce même tD.bDaal. Au nom 
de ce coneile même qu,i les ... 'fait édrJues, ils vout 
s'infonaer auprès. C."iiea el des autres Wques de 
la p~e , si tes catIOns pérmettnt .de remettœ. 
8Ur leurs' lÏé8'5 des, pafteurt .. , .lorsqu'il falloit 
1I8nef.lcUl_8, .'Mt" • .-e- .. '1'lU' à ___ r, 
'pour ne .PlI. __ r euJ: idaIet.. Cyprien et· ses' 
fières . répœ_d'aprèt Jar, taIl,n el d'apt'ës le 
décrer œ .Pape Corlleille, .. jasiRde et MafttW 
ptlWeRI: .atre aiRs à péoitellœ, J1IIÏS' jalNis iendui 
au raiDe miaistère., Oëlte rlipoMe .e~dans .., langage 

• des t,ibuBilUlI, YOUI! peurrie~ appeler eœoltation, 
. ,est pleiae de noblesse, ... f.lIJJIeIé. cl'insuuctioA; 
. mais elle Ist aussi' pkUe' .. œs .rds.. Fo. 
, ,doit à 'lin Pi. Npéd.r, f·,.. l'bypeaisio- et les 

artiâceJ de Basilide ost pu C.i«OMeair,. mais flDÏ 
n'ca cOPstf.ve poi moins la ,dreÏlt tht ,plllllDiersi!fie. ' 
Il_ ,.ce SORC les e:t:preseioPtcle-ee OOMile ~ A&iqt.ll; 
il 6:wt ici .bien Jœios hIMlu le jup 'fi" s'est laissé 
'su~preadre'- Olt Wea 9Î ,a p\t rcildle ua. aenHnee 
obreptiœ, fllitl Be faUt délester œlui "'1",· arti.,. 
fices lâ lui aM arrachée. NltJW"'.ttlffi ~ 
.. c iJù qui~.,.", .9f~, ,.._ 1MIIftYJ __ 
pi fraiululinur obrepsit. 
.. ..MUDÙ da ces le.s de Cyprlef., de sM~. 
es de çelles da évêques, d'~spa&ae" Sabinus et 

. " . .. 
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Félix· YOM ayeè' CODRaDte dftoiJar à Rome les iJD.. 
postures de Basilide, et plaider, eux-mêmes·, d~ant 
Je Pape Etienne leur ~re'caute'et celle du coacHe " 
q~i .1~s a, ,fuit évê41l;les~. ft/uo t~It;'!'on#o habito;,.psi '~ 

, ~'4btnus et Felis , luterl' Cyprlam all~r"1DfIe lI''!CB:'' 
l'orum _ ~~ St~hanum et ep,:,c0l'0$ HIsp4n}~ $cnpt~ . 
. ltmml/lflJz" , &1114111 adnavrgant, tu""ut ".endIU:UI· 

, "BtUilidi~ eorrJi7J refel(dnt, ,tuJO mam:ut aucrorita!, 
,eJU IIf'IAII •• , 'U8IUriMt, tpi.rcol'f1P'II1,. Hisp,m'" 

. conMfrptOlW . .co"'Puc •• ( LA .. CONCIL.,· t. I~ 001:. . 
V4~; :CYP. op. 6i.,) , ". ." 
., . Sut des, ~t~ qui l'QUI pàrlent fi àalMlPellt·'" 
la suprématie. du .iép de Pierre et de sOlllribunal." 
cil sont eJlCQ1'e ici les réclamàtions 1 Pas un mot do 
la part des évêq,ues cr Afrique et d'Espagne, p'ali u'n 
mot'sur l'usutpatioPo\ll'incomJ;?étence'de ce tnbunal. 
:De la ·part·et des DD'S et des è1UtreS,'la défense art 
~uaite, tOUjourl telle que ,.out potirriez la ·faire 
ievaat;Je paslftii jug. des. , ... n ~ t Cepen. S.Cyprl,,.. 
èant DOUt:cn $0I1IJt.H:6 EIIICOre: à as ... , où la évlqu, de 
~e' de$ ep6cœs ,t dtt levr 801M!fI1eaat '0 Carr~aB'_ 

. ~~rVOit awec .toUt le.Jtle ~ tQUte .Ia ferveur do Sa~tJ:r Fir. 
fEglise prirnitiv«:. }>re5s00$ ~nCOfe les faits; Us 'fop, mdJln Je 
âussi tr,dition, ils nOu, .nstrtiisi:Dt. sQ\Jvept ,bien Capadoce. 

/ mieux que les maximes; ,ét ne pensez pas que je 1 A.N. aGI. 
néglige 'ceax que Vous croyez pouvoir noUS opposer. ' 
.Au IJUlD de Oyprie'll, D'OUS mons tout ce qu'a pu Saint 
~s npp'" \\igrQite cie -ce .. aiàt personnage. NoUl Cyprien • 
• 9.0111 lOUS •. SOiAS qaJoet pris la ~ate(lf., de ne Ev/qu, ù 
lIti"er .~ MIM l',oubli, tH Ja .iaDet qu'il CarrhaB" 
çrDC, peadan.t.~ semps·,"e~o,poser. à llsme, defuis ~s. 
pi, ceUe des' évêques, ses frères., trop frap,~ de .sel lU~qu à :..-. 
velUl$ pQUr, ne: rs ic lai$ser enuatper ~Il$ ses 1 10 

erreurs.' Mais d'o lui venoient-el~s , tes ert~urs l 
Commençons par le dire à sa .gloire : de la haine 
qu'il svoit pOnr lp se~ires. li, vit -les novateurs 
rejeter. le . baptême, et toUs . les . saeret'MDI . dei J ./ 

Mtholiques;. il ~M· Ge\roÎI'., p." __ ~ ~ . , 
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~mdigner-tbute son aversion pour le~ hérétiques (r): 

ir , 
i' , 1 ( 1 ) Sans c\oute en' sortant de ~gJise, tout sectaire; : 
1 tout lChismatiq1ie, perd sur les fidenes tous les droitÎ 

, .què rEgIise'lui avoit donnés sui' eUx; comme en f.e.!wn-
/ . . . . 

çant au borcail, tout ~teur perd le droit d'en c:on~ , , 
pwre les o~ea ; OOmDJe, on rononça~ volputakemenl 

, ,. sa ,~.ie., tout magistrat 'perd le droia de juger. la 
dtoy'em , et d'exerœr sur eux autun acte cl'autor~ . 
Juridictioau~. Cest pour cela aussi que tout prêtre 011 

~e , Sérti 'ou chassé du sein de fEgIise, perd toutE! 
. juridiction sûr les fidelles que l'Eglise lui avoit confiés , 
èt' ne peut vaIide1Jlent administrér un sacrement, tel 
'lue celui de la péniten~, où il s'agit d'un ~éritable 

1 \ j~gem8nt à prononC!'r. n pa peut ,ni donner, ~ missi0IJ. 
roUgie. • ,ni exercer aucun acte d'autoritl!;, parce 
qU'évidemment Fautodté,.. que fEglise attachoit' à sa 
persOnne, peut lui être at4e par l't.guse , et,l'est réeI-.· 

,! Jomèut, 'quand.iI n'est plus '1lans ,10 sein de' l'Eglise. ~ 
J,aptéme, aU contraire, èonsi~ dans ~ cérétilonies;' ' 
OU signes extérieurs, al.JXque'ts, Jesus-ChristattachalEJ 
earactère .de saorement. ceS-- cérémonies peuv~nt être' 
f8CDplies. dans l'intention d'admiqistrer le sacl,'8ment l-

, ans supposer, de la part do' Ctlut fl1IÎ ~administre , au ... 
eDno a,utorité sur celui 1I'1i l4,'tegoit. Tout 4olRme.~, 
obsetver œi,.cérémonies, avoir cette Ûltention. Qu"d soli 
~be." qu'il soit ~ique ; ce n'est,pu de,lui qU8 
le sacrement reçoit SOn prix, mars de Jestls-Chr:1st seul. 
n aura donc toujours le même 'prix, quelles que sOient 
lesl dispositiQns ou les erreurs ~u ministrè. On peut d~ 
6'e avec.vérité : comme ~I'Eucharistie., ou le. pain~~, 
sacré, De éèsse: pas d;étre le (X)~ps., le, ~Bg ,4e Jesu ..... 
. ~, 10"'1u'i1 est ontt .. les mains .ci. profa~, .. 
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l'il avoit pu prévoir qu'un', jolir ils· nous, diraient 
l'.a,oir pris pour modèle , dans leur résistance, .• 
la chaire de Pierre, avec queJle indignation il auroi, 
repoussé la calomnie! Cyprien résista 'tue1que temps, 
il est vrai, au Pontife romain,. i la verité se g8çha 
quelque temps à ses yeux; ne craignons pas de 
rajouter: sa vertu lui resta toute entière. Il refusa 
quelque temps d'obéir au Pape Etienne, mals coltlm~ 
vous pouvez résister quelquefois vous-même à César, 
sans méco~noÎtre les vrais droits de Césazl, sans 
consentir jamais à lever ou à sùivre l'étendard de ~ 
rebeUion ,., c'est-à-dire, en co~servant touiours dans 
'le cœur le, vœu 'de la soumission aux ' décrets du sou­
veràin, à moi!)s que l'homme ne commande ou .. 
vous paroisse cOD1mander, ce que ,Dieu défend. Rome 
qui avoit. su dist~nguer. c~s ~ispositions ~ans lei cœuf' 
de; CyprIen t salt aussI dlstlDguersa résIstance de_la 
rebeUion ; ~lle attend Son retolJ!'. EUe lui épargne 
jusqu'aux !DenaceS de. l'anathème., 

.&ne le sadr~ment de ,bapUme ne cesse pu cl'~ '1HI' 

vrai sacrement entre JeS mains des pécheurs '.ou WiétIoo 
. CIlIeS.: Il en est de méme ~roportion, 'des ~utressat'r8:0' 

.' ..lens qui supposent un ~dre , ou un grade, et ull 

caractère, 1e1 que lé cara,ctère épisèopaI dans le ~irus.;. 
tre.. L'Jlérésie n'Atant point ~ caractère, n'Mera pu 
l10n plus la.: . .vaUdité d~ sacrement qui le requiert ~ pourvu 
!U4' .les oon4itions appatte~'Dtes à ressenœ dl1 ,saçre.. 

ment, soient remplies. Cest pour n'avoir pas fait cea 
réftexions , que SIiÛn't Cyprien rejetoit en général tout' 
ba~e oonféré ~,Ies hérétiques. L'Eg~ise, d!après lee 
iéoisions clu Pape .EtieAne, du concile de Nicée, et d'aprœ 
fançiettno tradition , ~e; permet de rebaptiser, que lors:. 
~ le biptéme donné, soit par 1,Ul, cathoUque, sofl. 

, . 
par un héré~ique, a. été inva~de par quoIque d6faut. 
...... ie~ 'clana II. (QtJJlf. ill.~çr~. . .,.. .. : • 

. .. 
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Ici , ie WJIS enteftds i d'autres l'ont enc~tt1 , ~ 
anadtème' ~ et parmi ceUx qu'il a frappés, je sait 
poufqUOi \IOUS 1ifSliBgue%' ce Firmilirn de Capa" ' 
ctoce, ~ l'E,UIè D'en a pas moins' mis mi-Dom~rë 

, de.s uilltl. Mais pour4Uot tleus cach. que ce Firmi·, 
lien et.tOUI CtüK 4{u'il avoit pu séduire, GOt fini pat 
dqnaer l'exempte de ,la soumission! Denis d'Alexan· 
drie avoit ,ni aussi tfUelque temps, comme Cyprien, 
èt Firmiliea; mais voyez avec quel transport il se ' 
Mte d'anRoncer au, Pàpe SOD retour et fa réunion 
ete touS tes autres, et ceRe 'Bommément de Firn1ilien~ 

,~ «. Appreon , notre. 'MIe, que !Qutes les Es!Tse; 
F.lI1Ddicra t a r.pandues daM l'Orient et 'les plus étoignées ',' 
~h ~ » reaoDf8Bt lIeur di9isiœ, ~t refenue,à l'unité' J 
Capa!':" ) tOUl les '''ques, comme DétMtrius 6 AntiGChe, 
.t tow ,,:, » Théocdste de Céslrié ~. Màzabc)noe de Jém­
blqUeI li, al salem, Mario d~ Tyr, Héliodore ~ Laodicée 1 
rD,iI",. »H~lénus de Tarse, tous ceux de Cilicie, tir".,. 

, j) Ziela tt tolU Ct,.. th ClIJ'aâoCt, sont' dans UD' 

~ •• "le ~ joie extrême, de la paix et ~e la q>Dcorde rétablie. 
, "" parmi' eux, avec la charité fraternelle. De peur 

» 'cNtte Hop big, je' Jnt conterKe' de nommer let' 
» paooipaux '; .. toM ceos de ~", tfl\ratJie;. , 
~ de Mé$QpQcamie, du· Pœt ,de r Araàie , .. ' 
~ ,glQr~fie1U le Seigneur 4e GeU ha,)reqle rD.- , 
~)' Dion ({). » Sur ce témoigllàae (;ODSCIYé ~~ .EUièIMt~ 

.' ; Of ,'' , l ", 

': ft) 'Si,. etoyOls l ';lutbetttfclt~ è ta ~ lèttie a,t' 
Pirmilien , In~ par Morel' , . .'parmi célles, c1ellàiri.f 

, Cypriea-, j'observeroil qtfau tnoi~ Y, voyons.- noos '~ 
- ~ues, em~à Rome" U8lttoS"qnSCOpol, pcntr l' 

Mfehllre, ov.nt le Pape.J!!t:el'Jfte , là cause des 'rebat""' 
, tisabl' et du coaci1e lIo&ne en PtÎrygfe J t:e lait 'dc!iildn-: ' 

t'teroit crabôr~' cOmbién 'Firmilien et ce oonet1è 'àl#-' 

lIhoi~t d,..,porttnce à l'approbation du Pape; a d~ 
..... tôit de plus ,. que Firmilfen et/les évêques de ce 'méni.' 
~ 1 teQonn.o-'n~ -la jurldtctioD" du 'Papou ~ 

.. 
.. . 
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.. ·Nicéphore ~ confirmé par saint Jét6me' et saine 
Auptin , DOUS pourrioDa' VCM,II dUe : Cyprien. . ' 

• 
.t le droit qu'i noir: cie'" de fBlUae les .êques, 
-.ême les plus éloigna de .on .Uge , de juger leurs con"" 
eDes. et lebr ~octrine, bten qu"ils ne crussent pas avoir 
mérité l'excOlll1DUDicàtion lanœe toIltr'eu. Car pourquoI 
tes éo,'êques sont-ils envoy. plaider leur cause, et celle 
Ile lemrs .rl'~res, à une ai grande diatance,.et devant la 
bpe·, s'ils De le teCOJlROÎ88enl: pu JOUr' juge? P..-quoi 
ihercJieJ'4à faire· rétActer lIne aellteace ~ont ils croitent 
pàuToif le jouer , Il la ClOmpdtenc:e de œIid qui l'. 
fOttée ,n'est pu t8COllJdle par eu et par fEglise ~. 
. MIÎis,' dans Jo fond, cette lettre rné parott plus qu_ 

. .speçr:e, pour bien jet r.isoas. t.. Elle' n'est point dans -
. '-édition de Paul Malluce ; ~es Pamelius n'ose pas 1& 
~jeter., FOe qu'R la troUve ms Guillau .. Morel et 
tout le reste, la ClOpie. n me semble qu'on devroit être 
lPt' peP pa. en tu4e oontre ... sortes de monumens • 
,r4teadu ànolens·, et CfUi ~ .,.roiaaent qu'au aelzltme 
... .Po Poar eroite à cellJi.oGi, je ~roIs au IMiDl 
qee rOll Ill" le in ...... k ~c:iomm et ~tionn6 par ces 
Cr«. ,.,ae 10ft ~ .~ jI~ de ~et tou~ ce 'qui 
J.OIU'l'oit autoÀ8ft t.ur l8IaiatIIe et Jeure p~~ons' con- \ 
are le SicSge.ra.ain. ~ v08llrGis' Sùr .. toJ&t que -1011 me 
t\It C01Qment, il peut se ~e .. œs . Donatistes " qui si 
IQUv8D,t objec:lient l .int. Augustin les le~ d •. sain. \, 
~yprWn, qui: .reèherhat. aveo tallt de soin tout œ~. 
favol'1ae .leur çause·, ~aiè.t pu 4it, un mot ~ ce ... 
Itdtre .le ,irmUien, qui oependaat, 81 eJI~ eût uist6 ,. 
•• oit ~ pour eu d'une.wrm plus gande forœ que .. 
lJouœs œUes de saint CypI'ieA; 10. si ,1'oo·ne peut COJl$o"o. 

- . t,ter ll1ÜiquitlSc1u taliteotiginal ou des manu.scrJb . 

"',jO~"'Qji_ ~.cpe8l~""'''''_ 

• 
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ainsi que 'Firmilien et' ces autre; é,ê.cpJes', reconflUll 
lOb erreur, se réunît comme eux. , Car crès-cenai\ 

• 
la tournure, ou d'une traduction du grec. bien plus que. 
iu style et du to~ ile certains hommes ~ qui au seizième 
siècle, mettolent tout leur art à se déchait\er COntre lea 
PaPes. 4!». Il s'e~ faut d'ailleurs, qUe l'on y reoonnoissa ' 
la 'prc!c~pitation avèC laquelle on la suppose écrite, ell ' , 
faisant dire,à Firmillen, Jlu'i1 est pmsé pat: le départ 
tlu diacre que saint Cyprl'eIi lui avoit envoyé. Ce courier 

, 'l'li hû donne le temps J. lir" Je tllir" J'''pprendr. 
, ",$"" pai' cœur la lettre qu'il appo~e, est veDu ~e troa 

loin po~r' repartir, le .léndemain. L'èxcùse maJ..adroite-­
tlevient malhonnête; quand un évêque doit r6pQndre l 
un évêque sut des objets ,si Importans. ,Il / est d'~~~ 
aisé de voir, que le Pseudo· Firmillèn a pris tout' ~ 
temps nécessaire poùr Utner se~ sarcasmes et sei ironies<t. 
,!fD:Et ces iro~iés,etœSJnjures,grosslères qui viennent s'y' 
mêler, sont inconciliables avec le, earaètère de gravité_ 
tle sainteté, que toute l'antiquité donne au vràiFirmiUe14. \ 
'w. Un catholique méJfle; tant soit peu instruit, n. 
ferait pas dire à l'~êqQe dè"Césatée, '!otr' tr,,"'Clufj 
Jiacr., en parlant d'ùn diacre de ,.-int Cyprien. ,UJ1& 

évêquè grec S\1r-tout, ne le diroit' Pas, parce qu"d sai~ , 
'lue dia.·cff, signifie l'homme, attaché: au ,,",ic. cruns 

, - Eglise, ou d'un' évêque; et 'IV' On ne dit' pas notre servi .. 
teur, GOmme on dit ~ notre ami, notte confrère. Cette, 
fallte est,légère; mais c'est une -d' celles «pi indrquen~ 
loujours, l'homme étranger' à la nation , ou -au ,min~ 

, tère ~ont il veut parlèr le langage. Voioi bier1 autre;:. 
'poSe. 70. Le soi.odisant Firmilien accuse Id Pape Etienne. 

aùprès de sai~t ,Cyprien;. de ne' pas ftivrè la tradiiioJl' _ . 
, tles ap6tres dans la célébration de la pâlJue,; de différel': " 
__ la QOMJIl81n bien d'autres ~osost, des 'usages reç~ 

nemènt, ;:' 
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Itlbênt, l'exceplion edt été mentionde'; slil ed, 
avoit fait une. 'Nous le dirons a\ec d'autant plus dè 

• 
à Jérusalem. Bot flllt$.c/lli Itom. smat aOlt '" ta omni6,,; 

,olllli'vGI'e q .. Sil"'./' origine trfllitfl, et fru'trà apo' ... · 
, tolOfllm "tIuctorit,tem pr.tI"J,r,; sci" ,quis etiam inl' 
J'Ofes, qtlàl'drCâ c,I,lra"lo) lie, pa$cA. , et ci~ca mult. 
Glia rli livi". s.cramenta ~ "iJ,at ~puJ ill~s alÛjua. 
Jiver,i,at,$, nec o/u,,,,,,,i iZZÏe œqualiter quœ Hurosolr 
l/IÎ.s o!JUr11anfU1\ Queue mal .. dresse ! Quand b~n même 
le vrai FirmiUen eût été quarto-Jécimai", comment ne 
voit-il pas ipe le reproche tombé également sur saint 
Cyprien, et sur ~ les Eglises d'Afri!ue, où la pâque 
titt toujours «é1ébr~ comme à. Rome? Comment va-t-il 
aIlr • tout opposer à \ù>mè, cette Eglise de Jérusalem *' 
àont le COncile s'étoit si hautement pronOncé contre I~ 
f]U4No-4écimàms, pOur l'usage cr ~eundrie et de Rome~ 
en ajoutant, m~me ,qutU seroit env01é .des lettres à tou·, 
ies ~ Eglises, pOur' 'Ilion ne lui ~ttribuât pas la faute 
cie ceux, qui s'engageroieàt <lans l'erreur? (ÈU SEL 

. ta. 5, c." 25; LaM", to"cil. te>t& i , cot. 600.) 80_ La 
"'_do-Fitmilien v~ se trahir enfin lui-même. tI avoit vu 

, &:ès fréquens tèmolgnages que saint Cyptien rend tlll siég. 
,Il, Pie,,; , à cette Eglisè; i# rf'lcm. If 1. 'me", J, tout,' 
,t Eglis, tàikoli9l1è j ,tt. n vouloit nous perSliadèr que., 
te, clogn1e de saint Cyprien n'étoi!: pas aussi constant 
qu'U le parmt • ce saint4v&Jue; ctest pour cela qu'jl~ 
fait ptr1et son Finnillen QOtQme un homme 'lut cherCh~ 
à jeter' d~ louche' sùr cette vérité, et qui 'si,mbie n't 

. 't'oir qu;une ptétention de l'()rgueil S prétention qutil cher .. 
c:he à_ tourner oontre te Pape Etienne m~1De. A.tqu, ego, 
j" Âlc part, i.s~ ÛJdignoi' ttJ hane fam tl1'",am e~ ma"i~ 
Jmam StepAa"i stultitÎam, quoJ 9ui sÏè J, ,pisC&p,it~~ 
IIli loct) gloriatar, If $e ''''''Slio~ Petri t,n,,, eon~. 

,7',,1. . M 
" .. --
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F9nfiâbee., ~ cI~ 'cette épOC(Ue, t'oUS Ile tfCUteI 

. plus le moindf~ PJP~um~t. de·,a résistance. Su 
c~ même tèmoignage, nous serions autorisés à vous 

\ dire encore: Que pouvez-vous conclure à présent do 
~ette résiscanœ de saint Cyprien, de celle de salDe 
.firmilien , et des évêques leur panisaps, si· ce n'ese 
tIU'apr~ tant de discussions., il faut pourtant toujou,. 
,n reve~ir au centre de l'unité chrétie,pne, à ce siép. 
~e Pierre '- ~ cett~ hiérarchie, qui dall$ le gouyll­
Dement ~e rEglise, sobmet et subor~onne tout 
pasteur, et tout fideIJe à l'héritier de Pierre t . 
. Mais pour rhonneur de Cyprien même, ce que 
la vérité plus stricte BOUS oblige de dire, ç'est que 
SOft nom n'est pas réellement compris daos le DOIJloo 
Ilre. ~ ceux qui reviennent se réuoir .à Pierre et à 

~,nJit. - ~ puis encore:, St'plulnus. qui p" s.cc,ss~ 
"ml cfI,WJram. Petri 1t.a6,,, " gloriat.,.. VQDà ce q~' 
Fon fait écrire à Çyprieo par un homme,,'l"e fon S\l~ Il 
~se avoir bi~o lu , bien m~dité son traité J.. ru.i.ti ;.' 
ê~ q1:1~, en témoignaQt ~ foi si équivOCJ.1'e sur la chaW' 
cIe Pi~rre,.J;l'en ~ut pas moins puoître, s'l!pp1audir de 1 

fidentité de se~ dpgniOll etd.e ceUX de 'Cj.pritil. lé ~. 
~e~ilnde ~ CleuX qui" ont tant sOit pe1J ~d~é ce sa~t~ , 
éJéIue, de Cat~hage : croient-ils bien que Je moyen ~ 
œl't~r aa' bienveiUance, fût de révoquer en .doute toqtJ . 
S!l d:octrin~ sur rEgu~ de RQme .? Quant .à moi, .je' , 
~avoue, cette I~ttre de FirmiUen me Pfrott si dén.u..' 
de freuv~ d'authe~t~cité ; l'auteur y fait ent~r a .. 
~~t d'art, la satire indirecte de ~int CyPfien , clt 
IOn T,.pit; s~r l'Unité, de tout ce qu'n enseig~da.DS 
ce Trllit6, sur la primau~ du saint S"Jége ;' elle est! 
ènfio parsemée de tant 4e. gt(?8Sléretés , .~ j.à '~ cro~ 
aortie d!, la plume' d'un hommE! ~ se, ca.ohe sous'it 
lÏom des Sal~ts, po~r ~ ~ bU. J eA JOur ~i~~. 
aoll propro laoaa&t. , , ,', 
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'.Of! siége; ' 'qu'il ne de voit pas l'être, parée que, 
dans le fond ~ il ne s'en étoit jamais s.éparé, et n'eil 
avoit été séparé par personne; parce que personne, 
'au miHeu de ces contestations, n'avoit témoigné 
plus que saint Cyprien , la crainte de blesser la 
,1f4rù1, rhonneur et la concorde ~ sacerdoce; 
p ,atCe que, loin de rompre avec Rome, tout m~au;' 
tori.e à dire qu'il trayaillaplus que personne à cette 
réunion arrivée avant son martyre. J'en appelle à 
ces productions que son zèle lui avoit dictées, et 
qu'il envoyait à ses co·évêques ,pour les engager Il 
routsouffrir plutÔt que de rompre runit~ ( (Je bono, 
patient;', et epist. ad lubaÎ'àn. ) J'en appelle à ces 
hommes que sa sollicitude envoyoit encore dans ses 
dernièies années s'inrormer auprès du Pape SIxte ,. 
de l'état de rEglise, et des dispositio,ns de ses per­
sécuteurs ; à ces' lettres qu'il écrivoit encore peu de 
jours avant son martyre, pour exhorter son peuple 
à la constance dans la fo" par, l'exemple de ce 
même Pape. (Epist. penultima. )ren appelle à Rome 
'même , qui s'empresse de mettre Cyprien au nombre 
'de' ses pius Ulusues martyrs, honneur, qu'assuré­
mentelle ne fit jàmais, et qu'eUe rie fera jamais à 
ceux qu'eUe connott reJ>elles' à son siége. J'en ,appelle 
'enfin: à ce cbncile d'Afrique, où Cyprieô et ceux 
qu'il avoit entta~és rétractent leur erreur par un 
'nOuveau décret, et se 'rendent à la décision du Pape 
Etienne, en reprenant l'ancien usage de l'Eglise. 
Dtniqll6 illi epitcopi qui cutn iO (C\'PRIA:l:O ) s'at~e" 
rll1lt, ad antiquam consuetudinem revolut;, nOJfUna 

1 ",wbe deeretum. (Hyeronim. adv. Lucifer.) 
. Ce nouveau décret, saint Jérôme l'oppose, avec 

con6ance, aux lucifériens renouvelant l'erreur de 
C~prien. Pourquoi ne vous dirions-nous pas avec ' la 
meme confiance ,: il est donc démontré qu~ jamais 
ce salin évêque ne porta ·larésistance contre Rom~ 
au point de la rebeltion ; et sa faute, quelle qu'OD la 
suppose, suivie, comme celle de Firmilien , dè la 
réparada,D, n~en devient qtfune preuve de plus, de 

· M~ 
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la foi de l'Eglise sur Pierre et sur les ~ritieis -de I0Il, 
siége. ' ", 
- - Par quelle étrançe loi, d'ailleurs, nous permet­
trions· nous ici , de Juger la foi de Cyprien, unique--

- ment d1après ce qui lui' échappe de néJ>uleux, El., 
de moins exact, au milieu des contestations? 4 
'lumière de cet astre est vacillante; elle se-trouble., 
,elle se"cachemême, ou ne reDd" plus qu'une fijusse 
Jueur •. Attendez que ces vapeurs, que' ces .uages 
disparoissent; vous pou nez alors juger de SOD éclac. 
La"doctrine de Cyprien, n'est pas ce' qui, daos 'la 
-chaleur des contestations, échappe à l'homme bien 
plus qu'au saint évêque, au 'docteur de l'Eglise. Elle 
n'est pas tur-tout dans ce qu'il et1t voulu effilcer dE! 
son sang, s'il ellt prévu rabu~ que l'erreur en feroit. 
'Elle est dans ses dogmes constans et habituels. 0" 
,dans ses dogmes et ses leç~ habituelles, tout part 
de l'unité; ezordium ab Ull.itate proficiscitur ; l'unité 

, elle -'même" par la dispOsition de Jesus - Christ, 
commence à Pierre; unitAtis ejusaem originem ab...,., 

• (Petro ) incipientem auclDl'Ïttlt. sud diipt:màt. C'est 
'pour constituer le centre de cette unité' dans Pierre , 
que Je5us-Christ lui -donne "avec les clefs du:cie1, 

--le pouvoir de tout lier.,. et de tout délier; c;!est pOur 
. cela' qu'il bâtit son Eëlise sut lui ,. et If~tabJit, 'p~te~r 
'de ses l>rebis. Jusqu à èe moment, PieQ'e p'a été 
:que cé que sont les autres apôtres; ils ont àvec luj , 

" le même honneur, la même' puissance. Hoc ",dm 
'lltique et cllteri tlposloli qûod fuit Pe.trus , pari- c",':' 
~rtio pr/lditi', et honoris It potutatù. ( De Unira •• ) 
Mais le centre d'unité UDe fois- ~tabli , ~~ Piet!'~ 
déclaré pasteur de touS, ne parlez plus à C~n 
de cette égalité d'honneur et de puissance:dans 
chacun des apôtres. Pierre n'est pas simplement 
c~ef ,il est ce chef dont l'abandon devient JasClurce 
de tous Jes lchismes, de toutes les erreurs 'luxquieHes 

'SOnt livrés ces hommes qui se di$ant Chrétiens-.; n'~Jl 
"marchent pas moins dans les ténèbres, n'en donneDt 
pas 'moins la nwt pour le jour, la mgrt pgLir ".le . .... .. 



.-, 

i 
1 

. ET DE SES J)ItOlTr~ '7) 
tarut : "oc '0 fit, fratr,s dUeCIÎssimi, armi ad "tri­
Idtis oriqinem non reditur, ne~ caput. qUlllrÏtur , net:. 
magistrt 'Ca:lestis doctrina servatur. ( Ibid. ) Son Eglise 
n'est pas simplement la première; Cyprien voit 
dans elle la iTdre', la 'a,czne de ,oute, us Eglises. 
( Epist. 41 et 45. ) Sa chaire n'est pas simplement l~ 
plus. honorable; elle est cette chaire, qu'on ne peut 
abandonner, sans sortir de l'Eglise; qui cathedram. 
Petri, super qudm jMnJata est Ecclesia, deseri',.in 
&elesi4 se ,ss, con/idit? guand vous aurez quitté 
cette unité. dont il est le pnncipe r vous _ vous flattez 
en vain de iaver cette tache; le martyre même ne 
l'expiera pas. Vous pourrez mourir, vous ne pourrez 
pas être couronné; occidi_,alis pOles, iJ;oronari non 
poten. Et ne vous flattez pas que Cyprien restreigne 
touté cette doctrine i4 la persoooe ·de Pierre. Ce qu'il 
vous dit de la nécessité de s'unir à Pierre, pour 
srunir à l'Eglise, .iUe dit du Pape Fabien., du Pape 
CorneilJe, de tOus les successeurs de Pierre. De-là' 
ces exhortations si pressantes aux évêques ses frères,. 

, p8\lr les rendre à" la communion des Papes, qui 
·D'est pas autre 'chose pour lui, que la cOmmU!)iOll 
de' l'Eglise' .catholique, te SeCU11&. ( quippe cum Cornelio 
romano Pontifiee ) hoc ,n , cum catholieA Ecclesi4 
eommuniclU'e. ( Epist. ad ANTONIAN. 51. ) De - là, te· 
témoignage qu'il peut se rendre, de n'avoir laissé­
aucun de ses âdèlles traverser les mers, ét _ se 

, rendre' auprès du siége apostolique, sans l'exhorter 
à reCOJ:Vl,\ttre., à révérer toujours dans l'Eglis~ de 
Rome, la racine, la mère de l'Eglise cathohque. 
·Ce SODt ses propres expressions: rios enim sinsu­
lis, navig4ntibw ," ( Romam) rationlim reildemes, 
"imw nos hortatos e"s esse ut EccleSÎta ~atholic.· 
rdtlicem. et malricem lI~eren,llC: unerent.:( Ad 
. COItNBL. 45. ) 

. 'Point de sal ... t sans l'unité, point d'unité sans 
Pierre; les Papes, successeurs de. Pierre , principe 
'COmme 'lui et· centre. comme lui, de. toute l'unité 
catholique.; vo~ .dODC la doctrine constante· et 

M. 3 
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bil&itueU' de saint Cyprien. FaUt-il dirè A pMseDt la, 
fui,sance qu'il voit dériver de ce principe J ' . 
, J'ouvre encore ses letues ; J'observe d'abord qu~eJI 
aénéral, personne plu. que lui ne se monue attentif 
à rendre à l'EgUie de Rome, un compte assidu de 
t,out ce qui se passe dans 'la sienne; à insuqire les 
Papes, tantôt des rég1emen. qu'il fait, unt& des 
jugemeos .qu'iI a rendus dans ses 'conciles ; et j'en 
çOnclus : persOMe, mieux que Cyprien, ne conÇoit 
fiU'U n'est point 'd'EIUse étrangère à I~ sollicitude 
.• L1 pontife qui se. de Ueu et de centre 'commun l 
toUtes. ' ' • 

Dao, œs m6mes lettres dé Cyprlén, je le tois 
ClnC;Ole IOlliclter le Pape d'adresser' au. évêque. des 
Ç~les une de'ces lettres pleine; de la puissance de: 
~ierre, en .• erm de 1acJuel1e Marcien, évtque 
d'Arles, soit déclaré hors 4e l'Eglise, et UD plus' 
cJipe . pasteur mis i sa place; futiprtf1ler !(lem I.'~ 
'l'0rl« pk";'';nuu liturtu titi 4o-e"..eopiu nonrtn ÏII' 
~4lliif COlP,u"!t1I - .dirPIIIr .Ûl1!tIIIÜJt:ÏiJm If d, 
Pl,/l'm Ar6lan, COIUUf"'"" '~ le IIftIN, IJUÙ'UI';: 
qJ&u_ .. ,. .M4rdae, tIÜIU jD lèCum .jlU m1,s,itQatilt. 
(, Epist. '67. ) Et j'en (GadUI qu'aux yeus de CyprieD , • 
la dépositioa même des év'ques des plus illustm: 
siéges, n'est pas un .. ete d'Mltarité supériéure ~ C~è 
CÙl :Pierre , et des Papes ses stlctes~eur,. ", . ) 
. Pias ces lettres eafin de Cyprien, je 'le YOJi, 

s'indigner et nau. cUre't cles partisan. tfua ~. 
6!v6q\ie œnstitu6 par l'hérésie', cc d., qud.&Ont'l~ 
~ oaelÙ-ila tra\'eHef les men, et se .présenter '8fté! 
)~ les lettreS des profaner, au tiége de -Pierre, ;i' 
)~ cette E8Hse principale d'où part l'ualté ~rdO .... 
n tale ; et Commeot'pe1MBt .. ÜS oublier' que C:CR Il,, 
~ c;ette Eglise, don! l'ap6tre • 'ualté la 'foi, ,et' 

" »auprès. de laquell~ là perfidie n'a p!>ÏDt, dx~.t , 
» Ptn Uf4 Iltlluw 'w"'''' JWlltID • lfIIi&Y. ,a MI 
,» ".."it:is ftJQ.UÙU,&,n4I1p .".". 1 'n'ad PM': 
» cathllir ... 91" ad ifil,.NII. ~üm'; .: 
». UIÛIM. M~"'JiuMù. ".'11,", .1 "~.'~: 

: .,-' 

Digillzed byGoogle _ ' 



! . , 
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• mI- z;;,..., f",..., ,Ut: ~, «JI .. ~ 
. ,. ~., .".,...jiJM ttpt»t"" "talicat, La".,. 
~ Cft., 114 fJIII» pMfiJi4 W"" "." po,,;, MUIIUId .... 

. EEpi,r. 55·) . 
Quaad je recueiOe ainsi. tooS ces térmignages dei 

Cypr~, vous . devez; lecteur, VODS en aperce~ 
voir, c'est lui - même et s~ foi que je cherche 1 
venger, bien .plus encore .'lue la puissance religieuse 
des pontifes rOlJlmnS". N'ai-je pas réossi, er croyez~ 
vous encore qu'il ne reconnut pas cette puissance' 
Mais alors dans quelle affreuse solirude. ne le brissei':' 
.~s pas t Dans toUS ces premiers si~cles ~e l'Egtise, 
seul , et tout au plus ave~ Polycr,ate, si YoUS croyez 
;ouv~ir nommer ce 'qUarto - dècimam ob5ti~~ parmi 
~s docteurs de' l'Eglise , seul contte les Clément; 
tes. Ign~ce, les Polycarpe, Itg Irénée; 'se\ll corttre 
~ Terrulien, les O'rigène fit fén~tab1e· Cai\Js 4 
et contre Théophile d'ADti;;ëhe , il" n'aura pas mêm. 
lK>ur lui ce Firmilieo;, et ces autres évêque. d'abord 
égarés comme lui, Sui les rébapt'isans. Tous- l'ooi 
aha~dODné , tous se sont. tlona au" si. de Pierré~ 
Dans ces siècles' si chers à la doctrine, il n'a p~t. 
fonne pour la· sienne. Il commençe la chatoe·d'une 
tra.dition que les seCtaires obt' cherché à se f.drê 
~~tre Rome. Malgré t6uS sès mvaUll poür l'unité, 
pou.~ c~ héritier~ de Pierre princes de l'unité, malgré' 
Mut son zèle contre le schisme et·l'hérégie, VQUf lé 
livtez grawitement au schisme, à' l'hbésie. Qu'il 

• BOut est .. bien plus doti~de Va\'olr vengé de c,et 
6ppf~r'e , eil-Ié téDdabt àtcerté tradition ~~mitive , 
'No 4Dt d'antres nons' ont ttahsmlse avant lui ,'e.r· 
~ti1 eSt. teD,lps de voir' s'étendre, cOiltinuer après 

.1 

lbi, à l'école dn cllriStianisme ! .' . 
. Vous. avez' entendu 'lë saint évêque DtDis d'Alércui:.: St. Pau, 

tin!, s'enipl'etiSant dtanDODcer son retour, et célui Iv/fUetr.A-

~taDt d'abtres' ~êques, à la chaire de l'unité.' lesarulrie. 
~, ponrrions, à la sui~ de Ces contestation~, lè AN afJ 
Itl~~et l'ècGtlran\ ài,rpape Si~e, comme le distiplë '. 
fi iOo Ib'aluê', poUr' re~~dtè" Cè . qUi" lui resté éncorê 

..' M4 
• 
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" èle doutes, et 'décla,ant '1"'il ,,'a 0$1 rim° 1-; 
or' usqu'à ce gue ce maitre de la doctrine ait prononcé]" 

EU$JB. L. 'l'II. ,. ~) Mais il est de sa part un' 
• . ommage, où sa soumission à rhériti~r de Ylerro 
éclatera d'une manière plus spécial~ Il a usé.de 
toute rautorité d'un patriarche, en proscrivant 
l'erreur de SaJ>ellius ; accusé d'être tombé .dan~ 
ferreur opposée, il faut qu'il soit jugé lui-même. 
Par qui le sercrt-il t et comment $Ur-tout -le sera-toi! 
à Rome, s'il n'est dans cette ville un tribu~al qui 
domine sur let paU1ardles même? Cependant c'est 
à Rome, qu'il est traduit et accusé par les évêques de la Pentapole. Sommé, de comparaître et de se 
justifier, il 'Obéit au pontife romain, et absous à, 
Rome de tOUte erreur, il est également justifié aux 
yeux de toute l'Eglise. Re demùm (Ro"", ) diligenter' .' 

.. perpem4, absblutus ,st Dio1tysiw. ( Epis. ATHAN. 

apud Baron. an. ~"3. - Labb. COndl. T. II, 
Col. 830~ ) Où sont ici tes doutes sur la suprématie- i ae . Rome l et lorsque le premier des patriarch,e$' 
.o~éi~ , '~uel fideUe $e çroita dispensé ~e la $OU-
inisslon! , 

',.ZIIslW, Comment les saInts eussent-ils hésité sur ces dis-
""qll~ '" positions à l'ég~rd dè Pierre ~t de son siége? Sans'­
LlIOtliç4e. cesse relisant,' m'éditant, commentant .l'évangile, 

.AN 8 .. ils y voyoient çes c;lefs du. ciel données à Pierre. 
• a Loin d'y trouver jamais la rétractation d'un don si 

• 

. magnifique, et de toute la puissance qu'il emporte; 
aveC le saint ~vêque Eusèb~ de. Laodicée, ils 1 

croyoient encore entendre Jesus - Christ di'Sailt à 
. Pierre: « Viens, et malgré ta chute, ne crains pas 
:p que dans le c:ollége apostolique,· j'aie 'rien retr~n­
» ché de ta puissance et de ta gloire. Non, je ne 
a) t'ai pas privé de· ta dignité. Je n'ai placé per­
» sonn~ autre. en,premier, ou au~des~us de toi. Je, 
) n'ai point donné mes clefs à un lutre qu'à toi. 
:p. Ne crains rien; je tiel1dféli 'ma parole. C'est SUl'" 
»toi que mon Eglise sera bâtie. p Yen;, ne ~irlUas , 
iJfllI " cl' d;p,m, r,TIÏo.,i, ,,.,011 fe~i 16 l''''ndu.'1I . 

• 
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"'in/ra lIlt,rum, non dedi tUteri cz-,es. ( In b&c·.erba , 
.4;lïcire discip. et Pet. ) . 

Comment les saints hésiteroient-ils sur cette ll1ême Auri';' .. 
'.autorité transmise aux héritiers d~ Pierre sur le srege Le c~n,il. 
de, Rome? Dès çe prePlier âge du ~hristi,anisme;, "la .r ~nt,och ... 
fOi d~s 6~lles à cette .autorité est 51 publique, qu ds Ali. '70. 
ne la cache,nt 'pas aux, tyrans même. Cette haine, 
-que les Néron et les Domitien ont vouée p~~dessus 
tout a4x évêques de Rome, n'a pas d'autre principe; 

_ et dans ces jours de calme.J:[ue les Césars accordent 
à la religion, vOye2-les emt-mêmes rendre hommage 
,à cette puissançe religièuse des pontifes romain,. 
Lorsque le f~stueu" et 'l'tmp,ie Paul de Samosate n'a 
pas rougi d'appeler du concile d'Antioche à l'empe­
reur Aur~lien, quelle est la réponse de ~e prince 1 
celle précisément qu'un vrai cathÇ>lique· pouuoit 
faire. Il veut que l'on s'en tienne à la décision des 
çvêqucs d'Italie, ayant à leur tête l'évêque dç Rorne , 
Je seul dont il désigne expressémeat et nommé,ment . 

, I,e siége. Le concile d'Antioche applauctit à la sa~esse ,t à la justice de celte décisio~ ; interpellalus zmpt:-' 
rator .I1urelianus rectissimè hoc ,negoliufIJ, dijJl.dicavit. ' 
La ;supériorité.du siége romain est dOD.C également 
reconnue ici par cet empereur, et par le; .concile 
d'Antioche. . , ", 

Pour aff'oibJircetté conséquence, inutilement 
.bservere~ - vous avec les nevateurs, que l'évêque' 
de Rome n'est pas appelé. seul à pronone.er. Il est 
le seul nommé, il est. aussi le seul .doDt l'autorité 
justifie l'hommage que les pères d'Antioch~ rendent. 
à la sagesse et à la justice d' Aurélien~ QJr san; 
doute, vous n'essayerez pas de nous' montrer l'Eglise 
d'Antioche ou bien route: autre église ·<le l'oriènt , . 
reconnoissant en . Italie, et daos· tou~ l'Qcei~eDt, 
d'autre juge supérieur que l~vêque de Rome. Sans. 
lui, tout ce renvoi. d'u~ concile d'Antioche aux 
évêques d'Italie, n'est qu'un renversement de l'o.rdre 
-.et de la: justice, puisque sans Iqi, personne en Italie 
Il'a 'le dloit d'innrmer ou de s~ÙQPP~S la. seD\Çll,!~. 

" 
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pOftée 811 co.cite d'Antioche. Tout ~ 
. readu par ce concile à la sagesse et à la . justi~ \ 

cl'Aurélieft, a donc pour fondement la suprématie 
du pontife de Rome, rec:ODDue par cet empereur 
m&œ~ . 

Cleilia 9 Mais·si jamais la ftrité fut se"ie par ses ennemis 
~fI" • m!me, quel œllloignage plos démonstratif pouvoient 

- ;:~'" lui reDdre ces hommes, si long-temps obstinés dans 
:,,:, en •. le schisme, sous ·le nom de Donatistes? La seule 

• arme que leur oppose CéciJien, est dans rautorité 
AN. J IJ. de r'vêque de Rome. Reconnu par ce .prince d'es: 

PflSteurs pour ,rai pasteur lui-même, et pour évêque'" 
, de Oarthage, iJ résiste ë\ touteS leurs factions; il se 

jdue de leurs conciles' el de touS leurs outrages J 
et·1eS brebis lui resrent attachées ,. parce qu'elles 
le voient attaché hti-même à r6Yêque de' Ito,ne. Les 
&ctieux vainement se mettent sous la proteCtion dtr 
pRiM Anulin et de l'empereur ConSfùdn~ I\ell .. 
'tO}'n'an concUe de Rome et justeMent prascrits;. 
wùaement ils appellént et1COfe. L'empereur à con­
~mi à cOBvoquer pour etnf, un' ftOUfeau' Çoncild 
etau la 'Wille d'Arles; mai. on' le prévoit, les· péres' . 
de ce concile ne termineront rie.. sans Je consente .. : . 

'h. JII. IIIIllt l't Yautorité de l'évêque de Rome. Condan:tnéS 
de nouveau, et tOllj~urs rejetés par les fidelles,; 
ml hl grande ,aiSon- q~ R-oin"e lès rejette, à quoi : 
sonr-il, ~n réduits paur· faire illbsion- au' peuple' . 
dwéden· t gs se font un' évêque dans Rome. m!me. . 
:as. lui doànelit le nom de Pape ou· d'é\lêql1e de 
lt.ome ;. èt alor • .commence la· grande illusion, qui 
donne à-leUf seee ·tant de parl!i,aM , er Clui semble 
assurer· leu, empire en Aft-lqù'f!:'" .mtlntid arlacti 
."",' ut ".",erlnt afiqf:l'ef''- I~ sut. ltomrrm mi"ete, 
. fUi ibi ~ircspu", ·ttgeter... ut ste' GfO!:.iari posslnr s~ 
Rtmf4 hidti" 'P.0l'""", tJ'C prOlmJll IJOrtlltl ,at~:.. 
lü:am pt'rnMMi. ft est dQnc bien pUissant sur la fui· 
cles: chrétiens", ce nom seuli de l'é\'êque· dè Rome; ;'squ'it sof6t· de .l'emprunter·, pour d~t1nel' a~.· 

ws- .. .schisme et tlu-meD"SoDge 1 l'apparence· et· 
, ' 

, . 



ET ,Da st. DIOITS. ,,; 
Je crédit,de la ~ri~ dm. ! Il est donc hiln coDt-i 
mnt parmi lés' .fideUes,. 'i'H' révtque de Rome est' 
ce chef des pasteur., sous .lequel' il faut que tous' 
se rangent, cotnme sOus Pierre, pour être dan. 
l'Eglise de Jesus-Christ 1 Mais faut-il divoiler l'im­
posture de celui qui usurpe f et cé DOm, et cene 
puissance de rév~ de Rome ? Un seul, mot de la 
part des doCteurs a. l'Eglise confond le Dooatifte: 
« vous DOuS parlez ·d'uD .chef" d»n Pontife que 
» vous avez à Rome; mais est-ce sur la chaire de 
» Pierre qu'il est assis ! é\ qui su(cède-t-iH Vous 
)J envoyez Victor; ~·est un enfant san .. -père, ua 
" élève ~ns prince , un disciple sans matlre. Si nous 
» lui demandons Ol\ est sa chaire, il ne montre' 

-» avant lui personne' qui ait pu, -lui tfallsmettre 
» ceDe de Pierre. La ,&re é\ !tome mfme n'est' 
» donc '{'J'u. chaire d'iniquité:» $i""".. ubi 
i1lit: I,dri , ~ ",IM' tIic,J, Ut ",,,,tH Pitti", 
( OPTAT. ) Voilà ce que les pè .. des premiers 
sik1es op~ ripoadtJ .. dolWJÙSres. Pour (es pre-' 
mers siècles, ifinsi que, poor DOU', la chaire.;' 
l'héritage de Pierre I6t dooc toujours le fOBdemeM" 
de cette pu~e qu'ils ,ec::onnoissent dan, ré .... 
~ Rqme. Tous ,eutent "'e é\ ~, paRe que fOUI: 
veulent être à Pierre, par Pierre à Je~Chrisr; 
ft' fC?Ut obéissent ID Pape, pour ~ à Pietfe ~ à 
lesus-Christ. 

:Tel' est le ,.1.- essenriéJ de éf.œ nultin:rde- de 
'faits , de témoignages que nous ont oI'ertt le,. BD'DaIes: 
de' tes premiers sikles du christianisme. Je pouffais 
~"et CO~ieB 4e faits semblables, ct>~ de,. 
t~ipag~ Bon moins intéressant, 1er ~, du-.­
temps, ~s p.ersêtucioos" les anifices de r.rtUT y. 
()IJt ~é de ces anœIes; combien claQuet rly. 
enrtèrent jamais dus '. temps' où les fidelJes plu. 
jaloux de souffrir poBr fEglise-, que- de v.smeEl. . 
so~ histOire,' emportoieet avec eLJZ des 's~. 
_ ~ nOus -seroient ~ujoord'hui précieux. Mais leBeS 

'ffil a plp il la p,oliclenœ de ~ let (eDIt,",,.: . 
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cé~ annales, combien eiles sufttsent poor YOl.1S dire ~ 
'lu est-ce -donc que cette Eglise; près de laquelle 
accourent les pasteurs de touteS les Eglises, soit qu'il 
faille appaiser leurs dissentions, soit qu'il taille 
résoudre leurs doutes, justifier leur foi ,- règler leur 
discipline, assurer leur communion, sanctionner 
leurs. senteQces ? Qu'est-ce donc que ce siége dont 
l'autorité se fait également sentir à Corinthe, et à 

• Smyrne, ou à Ephèse, dans Antioche, et dans 
Alex~drie, et de Jérusalem jusqu'aux murs de 
J'antique Albion? Qu'est-ce encore que ce siége dont 
tous recherchent l'alliance; dont tous révèrent ou 
redoutent les décrets; doot les décisions agitent ou 
ramènent, effrayent ou soumettent les docteurs, les 
pontifes de toutes les Eglises t Qu'est - ce que ces 
rapports aussi constans, aussi habimels entre Rom~ 
chrétienne .et routes les provinces soumises à l'évan­
gile de Jesus-Christ, que le sont les .,apports entre 
Rome païenne et toutes les provinces soumises au: 
sceptre des Césars? Et comment se fait-il que l'his­
toire religieuse de l'univers chrétien, celle. de 
l'évangile, de ses prQg(.ç •. Où de ses pertes, celle' 
de ses amis ou ennemis, de ses docteurs o~ de ses 
grands pontifes, nous ramènent sans cesse à l'histoire 
des pontifes rQmains, comme l'histoire politique. du' 
vaste empire, comme celle de ses conquêtes, d~ ses 
alliances, ou de ses désastres; cellé de ses héros et' 
de tous ses illustres personnages, nous ramènent -
sans cesse à celle des Césars 1 • 

En vain cherchez-vous à ... nous développer ce pM- .. 
.no mène , si l'explication n'en est pas dans ces mots: 
c'est que le pape, évêque de Rome, est pour l'Eglise; . 
ce que. Césa.; est pour l'empire. C'est que l'un dans' 
l'Eglise, . est le centre de toute l'unité, de t~ute la 
puissance, de toute la discipline religieuse, com~e 
l'autre est le centre de toute l'unité, de toute la 
puissance, et de tout 'le gouvernement politique. 

Si nous ajoutons : .dans ,ces temps primitifs de 
1'.Eilise, pourquQi ,QUi ses docteurs J ses Igijace t 

• 
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,ses Orig~ne, ses Cyprien, ses Tenuli~D, ses 'Eusèbe 
dl Alexandrie, nous ramènent",ils donc vçrs PieHe , 
chaque fois que ,l'objet. de ,leurs leçons les ramène 
eux-mêines vers Rome? Vous chercherez ,encoré 
inutilement à résoudre cette iinportante question, 
si vous J;1e dites pas avec nous : c'est qQe le pape, 
évêque de Rome,' est, Eour tous ces docteurs d~ pre­
miers siècles, ce que fut Pierre p,our toute l'Eglise. 

Les temps sont arrivés,où cette Eglise pe9t, n9us 
taire enreJ\dre des oracles p.lus imposans encore. Elle 
s'est expliquée elle-même dans ses conciles œcumé­
niques" sur Rome et ses pontifes; recueillons ses 
leçons et sés dogmes; et voyez si jamais ,elle ,s'e. 
montrée'moins jalouse de reconnoîtr~ et de maintenir 
~an.s les successeurs de Pierre, l'intéSrité de l'héritag~ 

, ' . 

• 
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CHA PIT RI E 1 1 .. 

&ECOND TABI.EAU. DE LA TR.ADITION 

SUR LES PAPES. 
. . 
. T~mDign(Jge des Conciles ŒcuminiflUs. 

p,.-, LE Dieu qui.~ promis de ne jam~s taiSsér l'enœr 
lO",ill .- ~riompher de l'Eglise qu'il a fondée IUr Piene, ce 
. ":MIIiF- même Dieu qui QIloonçoit à ses a~ues l'esprit qui 
NlCh_ devoit Jeur appreodre toute vérité, et- reste11urw1l4-
b 1 ment avec: eux, n'aura pas, saDS doute, manqué à . 

• J s, sa parole, dès cette première assemblée, où la paix 
enfin renClue à son Eglise, il lui plut de do.aner à ceue 
même ~g1ise le ~2ectac1e ~es évêques, IUccesseurs 
des apotres, appelés 1 réums à Nicée, de toutes Jel 
parties du monde chrétien, pour sta~ ~r '1. 
v'rités religieuses. De-Ià, cette profol)de vénéracirln. . 
avec Ja'1uelleest.encore prononcé Je nom de. c" trois 
cent dix-sept pères, dont se composa le premier 
concile œcuménique de Nicée; de-là, cettecooDanœ 
avec laquelle les oracles 4e ce même éoncile mrept 
toujours répétés par ceux qui le suivirent. Avec: cette .. 
même confiance, qu'il nous, soit permis d'observer 
d'abord sur ce concile, combien. ses décrets coïnci­
dent, et viennent se confondre avec ceux qui &OIlt 
déjà panis du siége de Pierre. . . 

Une première d.kision sur'ia pâque ~ t. dès long­
temps, été prononcée par le pape Victor. Quelques . 
évêques de Syrie renouyellent l'erreur des quarto­
décimains ; les pères de Nic~ renouvellent et COD" 
firmeDt le décret de Victor; et le l~ur ne renferm~ 
'lu'une précaution de plus, pour que celui du mgc 

. 1 

• 

-
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ET ~E SES naOJTt. Il, 
apostoUque ne sojt plus .iolé. ( Soc. 1. t , Ce 6 j 
THtODOL 1. 1, c. 10.) . ' 

UDe 1 seconde décision a été prononcée par le 
pape Etienne, contre'l'erreut des rebaptisans; pour 
que cette décision conserve toute sa force, le concile 
maintient, comme Etienne, le bap,rême des. nova­
liens, te jeté d'abord par Cyprien; il statue que , 
tians leur retour à l'Eglise, ceux - là 5e\Jls, seront 
réconciliés par le baptême, qui suivoient une secte 
dont le baptême est nul, comme les paulümist.e. 
ft ctl'aphrygims. ( Cano 8 et 19') Ainsi avoient parlé 
dans Rome lei héritier. de Pierre; ainsi, lorsque 
l'erreur se renouvelle; le concile de Nicée ne revient 
sur le~r décision, que. pour leur rendre hommage, 
en prononçant comme eux. . 

tI.a décret plus solennel encore, vous apprendra 
~eJle est et quelle rut toujours etans l'Eglise, la 

. égnité 'des pontifes romains. Lisez, étudiez ce décret 
du ..... e concile, sur }eg premiers si6ges, non tel 
41&18 le uaasmettent ces homme" dans tous les. 
temps, jaloux de la grandeur de Rome; niais tel 
qu"il est cité dans le concile œcuménique de Cal- , 
ddoine ; et sur-tout, tel qu'il faut le Urë , pour y 
1ft)Q\rerUD seJlS qu"autorisent tout à la.tOis l'histoire 
lit les décisions dos coacHes qui suivront . celui do 
llicée. Or , le vOici ce décret , ~l qu'il nous ~ trans­
mis par ÇOS autori~ les moins suspectes. « Dans tOUI 
» les temps, l'ECIise de Rome a eu la primauté : 
» Ecd~sia romana semper habuit prim4lum. Quant à . 
» l~pte, que févêqile d'Alexandrie ait l'autorité 
JI) sur totltes ses' Egtises, puisque èest là l'usage 
» suiYi par révêque de- Rome •. Qu'il en seit de même 
" pour VEgIise d'Anc:iocbe; et que daas le .. autres 
)Jo prœnces" lei viLle, les plU5 ~OIDsidéJlabJes aient 
)} 1" ptiœaow. ~ Oui., sel ~t le Cànoo de Ni<:ée, 
c;J.té dans k CQJ:u;ile. de Calcédoine, c;t dans. les. u.t~ 
s.lQl)s le.s. p.l,us accréditées. . . . 

Mais quelque leçQn que v.ous suivie~ , réfléchissez 
~ ~oiJlS. CJ.u'U n"eA exdJe pas Wleseule q~i Do'montre 
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les pères de Nicé~ alléguant pour raison de t~f 
décret, l'usage de l'Eglise romaine, comme uné 
autorité déterminante. , 

Observez ·sur - tout, qu'en statuant ici sur lei 
grands siéges d'Alexandrie et d'Antioche, bien loin 
de statuer sur Rome, les pères de Nicée vous disent 
ce qu'elle est, ce qu'elle fut , .ce qu'eUe posséda dès 
l'origine, et non ce qu'ils prétendent lui donner ou 
bien lui conserve·r. 
, Il seroit en eŒer trop étrange (c'ett la remarCJ4e 

. d un grand Pape,) que personne 'eftt préreodu' 
donner quelqye chose fi cette Eglise qui , dan. 
Pierre, avoit tout reçu de' Jesus-Chrlkt ; et que 

. jamais on crOt pouvoir ajoute~ à ·la puissance, aus. 
ouailles de" çe même Pierre, à qui Jesus-Christ·les 
a toutes données. avec toute sa plénitude 'd'aut9~ . 
sur elles; tlon NJe_Il, "on dmique ulla Syao_ 
'Juicquam Roman. ctmtulit &cles;,. prirÎlegiu, qtIIII 
.n Petro noperat eam unùu jurll l'oteltlltÙ plmit~ 
mmUssI, et, cunctarum Christi twlUm r,p" lfICCé~ 
pis~e. (NICOL. Epist. ad MICHAEL. imper.) (1) .-

• 
. (~) Les Grecs, el1 rettalld.ant de ce canon la pre­
mière phtase, portant que'l' Bglisè romai.. Ii toufrJur' 
lu la pnmauté, le commencent et le . continuent par Clet 

paroles. "Qu'en Egypte, en Lybie et dans la .Pentapo1e, 
" on conserve rancienne coutume, qui soumet toures ce; 
t, provinces à l'évêque d' .Alexandt-ie, puisque o'est-Ià rusait! 

',,,:de l'évêque de Rome. bans A~tioche ,et les autres 
. " provinces', que 1'011. conserve é).'\lement aux Eglises 
'" leur dignité. et leur' autorité. " Si c'étoit là le vrai 
texte du canon, il filudrolt dire qu'II s'agi~ ici d& ran.. 
torité que I:évêque de Rome m:erce. comme primat ad 

patriarche en Italie, et même dans tout l'occiden~, ce 
qui ne détruit nullement éelJe CJu'U exerce par-tout comme 
tboi j. l'E,lise, èt qu'U faudroi~ toujours lui conserver 

. Qu'e~-ce 



!T DE SES DI\OItSi l3~ 
. ~. fJu;esr-èe dODe que tous les subterfuges dei.Ïlova~ 

teurs ,cherchant à nous mOntrer ici des chefs (OUf 
~gaux M puissance, l'un dans Rome , un second 

1 dans Alexandrie, un troisième dans Antioche; bien­
tôt un q~trième dans Jérusc,dem. ~ Bientôt chaque 
province ne ve,rra dans ses priviléges; que des t~tres 
à la même puissance, à ,la même insubordinati@n. 
L'Eglise n'aura vU tant de sucéesseurs des apôtres 

, se -réunir une première fois. que pour eff'açer de 
l'évangile -, le don que notre Dieu a fait à Pierre 
de toutes ses Quailles, et pour substituer .au grand 
prince 'de l'unité; si cher à .Jesus-Cbrist , .celui de 
Ja discorde et du schisme et de tous 'ses désordres. 
puisqu'il faut venger de cet outrage l~ pères dé 
Nicée ; suivons - les ari fondle de; Sardique; ca .. 
là, préside encore cet Osius, qui avoit présidé à 
Njcée ; et là, soat avec lui, Athanase; et bien 
à'autres encore qui avoient àssisté a~ même concile. 
Ceux-là, san~ doute ~ sa~ent c~ qu'ils orit entendll 
1econnoit~e d'autorité, dans l'évêque de Rome. 
$'ils ne l'ont pas assez clairement exposé dans 
Nicée ~ leur' nouveau décret va lèver tous vos 

. .toutes. . _ 
« Honorons, s'H voû's piait , la rilémoi.ré de . êonclteJ. 

., saint Pierre. Si l'évêque, jugé par ses frères, ~ardique. 
j) croit . sa. cause assez bonn~ pour revenir au juge:- - ..• 
» ment t dans, u~ autre concile; qu'il en soit écrit à "'m H1-

, iutvant <:è texte Iilêmë. Mais alors; Je ct1ntiilb de Nicée j 
~n parlant des prérogatives des Eglises ;auroit àmis la' 
plus essèntiellè, la priinauté de Rome sur touteS; Et c'est 
préciséme.rlt par réconnottre cètté primauté, que les 
pères commencent lérir canon, tél quë Paslh.{se ]ë cità 
au concile dé Calcédoine. Toujours est~i1 vràï. qu'ili 
~ statUent rién sur Rome , et prennent son uSagES 
pour' la règle à.$uivto dans lei deux premières ÈgÙSès l. 
.prè!! R~me, tri 

.Tf17ii1 1. Q 
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,) l'évfque de Rome, qui nommera de nou,ead 
» jùges, s'il le croit à propos. S'il approuve, all 
) contraire, la sentence déjà prononcée , qu'on 
D n'y revienne plus. - Quand un évêque , déposé 
» dans sa province , aura déclaré en aifpele~ à 
» Rome, que personne ne soit ordonné, ou mis à 
» sa place, jusqu'à ce que l'évêque de Rome ait 
» prononcé.» . . 

Ainsi ont parlé Osius et Gaudence; le,urs pro­
positions deviennent les quatrième et .cinquième 
décrets de Sardique; et cei décrets, bientôt vont 

. se confondre a~ec ceux de Nicée, parce que, dictés 
pat le même esprit, ils ont la même autorité. En 
'les lisant, vous l'observez sans doute vous-même; 
il n'est pas question ici de créer pour les Papes une 
nouvelle, prét:ogative, mais d'honorer et de mainte­
nir celle qu'ils ont reçue de Pierre. Non, certes, 
elle n'est pas nouvelle pour ce concile, cette préro­
gative de Pierre et. de ses successeurs; car, là , 
sont' Athanase, patriarche d'Alexandrie, et Marcel, 
évêque d'Ancyre , et Asc1epas , évêque de Ga2a, 
qui tous en ont éprou.é les effets, puisque, -cités à . 
Rome, ils y ont cOlllPatu, et ont été ~endus à: leurs 
siéges. . 

Elle est si peu nouvelle, que c'est par les Arien' 
'même qu'Athanase, Marcel et Asc1epas ont été 

çités à Rome., Elle est . si généralement reconnue; 
que les évêques, défenseurs de la foi, se. sont hâtés 
de plaider au tribunal du Pape Iules , la cause 
d'Athanase, de Marcel et d'Asc1epas, en envoyanc 
à Rome les preuves de leur innocence et de Jeur 

, orthodoxie. ( Sardic. epist. ad omn. epùc. . 
Mais à ce tribunal, Athanase étoit déjà absous; 

cependant il paroît de nouveau à celui de Sardique.' 
Gardez-vous d'en conclure que ce concile même n'a 

. pas cru devoir s'en tenir' à la sentence . du pape. 
Car tout procède icl de la mauvaise foi des ariens~ 
Accusateurs à Rome, ils on't refusé d'y suivre J'ac~ 
.usé , pour ie ménager la .ressource de protes~ 
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~tl'e un'e sentence portée en leur absence; 'pour 
fatiguer J'Eglise par la perpétuité de leurs réclama- '-
lÎons. Ce qu'ils ont fait pour le 'pape, îls Je font 
pour le ·concile de. Sardique, mais ce concile~'én[ 
reconnaît que plus hautement la 'légitimité et la jus­
tice de la sentence l'rononc;:ée par le pape. Qu4 e% 
re œquita~ judicii fratris nostri et co-episcopi nostr; 
Tulii liquidissimè apparuû, qui non temertll'io judi-
~io ~ sed cum matur4 deliberatione s~ntentiam tulit. 
( Epist. ad ,Ecel. Alexand.) , . 

/ 

i ~ t 

. \ 

. Enfin, loin de prétendre' infirmer la sentence 
portée par l'évêque de Rome, ce que les pères de 
Sardique se' font un devoir de proclamer, c'est corp':' 
bien il eSt'sage et utUe que les évêques de toutes les 
Eglises rèndent compte' à . leur clzef, à la chair, 
df Pierre, -de· tout ce qui intéresse Ja religion c\ans 
leurs provinces. Hoc eni". optimum et congruentisii­
m"m .sse "iJebitur, si tul 'capUt, id est, ad Petri' 
"l'ostoU $Idem, tl. singulis tJuibusvù. prof1inciis referant 
Domini ~acerdDtes. (Epist. ad JUL~·arb. Rom. episc.) 

S'il faut des commentaires au canon de Nicée, Deu:rièmè 
les voil~ dans les décrets, et les 'lettres des pères concil, /.i­

de Sardique. Nous dirons. davantage : s'il mut des Cuméniq~~. 
commentaires à la foi de Nicée sur le Pape, nous Conra~tI. 
les prendrons dans ceux même qui les premiers en nop e. ' 
'Violent les décrets. Je les prendrai dans, ce canon .AN. JBlJ 
que l'orgueil seul 'ajoute à ceux du premier concile 
de Constantinople., Lorsque je lis dans ce concile: 
11 fAUt que l'évêque tU .Const.ntinople au les hon-
neurs de la primauté, IIprès r évêque de Rome; je 
sais que ce canon est bien moins l'oùvrage du con": 
cHe, que· celui d'un ambitieux. prélat (1). Mais ce 

\ . 

(1) n paroit évident que ce' cano~ ne fut propos4 
par Nectaire, qu'~près le départ du patriarche- d'A1exan- . 
drie ,dont il blessoit les droits, et q'li certainement 
aurait fait obsetver la contradiction qu'il y a voit entre 
jonner le. second rang à févéc.lu.e ~e Constantinople, et . 

. Nz. 
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prélat, au moins â-t-"il trouvé la primauté de Romfi 
trop bien constatée PQur oser la révoquer en doute, 
Jors même que, malgré le canon de Nicée, il s'élève 
a\J-de~slls d'Alexandrie et d'Antioche. 

7'ro!siim,. A ce concile de Constantinople succède , en 
~o"c~le. œ- l'année 431, celui d'Ephèse contre l'impiété de 
Ë"~~",qu~ • . Nestorius; et ici combien de témoignages il faù-

P sc. .drolt recueillir pour annoncer toute la véné!}ltion. 
AN • • u 1. qu'inspire la primauté de Pierre et des papes, se. 

successeurs. Là d'abord c'est Cyrille, .patriarçhe 
d'Alexandrie, qui préside au jugement porté contre 
Dioscore, patriarche de Constantinopl~; m,ais ce 
même Cyrille a déclaré n'avoir pas osé prendre sur 
lui de ~e retirer de la comthupwn de Di06core, avant 
de s~vl?ir ce que le pape auroit pre~crir. Non priiu 
lIutem illius communionem palà~ aperûque J~~etiTIUU 
9u&nf MC ipsa pietati tu,. ind(caremus. ,Dign~ris 
proi"dè, quid hic sentias pr,.scribere, quo liquido 
Robis constet communicare ne nos cum illo oportéat, 
lin l1e1'O aenuntiare neminem cum eo communicare. 
(Epist. CYRILLI ad Cœlest. lecta. in primâ. act.) 
Là. ensuite , c'est Jean., patriarche d'Antioche, qui 
partage l'anathème porté contre Dioscore; et c'est 
de Juvenal, patriarche de' Jérusalem, qu'il apprend 
que son grand crime est de ne s'être point humilié 
devant le siége apostolique, .d'avoir désobéi, au lieu, 
de confesser l'erreur dont il est accusé, ou de s'en 
justifier devant cet évêque. de Ro~e , dans qui toute 

-1a tradition apostolique lui mo~roit son juge., .Opor-

-" 

~Ioir mainten!~ le décret de Nicée, qui te d..,nne il 
J'évêque d'Alex:tndrie, sans même daigner nommer Cons-

- tantlnople parmi les premiers siéges. 'II est même certain 
que" les Grecs cachèrent long-temps ce décret aux Papes, 
qut~ls sa volent disposés à maintenir: celui "de Nicée. 
( PoYet BINlUS , note Sur les premiers Conciles Je Con,· 
'1JIltinople. Maronius et Sp~"'e, au. 381. ? 
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, 'ebat quiàem ]oan"em, revere"dissimum Antiochllll 
cpiscopum, - ut de iis qua: 'psi objicwntur se purga­
ret '. aceurrere ad apostolieam sedtm magna: Roma: , 
nobueum eonfidrmtem, ae obedire , et honore",' 
Je!erre. (1) Prtiserdm cùm e% apostolle4 ordinatzone 
!t antiqu4' tradition' Antioehena sedes perpetua à 
Roman4 dzrigeretur, judieareturque. ' 

Ce n'e$t pas assez <lue la puissance de ce siége 
de Rome éclate ainsi sur les quatre premiers patriar­
ches; il faut qu'elle soit reconnue par les deux 
cents pères du concile. Ltsez donc la sentence qu'ils 
ont prononcée c.omre Nestorius. Là ils n'hésitent 
pas à vous dire que s'ils en sont venus à prononcer' 

. CODrre ce patriarche, le lugubre anathème, c'est 
qu'ils n'ont pu résister ni aux saints canons, ni à 
la voix de leur très-saint Père, l'évêque de Rome. 
Coaet; per sacros canones et epistolam sanctissimi 

\ P atrù nostr; ,t commilitonis ClAdestini , romana: Eccle-, 
lia: ep'iscopi. 

Faut-il, enfin, nous' dire d'où vient, à l'évêque' 
de Rome, toute cette puissance? C'est, répond au 
milieu de ce même concile le prêtre Philippe, c'est 
Cl qu'il n'est personne qui ne sache, ce qui a été 
» connu dans tous 'les temps, qu'au bienheureux 
» Pierre, prince et chef des apôtres , colonne de 
») la foi, fondement de l'Eglise, a été donnée par 
» Jesus',Christ, avec les clefs du ciel, la puissance 
» de lier ei de délier ;c"est que ce même P.ierre vit 
» encore aujourd'hui, et qu'il vivra toujours dans les 
». papes ses ,uccesseurs , et que ce qu'ils pronon­
» cent dans leurs jugemens , c'cst lui encore qui.le 
);' prononce parleur organe. )} Qui ( PetrUs) ad.hO(; 
u~que tempus, et semper in suù luccessoribus fli"if , el 
judicia eyrcet. . . 

(1) Poyet SUr ce texte de la quatrième session d'Ephè~, 
Hiéron. Alexand. Diuert. 2 , J. Regionih. suhurb. Labbc1 

eon&Ïl. 1'. 5 ~ '01. uAo J Barr. It Sponde p.d ail. 431 , ,te, 
. N 3' 
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Quatrill1ll . Il vivoit à Ephèse ; il vivra de même à Calcédoine ~ 
concile. œ- 'ce ,prince des apôtres •. C'est lui· qui a proscrit 
eum4nr~,. Nestorius par la voix du pape Célestin; c'est lui qui 
ealc/dom.. vient proscrire Eutichès et Dioscore, par celle du 
AN' .. 51 pape Léon. Aussi à peine a-t-elle été entendue cette 

• • voix de Léon , e~ les six cents pères 'de Calcédoine, 
dans 10 transp~ de leur admiration , s'écrient : 
« Voilà la foi de DOS pères, et la fui des apôtres. 
J) C'est ainsi que nous croyons , c~est ainsi que. 
» croient les orthodoxes. Anathème à celui qui ne 

.» croit pas de mê.me. C'est Pierre qui nous a parlé 
» ainsi p~r Léon.») Petrus per Leonem ita locutUl 
ASt. ( Act. 1. ) Vainement le sénat demande que la 
sentence contre Eutichès et Dioscor~ soit suspendue; 
que la foi soit encore expliquée : nous n'avons point 
d'autre explication à faire ; nous ne l'essayerons 
pas ; nous l;1'y ajouterons rien. C'est encore .la 
réponse. du concile. Espositi"nem alterdm nullus {acit , 
fUque te"tamus, "'que audenuu e~ponere - et citra·. 
ca dieere hM pcnsumru. ( Ibid. l . . 

Cependant dans' le nombre des canons émanés' 
de ce concile , il en est que le pape Léon n'a 
point prévus (I). Les pères ont senti qu'il manque 

. (1) Il en est inéme un que l'orgùeil d'Anatolius, de: 
Constantinople, y fait insérer après le départ de pres--' 
que tous les pères du conçj1e. CieSt encore Celui qui 
l'élèveroit au - dessus des patriarches. cl' Alenndrie et 
d'Antioche. Malgré toute la protection de fempereur et 
de -l'impératrice, saint .Léon casse ce décret, et le . 
déclare absolument nul, comme absolument. opposé. ,à 
l:èluÎ' de Nicée. Cons,nsiones lIero ,piscoporllm, 'sanctorum . 
eanonltm apud Nic,nam conditorum reg ulis "pag(lantH , 
Imita nohiscurn 1I,strœ fidei pietat" in irrÏtum mittimas , 
et pcr auctoritatem h~ati Petri apostoli, gen'tali prorsus 
Jefinitione cauamus. (STI. LEoms , Epist. ad Pulcher •. 
j~per.tor. ) . 
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, leurs lois un suffrage; et c'est en ces termes 
-qu'ils s'adressent au même pontife , poor obtenir 
.Ie sien. (( Ainsi que des enfans se flattent de voir le 
"}. bien qu'~ls ont fait, confirmé par leur père, 
» ainsi nous aVODS présumé votre co,nsentemeDt 
», jusqu'à ce que votre volonté nous fOt connuE;. 
) Quant à vos propres décrets, nous y avons 
) adhéré camme a ceux de notre chef. - Sup- . 

. . » pléez par votre autorité tout ce qu'il convient 
)? d'ajouter à celle de 'vos enfans. - Afin qu~ vous 
» sachiez que nous n'avons été conduits par aucun 
." intérêt personnel de haine ou de faveur, n012S 
.) vous communiquons toute Dotre conduite, et vous 
». prions de confirmer et $anctioDner tout ce que DOIl$ 
) avons fait.» 

1 

'En sollicitant cette approbation du pape. saint Ci,.~dm. 
Léon, les évêques de Calcédoine s'applaudissent t:o,.,d~ CI­

«l'avoir· eu dans ce pontife, un Quide que le ciel.')!ménlqu.,. 
L. bl· . - \ ...l_ pP Il'· .. OrlSlGll"· a ."a , pour tous, ,tlltn'/,-rdl".. urrI. S S esUMent 1 

ht:ureull que prisidmu à le",. concik , par la personne .". 
Je ses lésats, il ait étJ·pour eu, CI' que le. chef doit AN. SSh 
Itre pow_ les membres~ Il· n'est pQint donné aux . 
pères du cinql,1ième concile œcuménique, de jouir 
db même ~vantage; mais, pour connoÎtre tout le 
prix qu'ils y attachent, étudions leurs actes et leurs 
~iscussions. Assemblés poor juger les écrits de 
Théodore de MopsueSte ,. de Théodoret de Cyr, et 
cl'Ibas d'~~esse (I) , .. dont la ·cause est devenue si 

(f) Ces trois évêques avoient été admis au concile d. 
calcédoine, comme s'étant sOumis à ses décisions; m~js 
leurs erreurs restoient dans leurs écrits. En les faisane 
proscrire, leS partisans de Dioscore se tlattoient do 
décréditer le concile qui l'avoit condamné. Ce n'étoit-là 
qu'une ruse méprisable, .qui cependant causa de grandel 
divisions parmi les catholiques. Les uns ne vouloient pal . 

qu'on remuât la œndre des morts; et ils craignaient 
'N4 
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c~lèbre ~ sous le ~om des 'ro~ ChdpitrlS i ils comJ ' 
m'e~cen~ par t~moigner au pape Vigile, combien 
ils sont jar9ux de çons.rver l'union IfvlC son siJge i ils ' 
lui font hommage de lt1urt profsssion de foi ,. en 
déèlarant toUl, ',ur .wumis.sion aus lettr,s émané .. 
~, SOA ~.Ige. Ils Je conjurent de venir lui - Jllême 
présider à. lel,lr eoncile. Aux Jettres, aux députations 
réitérées, ils ajo1,ltent tout ce que pellYeDl avoir de ' 
. déterminànt les instances de l'empereur Justinien:~ 
4\va~~ de statuer eUlÇ-m~mes sur la question qui les 

: - ç .. } i i 

d'aUleurs J en condamnant ces trois évêques, de:: diminu«tr 
l'autorité du concile de Calcédoine. Les autres, aveC lej; 
père$. d~ Ço~qtinople., avoient peur que des Iiv~eS 
rest~s sans condamnatio~, ne DSBent auto~it~ pour l'e,,:, . 
reur~ Le Pape Vigile t qui se trouvoit alors. à ConstantÏ!' 
nople, pensa long - temps comme les premiers. Aussi 
retùsa-~-il long-temps d'adhérer' au 'déctet contre .les 
trois chapitre~ " Comme il avoit refttsé dllQSister au coqi. 
!lite qui les ~voit condamnés.. E1;lnn,' il souscrivit ~ ~ 
décret; ~ais ce tut en prenant.t outes leS précaûtià.n~ 
~~ires pour répondre a~~ prétextes d~ l'~rreur', el: 
'~aintenif l'autorité du cooncile lie CalCédoine.: 

Qn sait au rest;e, "ciu~ Vigile n~avoit été qu'un anti ... 
Pape t jusqu'i4 la mort du l>alX' S~r~c~. Qqoique ce qu'if 
~~ ~ans cet intervalle, ne nous regarde féls, j'observ~r~i" 
'lue l~ tois de- la çritique 8uf~roiellt pour, regarder 
~qmtne a~Qluine~~ fausses ses prçtendueS lettres à 
tt'héQ4orè ~ quand même BOUS pe lirions pas dans le 
,~i~me ()0~lcile œcuménique : an4~ lzème aux lihelles qui ' 
,~n Ji, é~r.its .pll1'- rigile à l'emp.,,'" et à TAéodore, ei 
t'fi ~nl démon.rés f'iJu#lf ~ Ce qu·on peut ajouter su,r 'ce 

, Pape, c'est qu'une fois assis l!'!gi~imement sur le siége de 
Pi~tre, il montra bien plus de fermet~, que le crime d. 
~I~ i,m~~i9n D@ Sii'J1lbl~i~ ferDl~!tro ~'~Il a't~p.dce,· . ~ .' 



! T 'D! SES D 1t OIT f. t'J, 
.. '"assemble , pourqu~i tQutes ces ambassades , touie~ 

cès . inquiétudes sur l'absence d'un. seul évêque , 
, bien qu'ils soient eUJÇ-mêm.:!s plus nombreux que ne 
le furent ceux du conçile œcuménique, déjà célébré 
dans la m~me ville? et pourquoi sur-tput' çe soin de 
s'assurer <lue stil n'approuve pas leur décrèt, au moin~ 
n'appuyera-t-il pas 1 ce qu'ils condamneut ? Ah ! c'es~. 
'lue cet \ évêq,ue es~ celui 4e Rome; c'est qu'il est 
assis sur le siége de Pierre; c'est qu'il est pour ce 
slige une prérogative inviolable; c'est qu'il es~ 
reconnu q\le nulle ass~mblée ne sera tenue pour 
concile œcuménique, faisant règle de foi, si Pierre 

~ I4' voit ou la personne, ou les réprésemans de SOR 

,successeQr ; c'est qu'ils n'ignorent pas qij'un 'des 
,grands crimes reprochés .si justement à Dioscore, 
, ~st 'çi'qvoir 'prétendu f<;>rmer un concile œcuménique 
sans l'a~ltorité ~u ~iége apostqlique, .çe qui n'étOit 
'jamais arrivé, et qui ne sera jamais permis; SynQ-.: 
'llum ausus tst facere sine auctorÏtate sedis apostolica: , 
~uod numquàm factum est, nec fit:ri licet. ( Calcedon.· 
.ACt. 1.) C'est, sur-tout, parce q~e l'on étoit persuadé 
gue si pour les- décisions 'sur le dogme, il fa1\oit d'un 
~ôçé, le çQnsentement commun,' il n'en fdlloit pas 
~oins de l'autre, l'putorùé du Pape. (Voyet FLJ:.\lRI, 
JIist, de l'Eglise, J. 33 , nU. 50. ) '.' . 

, 1 

. J'arrive ~ un copcile, où vous croyez, peut-être 7 Sixibn. 
yoir cê't~e a!.Jtorité di~paroître. On vou~' il dit <Ille con,~le. ~. 
troi~ cents pères', de nouveau r~unis à Copstantinople '':::Ie~l.~ue. 

Co i;- '1 ê ' '.1. rou/em. et ,ormant un vra conCI e œcum m'lue, n'avOlent de Con;' 
pas hésité à lancer l'amlthème contre le pape tantinopl~ 
Honorius, comme ayant suivi et 'confirmé en loutles ' 
,r.reUfS de Sergius, c'est· à-dire, de ces monothélites , Â.N.68x. 
qui n'adrnettoiept dans Jesus - Chri~t une seule et 
même VQloPté, que pour dérruir(!, à force de 
sophismes, le mystère d~ fa rédemption d\m Dieu 
vraimell~ dt:venu hOlDtne , et restant Pieu et homme 
l'our le saluç dq genre'- hùmain. On vous'\'a dit, et 
vous avez pu croire a.ce prétendu anathtme; c'est .. 
~~4ire, ~u'il fclut lei veQçer bi~n ~9ip.s t!onorius J 
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que ce concile. Car, pour Honorius, depuis long.; • 
temps on sait, et on le savoit même long - temps 
avant ce concile de Constantinople, que ses pré­
tendues erreurs n'étoient qu'one calomnie, manifestée 
d'abord, par le texte même de cette lettre, que 1'011 
vous dit proscrite par le concile œcuménique, mani-' 
festée ensuite par celui-là même qui avoit écrit tette 
fameuse lettre sous la dictée d'Honorius; manifestée 
de plus, par la lettre du pape Jean, quatrième de 
ce Dom, à l'empereur Constantin, fils d'Héraclius. 
manifestée sur-tout dans cette célèbre conférence, 
où (1) le saint prêtre et saint martyr, Maxime, en 

(t) Sur cet.te prétendûe erreur du Pape Honorius, 
je l1e copierai ici ni les netes de Binius, ni celles ds 
Labbe, ni les dissertations de Baronius ,. qu'U seroi' 
cependant bon de lire, aussi-bien que les lettres dll 
Pape Jean 'IV, qui se trouvent dans le cinquième vol~~ 
cler conciles de Labbe, colonne 1758 ,et lUite. Mais U 
faut au moinsJqa'on lise ce texte de la célèbre ecmf6-
:rence de saint Maxime aveo Pyrrhus ,de Constantinople; 
en l'année 645, Pyrrhus ayant o1tjècté la lettre d'Honorius, 
à qui faudra-t-il s'en tenir sur le sens de cette lettre, 
clemanda Maxi~e , si ce n'est' au saint prêtre qui fa 
~ri~ pour Honorius, qui est encore vivant , qui " 
répandu dans tout l'occident l'éclat de ses vertus et de 
la science; et non pas à ceux qui ne vous disent à Co~ 
tantinople, que ce qu'ils ont dans le cœur? - ho celui 
qui 'l'a 'composée, dit Pyrrhus. - Eh 1 bien , reprend 
Maxime, voici ce que celui-là m.!me a dit et jéclaré eII 

krivant, au nom du Pape Jean, à l'Empèreur Constantin, 
nous avons dit : " dans Jesus-Christ UJte seule volonté , 
" non pas en parlant de sa divinité et de son humanité , 
" mais en parlant de son humanité seule. Sergius ayant 
" écrit que certaines -personnes parloient de deux volonJ ' 

" tdI· gontrair .. daAt ,Josus~ist, nous avons dit qu'il 
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,r~s~e du ,Patrice, 'Grégoire, des évêquès et des 
Rrmclpaux personnages d'Egypte, avoit forcé 
Pyrrhus', patriarche de Constantinople, à confesser 
qu'à tott il invoquoif pour son monothélisme, l'au­
torité d'Honorius. Bien loin de soutenir cette erreur, 
ce pap,e De l'avoit pas même connue, parce qu'elle 

. ( " . 

,; n'y avait pas da~s lesus-Christ deux volontés contrai-
t) res, l'une de la clfair, et l'autre de l'esprit, comme 
,~ dam 'nous, après le péché, mais seulement une seula 
,~ volonté, qui naturellement désignoit Ion humanité. " 
Que ce soit-là le sens d'Honorius, c'est ce qui est f!yi. 

dent, puisqu'il parle de cette loi cles membres et de la 
chair, qu'on ne peut appliquer à la Divinité. Ensuite, 
prévenant l'objection, " si 'quelqu'un, ajoute-t--i1, DOUS 

". demande pourquoi parlant de l'humanité ~ DO\U n'avoua , 
,i en ce moment rien dit de la Divinité; nolIS répen'" 
.;' doJ,lS : d'abord, parce que œla sufâsoit • la questioll,. 
., ensuite t parce, qu'ell tout t et ici de méme " nou 
" avons suivi' l'usage de l'Ecriture, qui parle tant6t d,eI 

,; la Divinité, (lOmme lorsque l'apatre dit : Le Christ, 
" vert~ de Dieu ,sagesse de Dieu; et tanWt de rhuma-
" nité; comme lorsqu'il dit: Ce 9u; est foli, de Die", 
,f !urpau, la sag,slI dIS ~ommes ; ,t c, 9ui est foi­
,,'''leue tic Di,u, ISt l'las for.' 9'" les Aommcs." ( Dis­
putat. 8ti. Maximi, Labb. t. 5, col. 1816.) 

'Quand même on n'aurolt pas un témoignage si triom­
'pltant , il suffirait de lire a~tivement ',la lettre' 

. 1 . ,-

d'Honorius, pour voir que lorsqu'il parle d'une vo1onW 
en 1esus - Christ, il entend la volonté humaine, sans 
sclure la volonté divine. La preuve en est, qu'il reviellt 
toujours à cette raison, que Jesus-Christ a pris not~· ~ 

nature , non tt>lle qu'elle est après la prévarication, 
mais .telle qu'eUe' étoit avant le p4ché; 9uu.. profe&to cl 

, tlivinitat' .tllsurnpta CSI BOnrJJ ./UJ'.".,' .~ f.z,,,; ilhJ 
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avoit craint de se montrer à lui ouvertement. Il avoit 
répondu 'à l'artificieux Sergius, noil pas en confon­
dant, dans' Jesus-Christ, la v910nté du Dieu avec 
la volonté de l'homme; mais uniquement' que Jesl1~ •• 
Christ, en sa qualité d'homme, n'avoit poi~t " 
comme, DOULt ces deux espèces de volonté, 'dont 
l'un..e approuve Je bien, l'autre nous porte au mal. 

, Tout -cela étoit trop public dans l'univers chrétien, 
et sur-tout dans Constantinople, pour que tous les 
~vêques réunis à Constantinople" n'en fussent pas 
instruits. Lorsque vous croyez à cè prétendu anathème 
lancé dans leur concile contre Honorius, c'est donc 
eux que vous accusez d'avoir proscrit un Pape, dès 
long-temps justifié aux yeux de l'univers chrétien. 

Au moins, si vous pouviez ici justifier cet anathème, 
de Ja précipitation et de la légéreté la plus ét~ange ;, 
mais pon : sur une simple lecture de cette lettre', 

. tous les pères s'écrient anathème à Honorius ; et 
, pas un seul, pas même ses .léglltS, si jaloux d~· 
l'ho~neur du siég~ apostolique, pas un seul n,e 
se leve pour rappeler au moins ce que 'ïlnt d'autres" 
ont dit et ont écri,t pour venger sa mémoire. ' 
" Au moins, si vous pouviez montrer la moindre, 
~érité, la moindre modération , ou ombre de justice 
dans l'accusation,; mais non: tout ce qu'Honorius a '_ 
irouvé dans son zèle 'et dans nos ,livres saints ,. 
d'expressions les plus pressantes et les plus éner- ' 
aiques , pour étouffer l'erleur dans' 'son be.rceau, il' 

"ol«to flU" tl11t, p,eètltfU1l creatIJ est r nOIl 'lU,. pod 
l'rtaVtJriclltion.m vittata. 

Par toute, cette lettre, on voit gu'il ne lui est pas 
',seulement venu dan. l'esprit, que l'on pût nier dan. 
Jesus-Christ hom~e, fexistence d'Une volonté humaine,' / 
pas plus que dans JeSus-Christ Dieu, fexistence d'une 
volonté, divine, tint le tQonothiIig. Soreiu. avait-prit \ 
lOin d. ~~htr ,IO~ ,rrpr. ' 
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Ita employé 1 en conjurant Sergius et ,ses adhérens, ' 
~'éviter les nouveautés, de s'en ténir à la simplicité 
de la foi, aux décisions de l'Eglise, afin 'lue per­
'$onn# ne se laisse ,romper par de vaines' subtilziés e. 
par les artifices des sophistes. Son grand objet est 
donc -d'étouff'er l'erreur, dès sa .naissance même, 
var un prpfond silence. Si, à cette époque même, 
cette conduite n'est pas celle de la sagesse, elle sera 
~u moins ,tout le crime d'Honorius; et vous vou­
driez nous faire croire que les pères' de ce concile 
n'auront pas hésité à prononcer que le pape HOI'~riu. 
,o.,voit suivi et confirmé en tout l'esprit et les dogme. 
impies de ce Sergius, qui ne qaignoit rien tant 
'lue de les dévoiler en sa présence! • 

, Au' ~oins encore, si vous pouviez épargner à ce 
éoncHe lés, contradictions les plus étranges; mais non: 

, tous ces pères ont entendu ces paroles Clue le pape 
Agathon leur adresse :, ( La foi que nous vOus annon .. 
~) çons, est celle dont la èonfession a valu 'au bien­
» heureux Pierre, l'honneur d'être établi pasteur 
» de tous. __ C'est celle dont le siége apostoliqu. 
» ne s'écarta jamais, ni à droite ni à gauche. L'au-' 
» torité de ce même siége apostolique, fondée $ur 

, » celle des apôtres Pierre et Paul, a toujours étl 
); sllivie en tout, et embrassée par toute' l'Eglise ca,ho­
» lique et par toUl les conciles ~cuméniques. A da," 
» du temps où les évêques de_Constantinople ..ont voulu 
» introduire lel' erreurs·nouvelles ( celles précisément 
» , dont on suppose Honorius coupable ), Its pape.r 
» n'ont jamais négligé les, moyens de ramener ce.r 
» évêques à la vérité. - lu)es ont satu cesse avcrtù , 
» exhortës , CfJnjurés, de I]Ibstenir th ces nouveautés, 
» de se taire du moins sur des questions qui donneroien. 
» encore naissance aux dissentions.» ( Epi~t. Agath.) , 
Remarquez ces dernières paroles; elles sont l'apologie _ 
expresse d'Honorius. Les pères du concile les ont 

, entendues; et ils ont encore entendu celles-d,.qui 
leur sont adressées par les cent tre~lte evêques 'da 
,onelle de Rome: «( Cette foi dont nous V9US faisoDi 
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" pan ( contre Sergius et s'es adhéreRs ), est ta' (of 
» '~ue nous &'Vons puisée à 14 "érùabl, sourc, d~ 
» lutnÙr,. '''en c,ll, qu~ l~s succ,sslÙrs. de saint Pie"~ 
», et de saint Paul ont toujoW's conservé, intact' el 
» 6d1U méldtlB' tlm-reur ou tk nuages. » Voilà ce 
que viennent d'entendre les évêques du condle œcu­
ménique de Constantinople; écoutez I~ur réponse, 
Jeun acclamations : « De longues années au pape 
J) Agathon ! nous adhérons tous à la lettre du pape 
J) Agathon et à celle de son concile. - C'est ainsi 
J) que nous pensons, c'est ainsi que nous fàisons 
» profession de croire; c'est Pierre qui parloit pa~ 
» Agatben.» (Act. ..., 8, 18.) Rapprochez ces 
acclamacions et l'anathème; et dites - nous si lei 
savans' qui réunissent aux règles d'une saine critique ~ 
rémde de DOS conciles, n'ont pas eu raison de con-. 
clure que le préteridu anathème contre Honorius t 

et tout ce que vous offrent aùjourd'hui, contre' sa 
personne t les actes du sixième concile œcuménique; 
est l'ouvr~lge , non pas de ce concile, mais è:ie l'im­
posture. N, mirerù cùm infra dicemus acra s)'noclalia 
sesti concilii, in iù Farseni". quœ d, Honorio, 
romano pomific" a"eltantur Gr,.corum impostur4 
"bique depravtlla esse •. ( Concil. Labb. tom. 6, 
col. SIS. ) 

, Et combien d'ailleurs elle est restée gramite cetre 
imposmre ! Quoi qu'il en soit, de l'anathème réel 
ou prétendu, les cendres d'Honorius reposent tran-, 
quilles au Vaticarr, auprès de celles de~ pontifes de 
la foi. L'anathème est tombé sans force aux pieds de 
Rome; il est lui-même frappé de nullité, par cela 
seul , que Pierre et ses successeurs refuJent d'y sou!-: 
crire~ 

Pour répondre au' principe, que le premier silB' 
n',st jugé par personne, que l, disciple n'es' pas au­
dessus du maître; qu'Honorius, supposé coupable 
d'hé(ésie, n'ct pu être jugé même aptès 'S'a mort , . 
par les autres patriarches', sans le consentement et 
san$ l'autorité de ce ~œmier siése qn'U avoit o~cupê , 
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taÎli ejusJem primarit. "dü acc,dente aiL tttm rem 
IlUclor;tate; ( Condl. roman. sub Hadri. , z. u. Labb. , 

.. t. ~, col. 1343.) Pour répondre à' ce principe, 
dis-je, l'imposture ~st encore obligée de recourir à 
l'imposture. Elle nous donne des lettres écrites par le 
pape Léon II, en confirmatioll de l'anathème, et 
elle les date d'un temps où le siége du pape étoit 
vacant ! EUe fuit dire à ce pape Léon, qu'il avoit 
envoyé des archevêques des provinces romaines, 
pr~sider au concile de Constantinople ;, et ce concile 
étoit terminé avant que, Uon ne filt pape! et ce 
concilë ne fut présidé, au nom du pape, par aucun 
arc,hevêque ,mais seulement par les deux prêtres, ' 
Théodore et Georges, et par le diacre Jean, envoyés 
d'Agathon ! et tout ce que nous prouvent ces vains 
artifices, c'est combien les fuussaires même qui les 
emploient, sont persuadés que l'anathème n'a pu 
atteindre Honorius, sans le toncqurs du siége apos~ 
tolique (1). ' 

. , 
. (1) On peut voir sur tés lettres Baron. ad an. 633' et 
681, ; ou _ bien le père Labbe. La seule sur laquelle je na 
trouve point de contestation, est celle de fempereur 
Constantin Pogonat, au Pape Agathon et à so~ concile. 
Celle - ci ne fut pas altérée, parce qu'~lle avoit ét<f 
.pportée par les légats même, qui avoient présidé au. 
toncDe. Aussi n'y voit-on pas la moindre mention dll. 
prétendu anatqème; mais bien, que le concile a admiré 
les oracles d'Agathon, comme ceux de saint Pierre. -' 
Tan9uàm ipsius divini Petri fJocem Agtltnonis supermirati 
'''mllS. Il seroit fort étrange que le Pape Léon ~ en 
l'~dant à cette lettre qui lui futremÏse après la mort 
a'A~thon, fùt allé réveiller ridée de l'excommunication 
d'Honorius, dont fempereur ne lui avoit pas dit le mot; 
et bien -plus encore , qu'il eût si légérement confirmé 
~t anathèJne 'c;ontr~ un ~ape' ~lèbte d'ailleurs pat ses 

1 
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Fo.t-iJ d'ailleurs aussi réel, que toutes ies iois d'on" 
saine criti'We nous le démontrent faux, cet ana­
thème, c'est aux pères même qui l'auront prononcé 
que nous en appeller~ons, pour vous montrer ce 
qu'est encore pour eux le suffrage du siége apostoli­
que. Car enfin, quoi qu'il en soit de cet anathème, 
ce n'en est pas moins au pape Agathon qu'ils annon­
cent en ces termes, la bn de leurs travaux: «. Le 

. » prince des apôtres combattoit avec nous, puisque 
a> son digne successeur noU$ protégeoit. Ses lenres 
» ont été pour nous la lumière. qui brille sùr les, 

. » divins' mystères; c'est cette Rome -antique qui 
» nous les a offertes. Cet astre radieux ae lloccident, 
» nous éclairoit et répandoit le jour de la foi. On 
al p'roduiso~t ses lettres; et c'étoit Pierre même .qui 

yertus , sailS pourtant faire firer ses cehdres du Iieti 
.aint, c'est-à-dire, sa'ns le traiter comme excommunié. 
Quant à la lettre de ce même Léon aux évéques d'Espëtgne, 
eomment le Jaus:'3ire n'a-t-il pas senti lui-ménle, qulil 
lIlanifestoit J'imposture, en lui faisant dire qu'il avoit 
envoyé des archevêques qui avoient présidé à oè coriciieJ. 

ce qui est de la fausseté la plus évidente, puisqu'ii 
n'étoit pas encore sur ie liége à tépoque du cOncile? 

Quand l'imposture est cànstante , peu importe la main 
.tu faussaire. CePf"ndant, celui qué l'on accuse le plus 
lénéralement, est ce Théodore, chassé comme hérétique 

. du siége de Constan~inop)e; mais à force ci;iJ1trigue eë 
.t'hypocrisie, re~onté sùr ce. siége, bientÔt apr. là 
aixième concile. E!xcOmmunid iui-même, a~ plusieura 
&te ses ptddétèsseurs , il est accusé d;avoir effaCé son 
nom, qui certainement devoit· .'y trouvér par - tout ~ 
comme celui de Sergius, de, Pyrrhus; mais il garda leà 
açtes du concile, jusqu'à ce qU'il eût substitué par-tout: 
le nom d'HondrÎuS au sien. Voilà, sans dou~e, pourquoi 
k 1.Ur. 'lU. l'empereur avoit gOl~éQ aux légats da 

il9U. 
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• noos-patloit par Agathon. - Aussi'en.:te , 'DUS 
) cl,)mm~ au pasteur assis sur le premier siége dt 
» j'Eglise, comme au pontife assis sur la pierre ferme 
.» de la foi, que nous laissons ce qui reste à faire pour 

-' ». elle. Nous avons reflu vos lettres t comme dictées . 
,» par le prinèe des apôtres; c'e$t par elles que nous 
,» aVOQS proscrit la secte Dai~S8nte et ses nombreuses 
;) etreurS'. -.Nous avons co~dam~é l'Jtérési~ nous 

o ) avons ~ avec vous, hit briller le flambeau de la foi. 
» Nous conjurons votre Sainteté paternelle, de vouloir 
» bien Dolls honorer de ,vos rescrits; en confirmatioD 
» de nos décretB.)J Ort1r.odo:ttll fidei splmditla", 

'lucm "o;'is~um clar~ prœth~4"imus, '9114'" ut it,rù". 
pt!' honor4bilza Il,str4 rescr'P'" confmrutil, .,.rrœra 
lW4mIU 1'4tei'ruam .4~,Ù4tlm. ( Act. 1~. ) . 

Ji •.•••. ~ •• • r 0' ........ , ",... .! X' " 

· Pape. est la seuie pièce où te nom d'Honoriù ne iii 
, trouve pas calomnié •. QuoI qu'il en soit dtt ce fait, U 
.est çerlain ,que les Grees furent convaillCUa à F1orenœ; 
ci'avoir altéré la' lettre stnodique du Pape .~gathon à 
ce même eoncile j en. retranchant ie' filioq., j rauteur 
c1ecetté suppression peut llien être celui dil prétend" 
anath~me. Mais on le troUve r~té daDS les actes ciel 

· septième et idtième conciles. Fen Conviens j et j'en 
lUis moiits surpris t parce que la répétition des anathèmes 
lam:4!s d;os ies cônciles prt!cédens; étoit me affaire d'us;" .. 
p; et parœ que les actes dü ,sidème, une fois aIWrés.; 
-ce b'était .làqu'un' ["lit sut lequel ~ autres pOùvoient 
· aisément se tromper. Cette répétition né iupp':-nt point 
un nouvel examen. n'ajoù&e rien tUD: pr~\iveli IolODtrà 

. Honorius. ,EU. prouve au Ç()n~raire beaucoup poùrl'auw­
tité de Roni., qui seule i .refusant eonstamment d. COn­
firmer fanathèmè, en a' toujours iUSpêndu lès éffèts j 
puisque personne n'e~t abUgé ~. souscrire à Cèlu1 cllIQoI 

.. ~orius,' au lieu que tous. le sonf de dire commè ~~~ ~ _ 
anathè'T'e à Sergius; PJrrhus et aux autreà mf?notli.éli~O!f. 

'"""., 1. 0 
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"~. 1 ••• ».' .• A. P,l!'lj 
" Mé4iru 'cet hommage, et qDe~ i6 qtJi _ 
1~5t-e du prétendu linarhème ,. au moips sera·t·il .taI 
que si .leS' pères de Conscanrinople ·ont· pu le 'pre­
"oncer , ils ne 'If~,cmt pas appris.à oubüér, pœr 
!Cela, les prérogatives de Pierre dans 'Ses. "\Jccelseul'f. 

Btl'ti~m" A J'hétésie des. moDOthélites succèdeDt les fureulS 
_nei/c, œ- :et 'les atrocités (1) des igonoclaSles. C'est à Nicée 
_métU~"'. ; 

----------------~------~----~---.' " 

'; (f ) ~ atrooités et toutes Jes caiopmies des iGOaocIastet, 
a.oient pour oriple.1a conspiration d·..... juif., nomlll4 
&nntapecbe t ' Oônbte le (lUtte da· images, ,ou plut~ 
"Centre tout 'Ie cJnis'tianfsme , qti'il donnoit pour un. 
'reHgion d'idolltrie, cotnnie sin n·y avoit pas 'un jùstlt 

, milieu 'entre'adôrér. 1ù iinàges ataS saintS ét les biisèr •. 
<Ce malhesreux ~ 1ui~, ~ avoir fait périr 
:bien cles chrétieftS par ta main des ju~fs et des A,rabei. 
iMauœ ue Nt là que'Je préambule des fureurs q,": les jui& 
.b&spirèrent • Léon 11sawiea et à son : fiIs.tConstantta­
CoprORJlBe: je rappelit CfI8 faits t bien moitiS 1'C*1' di$ 
.... bnotJUtet pIuS modet'nes,' à fJUieIs hoDt~·R :CMfI 
!l'8l1101\ler'pr retro..ver la 8Ôurœ1è1es ca~l'I.iès-œn&tl 
; le eu11!e Iles images, que poUt ohServer combien êedw 
!ft .se trompent, ;qùi ·'ptétendent que œ OIIlte né remonte 
: ~ dans l'Eglise aooelA du' deuxième d,nciIe de Nicée. 
-S'tl"en i!t0it ainsi, je ~at'ois 'bien que 'l'OR me'llît eom:' 
• ment tant de -cbrlffiefts tlh'Oient pu se 1'dSouare à cubit, 

/ ;.a'asori\ sous Eziae, TOi des Arahs ~ ensuite 010US I.é9a 
. :, J'Ïsaurleft , .enfin ; sous oConst'atitin..c'O'ptOJtyme ; une pèI'­
llléCiition si bigue et~ latroce. eelt~x actes œéme" 
• c:è roneile., que je Ten~~ œwt qui auroienhme parem. 
·prdténtion. Ils '1 verrOnt oorit1Dieft rEglke .• som de nod. 
:nmen~' to~jOurs"aux 'premiers:'~ècfes ,~nIl il faùt 
-discu~er. dogmes; ~ et 'qUe celui des mages, non pas .à 
tàdoter" mais à mirO!' ,'u'est pas 1Q.oins aftQÎen 'I.1'Ie toua 
' ... ·autr~; .. "~ ~ J ' , ' . 
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, ET D'!!' lEi D •• ITr. aGJ 
.etrotr tenu cinquanœ évfques ilÇCourlllt aau'rer retend .. 
JI foi de l'Eglile, l'honneur da saints et le cuIre Il"". 
rendu à leurs images. Mais, pour c;onlOlider l'ou-· 
-vrage de 600 impiété, le monstrUeUx Coprod)'me ad •• 717-
mIe le,pmilége, de Pierre,; H a osé convoquer un 
con~ l'annoDcer œcuménique, sans la per-
Plission ., et malgré toute J'ind~Darion du siége BpOfoo 
lotique. Pœr venser à la fuis 1 out~ge des saints et 
t:elui de ce stége t les envoyés de Rome commencent 
par faite lire les lettres du pape Adrien; et s'adreslaat 
asuK.e au 'concile t, ils demandent: que tous ici nolll 
lfisem s'ils admettent cet lettres comme la véritable 
expression de la foi t D'une vohl unanime tous répo~ 
-dent encare : Olli , nous les teceYC!D5 , noui les aœep-
!tons et les suivons: -, Oui, c'est là ',ce que nous 
croyons, ce que nous p.ens0tu ; ce sont la nOI OOKfMS : 
SllIfCfa Synodtu JUtit, slfUÏ1Bfr Il .1111;~ et .-,;". 
,imllS. - Tilt. Illcra 6J"IoJMs illI a_, il •• , 
ita tlogmatitllt. ( Act. il. ) Pœr .jager des dogmes de 
~e concile sur le pape, pros cIoac encore la lente 
.,à. blqueUe les trois eut. cillllluanœ' édques de Nicée 
.cllt tàit ceue réponse. C'eu -œlIequi est aUess •. 
.. patriarche de CooJt8lltinopie. Prenez et· lisev:. 
" Qu'il ·soit soumis à l'aatDè.-, ce .coPciie ( • 
». COrlSttuUin..wprcm,.",. ) qui a élé tenu saa6 Je coa-
t) sentement et ~ans les EIIl,cyésdu SaiM-Siége ; car 
~ il· mut qu'elles soieat ~ompii.es ces paroles cie 
,) 1esus"Christ: ~I ,,(M'fll Je l'~.r rie prwlludronl 
.. i"u ctmrr. r~. Le même Dieu a dit: Tu u 
Î» . p;.." , j4. .,. fio""""; .. defo du R9y~ du 
.. e;"'. - La àtair,e <le. oet 'ap6tre existe avec: sa 
1D .plliln-.é., .$lH' ~e la .cerre, anme chef, de 
·»tQutes les Eglises. Toujour.s.en pO~5lioo de ce 
lD .oit, c'est ~là qu'il etIeIce, sMivant les paroles; 
lB de Jesu&-Çl)rist, les bterlons de paueur, ne lais-
!) f3nt rierr se di.~dre dqns }\~lise. Si donc ·vous· 
~ voulu "tr~ uni à Pitrté, si wqs avez à cœur' de 
~ œaaerver· fideUemeRt·, et ,tians toute la sÎnœriœ ~ 
• ·de votre CQ:IU JO Sa __ .... .et .6rthoctQlœ do. : . 

03. 



'. 
ra~ !t·v ~ A P 'I!', 

» notre siége apostolique, en preuve de cette orrhoi 
» doxie et de votre fidélité au service de Dieu, . 

. J) commencez par offrir à Dieu ce sacrifice. Obtenez 
" '»' de rempeiëur que les 'saintes images soient réra" 

» . blies dans les temples , dont elles ont été ar~ 
.J) chées, et qu'on revienne à l'ancien usage; que 
» les traditions de la sainte ·Egli!;e soient conservées, 

. » et q&1e', par \'os soins, par votre vjgi;~e ,on ni dit 
» qû.e plus d'horreur pour l'abomination et l'errf:UI 
." des méchans ; sans cela ne ~QUs tittendez pas que 
» nous reconnoissions vOtre ~n8écratio6, sur· 
.» tout si vous adhérez à ·aux qui contredisent la 
» vérité.)) 

C'est avec toute celte autorité qu'a parlé le suc· 
cesseur de Pierre; et c'est à ce langage que tous les­

:pères onr r.épondu : Oui, voilà qotre foi et DOS 
. -dogmes. Faut·ü montrer,qu'jls savent aussi réduire 
. .cette foi en pratique?' 115 'n'ootpas seulement. ana­
'thématisé le concile pros(rit par Adrien. Le premier 

_ -reproche qu'ils font à ce concile', est d'avoir osé 
$e décorer du nom de Grand ft d'.cU~F. 
u Comment ~_roit-il donc œcuménique; rous disent .. 

, »Hs, ce concile que les auttes chefs de l'Eglise 
'), n'ont pQint reçu-, et qu'ils ont, au contraire ,youl: 

, ) à l'anathème! car il n'eut point pour lui Je pape 
');! de l'Eglise romaine; oll n'y vit point les prêtre. _ 
:» qui sont autour de lui'; non plus que ses légats; 
'» on n'y' lu~ point ses ,lettres encycliq~s, ~insi q~e 

o • "» c'est la 101 des concdes » : Non habuu' .mm ad)ll-
lOMft illiUl temporU RotliaftDrUm P"P""'; vel-eos 9,ui 
we4 ipsum .sunt s4t;erdotes, MC etiam per villarl. 
ejus, neque 'per encyclicam epùtoUam, qacrJUUlmo.. 
dùm'Zo est conciliis. ( ACT. 6. ) 

.. ~iti~m., 11 est dOD,C 'statué ,que l'absen~e du, pape suffit 
~onClle. QI-. pour 8Dnuller' les décrets, du corps apostOlique; QIl 
~1I~~lIe. _ plutôt, que -sans le pape f ainsi que sans Pierré, aaà 
'l:uatm:me . d' . il' 1 d d. Com. heu u corps apo!ltohque, n est p us' que 01 

'.ntitJOplet '~e'mhi'es san! ,~ef, dont la volonté rellte sans Zlt~ 
tl!fN. 16.,.: lué " 'comme 1 a'UQIl sans ordre •. , 

-.:._, 
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, I! T :1) E SES :0 Il 0 1 T·r~ .lOf 
, Le ~re d"un grand schisme a , de IfIbveaü,. violé 
ce privilége, et tous ceux du siëge apostolique; 
l'Eglise aècourt encore les venger tous. Les envoyés 
cIu pape Adrien sont arrivés au quatriètte concile 
œcuménique de Constantinople avec une profession 
èe foi-à exiger de Photius et de tous. set adhérens; 
sous peine de rester soumis à ra~thème. Ob',ef"ez, 
je vous prie, en quels termes elle est conçue: 

« Il fjlut, pour Je' salut, que la règle de la vraia 
» foi soit d"abord observée; il fuut ensuite nè s'écar. 
~ ter en rien des lois établiês par Dieu et par l~ 
~ pères. Car, commé il est. écrit que saDS la foi il 
~ est impossible de plaire à Dieu , de même il est 
~ écrit; La foi est morte sans les œuvres ; et parce 
J? que personne ne peut rendre vaines ces paroles 
» de Jesus-Christ : .Tu es PUr,., et sur c,tt, pi,rre 
» je b4lirai .Rlon Ep, i il faut qlle les effets en 
» démontrent Ja vérIté; ei parce que la chaire apos­
» tolique a toujours conservé intacte la foi camoU. 
» que, parce que sa doct.1iae a toujours ét~ célèb,e, 
Il résolus à ne point abandonne.r cette foi, cette' 
'» doctrine'; et soumis en tout ~ux décrets des saints 

, ». ~ères, et spiciAlnnnct 4i tleult Jes p'on'ifes d. 
~ R9ItIe, nous disons .anathème à toutes les héré. 
» sies. - Nous le, disons .à Photius, tant que, 
» persévérant dans sa réslstance , il. refusera d'ana· 
,~ thématiser, lui - même, le concile qu'il: a tenù 
~ contre l"autorité du siége apostolique. - Suivant 
~ en tout ce même siége , et observant en tout ses 
» décrets, nous espétons mériter de vivre dans cette 
l? unicé,de eommunion qQ'anponce la c~aire apOs. 
')l tolique , qui est absolument la vraie et la solide: 
Il base de la religion-chrédenne. Nous promettons 
» encore de ne point prononcer .dans les saints 
» mystères; les noms de celix qui Sont séparés de, 
» la commUllion de l'Eglise catqolique, c'est-à-dire ,. 
~ de ceux qui résisten't au siége apostolique. » 
. T~Je est la profession à faire et à signer par tou' 

ceP 'lui de.man4eQt à être reudU5 à l'Egli~e ; Illaii il" 
. - '. 0 3 
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,o~ :. " 'D v' P i\ P a ~ 
fBut d'abo~e 'les pères du cO,neile ~ondent S'il, 
J'apptoUYeDt , ou bien ,'ilt y ont vu Jet Mohs, du pape 
eimgtrés. A cette question touS s't:atpressent de~. 
pondre: • Oui, œ qui yient de' nous êtte lu de' la 
» part de l'Eglise romaine, ett justt et sage, et nOUt 
» l'approuvéns tous. \) TIUt~ et cotw,mthter" l",DI 
,-.bu lib,ll". ,~sür# BI li lmacIA R01IUUIoru1lf 
E"l"ût 1 ft propur,à rmWbllS pl«". A la même. 
.uestion'réitérée, QJUS répondent par de nouvelles 
acclamations ; tous ac~ourent signer eux - mêmes ;' 
et dans les transports de leur for; tOUs s'écr~t: Il 
dit fideUe à sa parole, ce Dieu qui a dit à set 
ap6tres et à ses disciples: VoiM t", J~ Id;' ..,et:' 
.aq.r jIll9t4'à la colUD".".,ioll du Melh; dt' qui â 
dit au prinr:iptJünm., au gr~d chef du a~res : 
Tu es Pierre, et l',ntèr ,lie pr~vaudra pas. Fid~lD 
Dominru;1I dmIIibIU ""bi, It ,Ili, ad Pit,.."", princi .. 
palir,imam acmmUiUm: Tu ,f ,PItl'UI, IfC. ( v~ Acr. 
let JG. r', ' : 

'. Loin d'ai"oihlir par !tOI rétl~JCioDs un' hommâgé 
N"!"le'- li solennel, suivonl enC:bN rEglisu au prellÛer coli"-

con", QI- '1 d La T ' 1 _u-fi' 1 cuménique. Cl e e trau. "CI, peur a pt'enPIWn: OIS,· e pape $è. 
Premier de montre td pel'8Ol1ne à la tête de ces a\lglHtes asselB'" 

, Latmn. blées. CaliXte est, 'entour. de trois ceats éVêqueS' 
acconnts pour men", un terme aux grandes coot~ .. 

AN"UJ. tations d~ sacerdoce' et de l'empire sur les investi. 
tores. De ce. trois éentS évêques un soui pa,le et se 
statue en Ion' nom; c'est le pape. -«; Mol t Calixte; 
» j'àc;corde à J'empereur Henri, que' le~ élections 
)J des évêques et de. abbés, dans son' empire, se 
» fassent en sa présence. - l'accorde 'flu'ame _élus 
)) le don des régales se msse par le scepwe.'), Ego 
Cali:aru COIIe_, ew. De trois_ c:eDts évêques, pas 
U,n qui, 'héritier deI ap6r~s _ D'ait le ~roit' de, pr-o-

\ Doncer comme ,emc en prescriçe de PJ~~re; cepen­
dant rous les dkrets)e prononcent au; nom et par 
J'autoriré d'un, seul siéfJe, et c'e~t encore, le siége, du 
pape ; ilt,lçfontal~ ,1tJj:t dp6t1ollC4. C'est par là que 
$~oLlvre la liSte dei détl'ets' porcés clau te coB(;i1e., .' 
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E T D~ S·E S l)·R 0-1 T!~ 1.t>-'I 
En ,laissaQC. ainsi'Je pape SJaruft se~t " e' ftl 'vè~ 

~e sa seule ' autorité, ,savez,-vous ' bien ici ce que vaut 
disent tous les pères de te concile? Ce, n'eSt pas . ' 
qu'ils oublient leur autQrité propre; 'c'est que là 
même où Pierre est ayeceux; il s~ffit que sa voix 

• se fasse entendre pour que tous. les fideUei,aieo[' à , 
J'eooMoitrecelle. du prince des pasteurs; c est que, 
li ,la sagesse.' loi . ~ fait OD dovoir, de . pre~re les 
lumières du .sénat ,aposrolique',sa puissance. a'en 
reste pas JDoins au milie,u de :èe séDac même ',. toute 
celle qu'il a r~çue de Jesus-Christ, cel~e de to~ 

. lier ou délier pàr la p lénirude de sa juridiction, dans 
Je gouvernemeDt de l'Eglise. .. . , ' '. " ' , ' 

Au dixièqle . concile œçl,l~niqlae , vous. aurez la DizU_ 
même observation à faire; car ,là, encore, bieij concile ta­

q,.l'entouré de Olille évêque~" le pape Inno(;ent I~ " umén~~ue. 
prononce et star,ue , . ou reQouvt:;Ile en son nOql .. seuf , J:etzJemtl 
les déereu de· ses'préd~(:esseurs.('P. C.-ViI. ) ~à. 2 curall. 
sur-tout, se manifeste cene p'uissance cftll lie tOut~ ..4N. Il 19-
,aUtre puissance dans l'Eglise; et cel1e des apôtres 
«lx-mêmes., Car là· est prenonee 'ce ' décret qui 
défend aux 'évêques :même . d'absoUdre, sans ta ' 
permission d\l pape, ,li. ce. n'est, dans un danger. da 
mort, le pécheur dODt le pape rayra.jugé convenable 
de se réserver l'absolution; et tous les évêques d~ 

, ,çe oombreux concile souscrivent à' ce ' d~cret. NfJllus 
episcoporum ilium prœsumqt absolvere, nisi morlis 
urgente periculo, àon~cl apostolico conspéctui pra:­
.entetur ; et ejtu mandatum accipiat. (CAN. 15.) .-
.' Le troisième concile de Latran s'occupe stes loi! On'{i~".. 
à, suivre dans }e~',électionS' du pape. EUes sont· plus ~oncile ta­

sévères qlU: pour -IOIoIl, autte sié~. La raison en eSl,uTmé~j.~ue. 
d 1" ' l ' '" . de lui rOlSlem. 

~oute ans, ~PQrta!\çe ,et a preel.l1lDence , J,;e - de Latran. 
çi. Çar t vous dit ce co~ci1e , . il est' pour tous ,les-

. 3utre~ siçges l)P iug~, qlli peut résQoorl;! le.s 40utes AN. 1179. 
, qui s'é.lèveQt. M;1is lorsqu'il s'a~t de l'Eglise de 
, Rome,; il n'est point de supérieur auqqel on puissè 
~olr recours; et -c'est - là ce 'qui nécessite une loi 
spéciale: .ln ROlflan4 VITO EccZesiâ aZiqllid, sptci41~ 
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... , DU ~"P., _ ço"""" ,'f'Ù4 .. F*" rlalrlUl al .... 
laah,ri. (C. ~.) 

l)OUti~/II' Dans la même Eglise de Lauan t ie tient encOre 
Jorat;" .- un nouveau concile œcuménique. Dans celui· ci , le 
IIImJ"!fru• pape Innocent III voit se ranger 3\ltour de lui, avec 
f:'~,bn. ,es patriarches de ConstantiDopl~ et de Jérusalem, 

ma,.. ~ixante.doule métropolitains de rorient et de roc~ • 
, .. ". "'1$. ci~ent, quatre centa '~ouze évêques, et plus de 

, .bUlt celUI prélats, prieurs, docteufs de toutes les 
fanies eN ~Qde chrétieo. (1) 

• t i; 

(1) rajouterai neuf cents quatre-vint-clis-neuf déput41-
.. den empereurs d'orient et d'occident; de presque 
tous les rois t toutes IflS À$pubUques 1 toutes les grandes 
.mes d'Europe~ lamaJ, n n'etis~ une assemblée pms 
inajestueu~, ,~ qui rtSuntt lllieUl faqtQrité des cleux 
fUIssa~oes, Cette réfte~iOIl sçUte devroit: r~dre un pe~ 
flus (!lrconspeçts 1 çe~ qui. pré~nden. , voir l'Eglisft 
,.arroger le clrqit d, 4i~ SQ1tveni~e.t; des e~ .... 
lit • biens 6le œ mod~, sous prétezte Ile .prévenir .. 
f1dr~ies, GU d',n a ..... tfnr Jet pregr~. Le p"rétexte cil; 
'* imputations est dan. le Jrc;lsiÇme canon de ce çon­
cile~ Sut lecpel BeUarmln'tnême s'_ maiheureusement 
ti'om~, et ~ ~ti son ~stème du pouvoir indireèÇ de 
fEgUse , ou d~s rapes sur. les t~~s. Plus ,tn~11)eu~e~. 
pent enco~, f~~Wgen~ de c., çanpn exige uno étude 
,h~~' d, 1'bls~9ir~ ~es ~ommot tIOu~re ~ls il fut 
f9ftÎ. ot 6u ~pp~ JMlIle du $ompa où. n fut porté ~ '* _ -l'aise ... de. œ~ qui le.pcwtkent: •. (;e serait là 
r91»je1; d'une d-.rtatioq. qui"ne peut-pas entrer ·cl&ns cet' 
1)UV1'age, ~als ~ns laquelle OIJ ~rtolt démontrei' à-cer·' 
~I.is ":>mmes 1 qu.J ont tantabusé.de ce·canon, polU' r,n:­
tire fEgliie04ieuse; qu'ils blasphèment ce qu'ils' n'enteJloo 
dent, pas ; qu'ils n'ollt su 'lqir q~'une p4i~n~ là où celle, 

ft l'~ 0' ~. ~ .. t~9t ~,ifSO.\lt da.q( le pl", ~ 



,E1' ,Il! tES nltprT(. "' 
Parmi.1es·décnEs de fEglise, l'endos' dans cene 

'luguste assemblée, médise, un instant çelui-ci. ft EIl 
. ~ .renouvelant les anciens priviléges des Eglises 

,., pat riarc hales , aveç l'approbation du saint concile 
)} universel • ppqs statuons, qu'après l'Eglise , 
~ Romaine , qui , . ",èr, " maûrell6 tU lOUl lu 
\l fidelles, p. la dispo,ilion d4' Jesus .. Chri" mime ~ 
~ a" $UI' ,ou,,~ k. /lUIT" f.glir,. t 14 ,ri""",,; '" 
» puis,fanc, ordjll4ir" telle dè çonstantinople aura 
» le premier rang.'» P01l RtmUIIIIIIIJ kl,6Ùrm', tpM 
Jispon~ntf Do",,,,o, ~up,r 0""," alitu ECQ.I,s;u 
ordinarilll po'~atir ~b,ine( priPJf;ipatum , ut pol~ . 
mA'er universDrfUII Chris,i f&deüu". et m4gÏS1ra, Cons­
IJUUitfPl'0Iit.(lla4; .primu",. - WCIl". oblin,,,,, IIC.· 
~prçs avoir r~B1é le rallg.des autres patriar.ches, le 
çoncile ajoute: « Chaçun d'eux recevra, pour lui; 
» la profession çanonique de ses suffragans , et 
~ pour l'Eglise· de Rome, la promesse de leur obéis-
>? sance. _. Lorsque le besoin l'exigera, .qu'on en 
'? appelle à eux de toutes les provinces soumises à· 
• leur jpridicrion, sauf les appel. au siége apostoli­
.» que, auquel il faut. que tous. d~ferent'aveç Jmmi .. · 
~ liJé! » (CAN. s.) (J) . 
l' 

toncer~ 1 qu'ils ~ distiIJguen~. pas de monstrueuses 
tÏpnspirations d'une $imp1e héréfie; qu'ici' ils neconnoissene 
ni les juges ni les coupables ; qu'ils portent leurs bévue. 
iusqu'à pr.!'ndr~ des ~erres en roture, pour des empires, 
et des ho~rg,aÏ$, pour des 8Jnpereurs. 

(J). Divers tlléo1ogiens ae mettatlt pas au nombre det: 
conciles œcuméniques ,.Ie premier cie Lyen ) je me CQn .. 

. tenterai' d'observ.r que si le Pape . Innocent IV , if 
MontFa ttop oocu~ de ses démflés avec Fr6lérro fi, il 
,'en faut pourtant bien que ~ sortes de ëlémélé.· 
auisent le moins du monde à l'autorité religieUse. C'est· 
F.rédério mêlle qui nous en foqrnit,la preuv&, puiSqu'ail 
milieu do·.es çODt.eata~', il ~jC protèssioil _. . 

. , 
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l'rii{UmI, , . Ba consbp1ence de cea:e dKisioa recomme pal' 

Hncil,. ,.. leurs Eglises, comme par celles tle tout l'occide"r ' 
~nlfUl. les députés des méuopotitains dtEp~, d1féraèlée ~ 
...,~110 de CalcédOine et dtune multitude d'autres- Eglises 
Ali. Ja7 ... d'orient, de rempe.eur Michel ~Iogue, d~o-

sent ,U concUe de Lyoa, Jeur profesSion de fui ~ 
leurs tenres, leun. semteol J et cette profession de 
mi, sur le pape er ~ siége, la toici :' « A rEgHse 
» romaine apparrieat la ~de , la pleine primalité,. 
" principauté, .r tOUte I·~glise· catholique. Cetre 
JI) priJnauté, ainsi que le pontife romain le reconnoit 
" avec humilité et vérité, lui a été cIonnée avec !a­
" plénitude de pui9laDCe , dans la personne du bien­
fT heureux Pierre, prince et chef des àp6tres. Com­
» me il est obligé plus spécialement que tout autre " 
» de défendre la vérité de la religion, c'est aussi à 
») lui qu'il appanient ,plus flarticulièrement, de' 
" statuer IUt' -les questions relatives à la foi. Tout 
)J homme ayant à se plaindrede quelques injustices, 
» dans les objers ecclésiastiques, peur eil appelèr à 
») son tribunal, et- reeourir à son jugement.sur le.= 
»). meme. objers.-,TOI:It81 les Eglises lui Sont:' SOu­
» mises, e~ leurs évêques lui, doivetlt respect et, 
» obéissance. T~lle est I!I nature ~e.la plénitQde de 
» sa puissance, qu'il admet à une parJ;ie de.sa solli-
» citude, les aurresE~lises, dont plusieurs et sur·' 
» tout les' Eglises patrlarchales, ont, été honorées 
." de divers priviléges paf l'Eglise romaine , sans 
» cependant que la prérogative puisse ~ violée, 
» soit dans 'les conciles· s'néraux ., lQit dana'le. 
» autres. En lOuscrÎvaM à ces vitiœs, tellet qu'elles 

le • 
~~nnottrè, de renclre 'hommage' ~ la plénitude de 
cette puissance clu 1i4lge apoftoliqlle, quant aux ob'Jetl 
reHgieux. lloltr~ cathol* fiJ,; l,"ito' sug~,,.,n" ; 
1Aallifmiuimè j_t'1nt,t' coltafatn 11 Domino Stl1lC'" ~1fI4Iic" 

, uJis :Anti.titi pZ, .. ;i.", in· .,pèri.nlib"., pousu".. 
t Bpiat. a4 ROioa ~i. ,Clt Ani. ) , 
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~- moent·d'être expO$ées, bour admettons la foi 
D vraie, sainte, catholique, orthodoxe; nous COQ­
» fessons de. cœur et de bouche , ce que tit?nt t \ 
J) enseigne et prêche fidellemeot la' sainte Eglise 
D 10maine~ Nous promenons de l'observ~r i~viol~ 
D blemenr, de ne jamais nous en écarter, en au· 
D. cone maftière •. ») ( Coneil. LUBd. eput. fi alœl. " 
Grec. episcopor.)' '. 
-, En misant cene profession de foi au çoncile de QUUlOIl~ . 

1.100, l'e~ereur et les évê~ue. d'Orient, ne font f1JC cuén~ilc 
. 1 fo' d 1 Il ' ",um ru-. flue rtvenlr ale euts pres. s pourront s en que. 

écarter encore; YOUS ne la verrez pas abandonnée Vienne.' . 
par J'Eglise catholique. Pour la retrouver dans les . . 
pères du concile de Vienne, il. suffira de lire cette AN~ 1 J Il. 

lettre qui les appelle tous à ce concile, et à laquelle 
ifs ont tous reconnu la voix du princè des pasteurs : 
Ô. Mère tout à la fois , et maitres,e de tous les 
" fidelles, est-il (fit id" l'Eglise romaine est aussi 
» la source primitil'e dons ·Ies ruisseaux s'étendent, 
)) en portant la vraie foi à chacune des autres Eglises. 
)1 C'est du pontife qui la . gouverne , que Jesus-

.' ,)) Christ, dans sa clémence, a fait son représentanr 
)) sur la terre, afin que dociles aux leçons de ce 
,. même pofttife, tout homme régénéré par le 'bap­
» tême, reçoive et conserve ce~te doctrine évangé. 
)) liqt}e, sourcè de salut polir tous ceux: qui la 
,., suivent ~ mâig· àUSM , de condainnatidn pour ceux 
» qui refusent de ,la prendre pour règle de leur 
») condûité.» • 
. Ainsi s'est exprimé lé pape Clément V , en preuve 

des droits qu'U. turee sur tous les pontifès de,. 
cUV!:TSes Eglises;" en statuant qu'ils aient à se rendre 
;,u concile de Vienne, SQus peine des censures cano· 
~iques attaéhées à .leur désobéissance ; ainsi Ont cru. ' 
ceux même qui n'ont pas pu se rendre aux ordres da 
pontife, puisque, màlgré le vœu qu'ils avoient de 
se rendre ,à ~a voix, la crainte seule d'avoir désobéi, , 
ttouble leur C{)h!!cience; puisqae n0':l9 les voyons 
demander humblemeQt" pir leurs leures ,·J·ab~u-
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tio~ des cen~res qu'ils redoutent d'àvolr encourUef; 

, si les raisons ete leur absence ne sont, auprès de 
Dieu, 'que des prétextes; et pùisqu'enfin cene ab~ 
lution ne leur est accordée, que sous ·la conditi~ 
que le mépris de cette autorité suprême du prince 
des apôtres, qpi les appelait par la voix du siége 

1 apostolique, n'entre pour lion claps les raisons da 
Jeur absence.. (1) , ,; 

'QulllrUml . A la suite .. ~'u~ Jong et funeste sc1tis~, viendra­
•• ",i,. .- t-eUe enfin s echpser, à COnstance, toute cette au .. 
çuméniqr.w. torité des héritiers.,dt: Pier~e , tant de fois proclamée 
ÇOftStl1M1e daqs nos conciles l Vous qui auriez pu vous' le per­
, 'soader, vous croircJ donc aussi, qu'au concile de 
AN • • 4J~. Constance, il fut permis .enfin de dire que le pa,. 

, ,,'esl pas le "iclI.ir~ immédiat de Jesul·Chrüt; qu'il 
n'esI point nécessaire au salut, de çroir~ que, l'EiJlis .. 
romaine a la "suprémane sur ,IOut,s lu IJ,Utrts Eglises '1 
Çependant , ç'est précisément au concile. de COQs .. 
tance que cette doctrine es, frappée d'~Qa[hème. 
(Act. ~ et 1 S.) C'est prâcisémeot· pour obéir à­
Rome, au précepte du siège apostolique, et parca-' 
que tout ce que Rome aVQit statué sur l'ex3lUeD der 
çette doctrine et de ses adhérens, a été ndeUement . 
J:emp.li" que les pères de' C~nstance, se cr~ien. 

,1 

" auccmses à prononcer cet anath€;me ; qwa auctor"at6, 
~enrtntiœ .t decreti romani concilii, matJda,t0'lutI 

. ~cclesitll., It s.edis 4pos,toliclf, datJ$. dilationib", 
debitis proc"su", tuil. ( Act. 8.) _ 

.Cependaut, c'est encore à Constance, qu'avec, 
rapprobation du concile, il est statué que .toue 
homme suspeç~ d'adhérer, à. ce~CQ doctrine "sera-

( 1 ) Poyet parmi les lettres de Clém~nt V ,. sa réponse' 
. aux archev~ues d'Aqch , de Rouen , de Rheims, de 
Lyo; " de Narbonp.e, 'd~ Bordeaux et de divers év~ues 
lui demandant tous l'absolution des censures, qu'il$ 
ctraigqoiellt . 4'avQjr 0IlQOUfU~ , ~. ne se fOqdan~. ~ 
ail. ~DÇilD.: . 
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iûridiquement 'interrogé, et sommé de réPondre's'U 
croit que le pape, canoniquement élu, est 5ucce~ 

- seur de Pierre , et a dans l'Eglise la puissance 
'suprême; utrù". cretldt 'Juad papa CtfllOnid el«lUl -
'lui pro tempore fuerit, 'JUS nomine proprio ''P''euo ; 
.jt succelsor btari Pitti, habens supremam auctorit4· 
.nn in EcclesiA Dei. ( MARTINI V, Bulla, de errorib. 
Constantiz damnatis.) ( I) , "-

'Enfin, c'est encore à 'Constànce ~ et c'est alors 
même que l'Eglise, déchirée par le schisme, se voia 
forcéé de fixer les fidelles sur .leur véritable chef; 

,'c:'est lorsqu'usant du droit incontestable de se 
, dODl~er uù chef, par rabdication ou la déposition de 
,ceux qui~n'ont à oette dignité, que des droits équi .. 
'Voques et contèstés ; c'est alors même que les pètés de 
Constance se font un devoir de rappeler ~e dogme:, 
'(( que parmi les' ministres de Jesus-Christ, il en est 
» un que Dieu a établi pour être son représentant 
» sur la terre, et pour exercer seul bt primauté sur 
» les autres; que ce représentant est le pont' fe qu, 

, ), ftOU! appelons Pape l,que lé premier fut le bien .. 
» hel,lreux Pierre, ayant pour successeurs, les évê­
» ques de Rome , vicaires comme lui de Jesus ... 
» Christ, dans le gçuvernemel'lt de l'Eglise ; itat" 
, » 'ejul mi"ûtros ptleess~ valuit ( Christus ) unicu", 
» ejw vicarium , quem papam "P..pellamus , qui ge"r" 
» inter ctJteros prÏ1ltipatum i b,atu!" Pe,trum IIpOS· 
» tolor'um',· et ejris successOfes rom~o.r pontifiees t 
» sui optris "icMws, et l'tetores. » ( LABBE, conci4 
t. u. coh dcho , tenor sentent. in Pet.'de Luna. ) 

» " , ." 

(1) n èst quetiJùes e:r~mp1airès de cette huile, où roJi , 
"'e trouve plus ces mots : sacro a"prol1t11lte condz:o. Mai. 
Jietsonne ne doute qu*elIe ait étc! portée et' publiée pen .. 
dant ]a tenue du concile. Dès-Ior~, peil importe que hl ' 
,Pape àpprouve le conoilè ou bien que le oonçile approu,. 
, Ji Pape, los ~ulWe, .. o~ lea m. •. 

" 
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. Je le saie t ce n'est pas là l'idée que bien des tectéUfI 
1 se sonl: faite de la foi· .du concile de Coostsnce; ja 

c>onnoil 13 puissance. que ce conçUe. e"er~ , et qu'ils 
çroiepr opposée à cette "foi; il n'en est- pas moiat 
Vr.ai qlM ç'esc à l'joHéUlC même où ij qerc:e cene 
puiKance ,qu'il s'explique Il posi,lvemeateuimagni. 
·ficpremeqt sur ceUe de .Pierre, et des pàpa ses suc. 
cesseud. . 

Se!fibrat '. le sais également qu'à cene puil63pc::e de Pierre" 
"':l~ œ- ;.œn des lecteurs encore opposeront l~ décrets cha 
cu Ba~'f'· çoncile de Basle. Je Qe Ill'arrête JX>itlt à demander 

, .• s'il est encore œcuménique, ce condJe·, dès l'instant 
Ali. 14J&. où refusant de s~reodre à la voix du pape E~gène IV, 1 

. Ü se. rend plus que les décrets <l."llfl schisme mal 
·'teint. C~est à ce concile même qPe j'icwire le lecteur 
de se rendre à l'inStant où )·archevftque de Tarente 
vient d'érablir ~ef grandes v.érif~: (c Qlte le pape 
» ~ le chef, le priKe de J'Egllie _ le vicaire de 
,. lesus-Chrisl; que, pasteur suprême des ~hrétiens9 
III il ~ent Ci:ette puissante, BOn des hommes ou· du' 
»COP~Ufi', ,lIlais de JeM" Christ !Dème' \ que les 
»'·dei du .eiellui om: été dODftée~; qu'i lui seul iJ' 
» fut dit : Tu -es Pier,re; et que ~ il se vit appelj 
» 4i1a plénitude de pttÏ!5ance ,!lU o'a été· dDnllée aus 
~ MI'eS' <lu'en partie. » QUeDe rq,Mse Cfpyez-voUS 
~ *'6~ faire à cerre doerriAe t les pèteS chi concile 
de Baille ( itréeiséme.nt celle C'{cte nout a,ons' déjà 
~lItendiJ €air.o ,.. tallt p~mJUfi C08CileS; " C'est-là 
» ,.-ce que nous (:~Dt atlssi '.; . c'. ce 9Ie D?UI 
» r=roYGA$' .et t lIulam qu'il dr!pettdra de IU!lUS , C es 
» à ces dogmes que nous ferons en sorte que tou.· 
" ~ t'éutrisserrt. )}' Istll plan~ [at,mur " er,dimœ; 
"Peramqu' in hoc !llCt'o. concilia "q,vare i.n'endi",lU 

• ,-ut omaes eandem -fententiam credant. t Synodal. 
J},:t-Itp- responsio 3. ) Avant que d'opposer ~ Rome u~ • 

,~me co~- décret quelconque de ces pères de Basie, cori1mence~ 
:i;u~~m . dont /au moi~~ par vbus unir â eux daris ce~ Ptc: 
Florence. fè"SBiot de fèl .• -Cal' ne -veut flattez pas que làti)alS 

·.4N.I4JP. l'Ealise llloUisse 811'.ce.èloplc plu q.e 4ÙrCQUS," 
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. ,autres. S'il émit p05.sible. 'IM'eUe te reIaddt{c'est 
~ conci1~ 4e Floreaœ.sUl-tQut, que vous pourriez· 
~teQdr~d'elle. que;lque (;oode.sccodaace; c'est lQI'S­
qu'il est questioD. d'éœ~odre en6D ée schisme sana 
~sse renaissant sous les traits cie l'ai&reUf, de la 
haine et de; la jalousle. CepeodaDt quelqùe ardeat 
'lue. soit. lé vœu de l'éteindre ce· schisme quatorze 
.tais renouvelé par l'ambition de l'Orieut; quelques . 
préc~ons et· quelques complaisances que le zèle 
~ <j\le Ja. charl~é inspirent, il n'eD faudra pas moiDJ 
que l~s Grecs en reviennt!'nt à la foi de leurs pères 
.ur Ro~e. Quelque douloureuse que toit leur sépara-

. lion, et quelqpe;acrmce que Je prince des.pasteun 
.oit disposé à faire, pour volr un si gr • .aomJxe 
de ses ouailles rentrer dans le bercail, il n'en faudra 

1 f'~s .. moins ~ tous lOUSC(iveM à cette. décision, . 
~ésultat essentiel, et.en quelque sorte la subsQlDce de 
.to~tes· ceUes que l'Eglise a prononcées jusqu'à œ 
joU1. a.Au. nom de la très-sainte Trinité, avec l'ap­
~ probation du concile œcuménique de Florence, 
i) et ~fin que tous croient, l'eÇowent et pl'ofes5ent 
~» la \lérité. - Nous qécidons que le siége apostolique 
.)) et le pontife de Rome ont lé! primauté sur mute la 
,). cene;. que Ce poorife·, successeur du bienheureux » Pierre, priace des apôtres, est I.e vrai Nicaite . de 
,)) Je.sus-Christ., le .chef de. tOUte l'Eglise, Je père 7 

:). Jè docteur de lOUS.leS chrétteDS; qu'à lui, dans la 
;» personne de Pierre'J .a été donnée par notre 
.». Seigneur Jesl.Js. - ChrIS', Ja pleine· puissance de . 
. ». ré~ et de gouverner es pasteur l'Eglise universelle, 
.) ainsi qu'il est aussi écrit dans les actes des conciles 
.» œœméoiques, ~t dans~es saints CBBooS.) Diffi-
· "Will .uzru:ranl t1poltoli.cam s,tkm, 6' f'omanuœ 
.pon,';'{u:em irl uniJl,rmm orbe",. te,."'e primatttm, ., 
:~Um pllllfificem l'otJJ4IWlft weçeuOI'ena 6S;8 -ÀerJÙ 
'" e.tri, principù t1fO'48.1orum, .tt lIenmJ C4rp,j "ica-

· riwn t tolÏU.rque e«lMit. c4ptp., et omnium. eh,.i.,;4-
· IIOrlUl& piltrem ~ JocllJl'~ ~tUs'eN ; #JI ip4i.~ blalO 
.. ~"ro l'4'cnut" ~1'lUÜ ... 4~ SUblr!Je.di ~#tSlll1l 
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Eccktliltn A DIHIIino n04ro JISU '!' cfrrl. pddÎI 
l'fltma"". trlUlita". 8111"' 1 IJwmatbaodum tIIu,m • 
B8stis œcurta8nicorum concuaotum, et in sacrù "no" 
aibus COlltÙJttur.. (Défin4 ~yn. Fior.) . ..' 

-C'est à ée décret que souscrivent' suéçessivemetit 
·Jes Grecs, les Arméniens, les jacobites, les maro- , 
Dires. Dans toutes ces nations- diverses ~ ceUK - là 
'seront censés perséverei' dans la religion catholique, 
:qui resteront soumis à ce déé~t; ceux-là ne seront 
.plu~ 'que les enfanl du sc~is-me., ql:li auront voulu le 
'rétracter. _ ' " 
- C'est en vahl que frémÎésent les oo.ateuÎs da 
.seizième l siècle; c'est en vain qu'Jls enâppelledt à 
un nou,eau iori"ile 1 la foi n'efface pas ce qu!eUe 11 
écrit. " 

Di~.1zui- .Quand les pèm de 'trente oht à dOUS patler 'dé, 
tï!mf. It c~ pontife, de ses devoirs ou de .. ses droits, ce sont 
dernier toujours les devoirs. et· les droits d~une' puissance 

~":Jle. ,.- suprême dans l'Eglise ~ c'est tOujours en -ye'rIU de . 
~ nique. cette aùtorité suprême ~ è'e&t comme géuvei'neUT dw 

rlR'fo l'Eglise unkrerselle, 'comme ayant à re;mplir tOlH lei' 
~N. 1 S4h ·devoirs d!une..sollicitude universelle ,. qu'il est·thargt 

lS6J. : 'de statUtr ce ·que dans sa sagesse il jugera éonforme 
'aux besoins de l'Eglise 'uni'lerselle ; pro- ~upN7Jjf 
potestate sibi in eccluid tradit4 - ~Udl SU pre;'" .1_6 
QUctorit4l" quod univ,rs/Jli ",clen. npeditt; std­
·tuatu,. - u"i"erstilu 8cclesia' admin.ùtratio , ..... • ua* . 
60llieitrulinem ,univers., éecl,.iœde.bet. C'est toujOUfs" 
en ces termes que 19 pères de Trente ~!exp1iquettt 
sur ,cette autorité du pape ; 'e~le est ~oujoun supr~~ 
poor eux;' comme celle de Plerre. De-là cette attetF 
·tion à. déclarer par un décret formel,' que rout <e 
,qu'ils,oht statué, sera toujouts Ciensé lai~ser l'aùtàrité 
du pontife romain inta.cte, et dans toute'Stnl'ihtégrité'; 

··~i:-;.&.. 'Ilt in his sal"a strllpet' IZurtoritas 58dis apostolicill sft., """on Isle intenigatar. Dê·là ,ncore ée dét:ret pbttallt: 
u~.tout·pat!iarche ,primat'; a,rch~Yêque o.u évêque-, 
lobservatlon de tPUt te· qUt a ëté statué dans ,le 

,concile, ajoutera la .promesse It:la professi9h' d'URe 
'.' Véritabl. 
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vfritable obéissanœ au soûverain pontiFe romain ! 
N,~, notJ Hl'am obedientiam summo romano pontiJici . 
'!'O"d,am " proJiteamur. ( Sus. ~ S , C. Jo.) • , 

Quel est en effet le chrétien qui pourrait désormais 
se croire dispensé dè cette obëissance ~ fidélité et 
soumission au pape dans Jel objets religi,ux ? A 
quel titre peut-il se croire dans l'Eglise de Jesus­
Christ, s'U ne voit dans le pape; son pasteur et le 
premier, le. c~f; le prince des pasteurs l QueUe 
sera sâ foi? Et camment SCl"d':t-elle la foi de l'Egrise * 
si eUe n'est pas celle de cette multitude de pontifes; 
patriarches; primats; archevêques ,.évêques; appelés 
de toutes les parties. du monde chr~tien; pour cons­
tater la foi de toutés liS: Eglises; dahs tlos conciles 
Qe<;umélliques? Les UM après IdS autres t et les plus 
a/l~iens·comine ies plus modernes, DOUS les avons. 
to~s entendus, ces conciles; pas -url' S'eul qui n'ait 
reDdu hommagè à cette vérité: Pierre fiIt le premier ~ 
et Je chef, le prince des apôtres. Avec les clefs du 
€iel, il. reçut le pouvoir de tOut liér et de tOUt délier 
sur la terre, tt il fut établi pasteur de tous. Pai'mr 
tous èes conciles encore s.'pas un seul qui n'ait rendu 
kommage à, cette seconde véritê 1 cet évêque de' 
Rome ~ que nous appelons Pape, en qualité, de suc'-' 
cesseUt de . Pierre , est aussi l'hétitier de toutes ses 
prérogatives dans le gouvernement des fideI1es. Sans 
attendre même que cette vérité trouvât des enoemjs~ 
et dans le temps où eUe o'en' avoit p~int~ comme 
Iorsqu1elle ea eut, chaCUb de ce!! conciles s'est em­
pressé de lui rendre têmoighage. Cette attention -
pOUirGit vous étoDner; mais voyez, lecteur; com­
·ment elle dérive de la nature même de toute autorité 
religieuse. ' . ... . . 

. Pour elterter sut les Adellet éette aUtotité t pout 
bous parler au nom de, Jesus - Christ; et avec cet ' 
empire que donnent aux ap6tres et à nos évêques t 
les promesses de Jesus - Çhrist ; pour enseigner et 
prononcer', ~u nom d, l'E5prit· saint; dans son 
Eglise, il faUt d'abord, sans dOl,lte ~ appartenir â 

Tonu 1. 'p 
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~ene ~ise~ Mais nOue Dieu l'avok foaMf sut Piel1Ji 
Si Pierre D'étoit plus, l'Eglise s'écroulait; et, nec 
elle-, tOUles les promenel s'évanouissaieDt; il D'étoiC 
plus do~n~ à nos maîtres de DOUS parler lU nom de 
l'E!sprit saiot. Car c'êst de l'Eglise de Pierre, ce D'eR 
point, d'une autre qu'il est dit : les,.,.", th-r.,. ni 
f1rnaudront jtUll4Ïs «NItr,a •. C'est aux ap6tres, ël)'3Dl 
Pierre pour ,hef, et non poiRt à d'aUtres qu'il eH dit 1 
l'Esprit laint qUI je "OUI ,,",wrllÏ, r~tra toujours "".. 
1IOlU, " "DIU '''Slprl/l. lOUI' Hritf. Autant do~ il 
étoit important que let premien pasteUrs, daas- leur 

. sénat, parlaslet\I aHé: l'autorité des ap6tres , aùtaol 
Ü importoit qu'ils pUIsent DOUI dire comme les ap6ues J 
Dotre Eglise est celle des pro~esses; car Pierre est 
avec nous; et il est pour nous ce qu'il fut pour lei 
apôtres. Il vit encore. tout entier dus la perSODDe·d81 
pontifes héritâe .. de son .iége. . 

AutantH irnportOk à nos'(ODciles dè maintenir'daM 
leur autorité l'héritage ~ ap6ttes, et dans leur Eglise 
celui des promesses, autanfil importait de DOUI mon .. 
IRr dans 1" papes, l'héritage de Pietre. ,.' . 

Ainsi. s'expllqueni:·, et ·tOU$ ces hommages de D$ 
conciles œtUméniques lU si~'apostoHque, e~ cette 
fermeté" (1ette constance' dans les tiécltiOns ql.\i· nOUa 
montrent J!autor!.ré de Piure t~jogn Sùbliuaoœ dars 
les pontifes de Rome. ',..... . . 

--------... . " .. '. , . • 

\ 
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. -rI,OIStÈME TABU::·Aû ,nt ·tA 1'RAOITIOt( 

' .. flUR. LES PAPES. 
• 

ps Saints 1!irts et [es D{Jcteur~, depuis 
. le premier Conciie Œcumén.l~t~e, jus ... " 

: .~. gu'au seitième siècle. . " 
èS 

. L o.l\.s.Q V.E· r~e e6·ti~r,:.$'e~. expiiqué~ dans "té 
s.pae de tes,premie~s ,pasreurs-,je, ~ C)Ile la win. 

, .fiU~ t ét qat'il. pwrloi, sèmbler superflu. de .recou.ir , 
d~ nouvelles preuves. Aussi t,en çOD(itiUant.à.f!tCQ8illit ' 
Je,: IfItffr. cles S8Ïflrt et:~ 4oc.teuts-, ~ incemion 
e_~eUe bien p,()i~,de )unlfier ,eue·foi des .conciles 1 
. .9'le. de 11'lQD'ffer. COJlIbièD nos 'pères ont ~té fiGeHe, à . 
la suivre ~,.QU bien mêlJ'e, comment ell~ dei! ':ex .. 
pliqUer par leur CoodultCt. .... .'. ". " .'" " 
... S'il falloit, en effet; vous dire encore Ce qu;était $t. At~. 
pour les pères de Nicée ~ cette primalité de Rome; sur naSl; Ivl. 
laquelle l'erreur affecte encore de jeter des ténèbres, que tl' A", .. 
Athanase, sans doote, eh-a-saisi le sens, lui qui fut Un :ranil,"_ 
des p'us fermes appuis de èe concile. i:h bien ! cet 
Athanase, élevé sur le siége d'Alexandrie; c·est-ëWire, AN. JJe, 
sut le siége auquel Constantinople même ne prérendoir 
p~~ encore le~!sputer, 'prétend-il pouvoir le, dispûter 
lUI-même au siege de Rome ;' quand, dépose au con~ 
çile de Tyr.par ~ixante évêques ~ déposé de nouNeatÏ 
par la fàction des eusébiens ~ il en appelle au uibunal 
apostolique t et court plaider sa cause auprès du pape 

. Jules! Dans cette primauté t encore; ne voient-ils que 
• ~ Jo 

. .. .. 
'-
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l'égalité des siéges, et Marcel d'.Aacyre, Asclépas &e 
Gaza, LUcius d'Hadrianople, rétablis comme lui, 
par. 1 ~autorjté du pape? Vous prêchen.t~ils encore dans 
ceue p~ih1allté , l'égalité du pape et des évêques, ces 
historiens, Soc rates et Sozomènes, qui ne vqienc 
dans le pape, cassant tous les décrets de ces concile. , 
que le pontife, chargé de la sollicitude, universelle, • 
et usant d'une prérogative ~u'il tient de la dignité de 
son siége ? Cùm propter sedu digmiatem cura omniul& . 
CId .ipSUfll spectaret, et Eccle.sia romana privilegiJma 
pt" c«tërÏs obtineret. ( Poyet SOCRAT. hist. 1. 1..,c. 
11; SOZOM •. !. h c. 7. ) 

St. Basile. • Ne yoyoit ~ il encor~ daDs c& siége de R9.tpe., 
év/que th qu'une autorité égale fi celle des autres patriarches, 
Il;<<ésarle. ce saint Basile ,qui, pour appaiser tous les troubles . 
.AN. J'6f. excités ~ans l'ori~~t, par les e.nn~mis d'Athanase et 

.. : du' concile de Nlc~e ,ne v9 Olt nen de plus conve-
Jl:.'<ible, que d'en éC~Ire 'evêque çie Ro~e, et 

.: d'envoyer des dépJ.l és ap, P B ' f dÇ>nt la sagesse et 
l'aut?rité devaient tout :faire ,éptrer dans l'qrdre • 

. (- EPlst· ,S2 •. adAt~an.) .< 'Jlt.',Î • 
8t. Optat. Nous pqurrons \rous ~Ire 1 ~{T)erpe question Âvec . 
bique th.la rrlêmé confiap~e ~ s,ur 013 [ quand vous . ~rez 
Mi/èv,. entendu f~,~'saint ' ~Vêq ~ sa'1t *. P.arm.én~en : 

, • «( P ux - tU dO{lc ignon" qu',II est à R.ome un.e 
b':J.~' » ''pr~è:e , cha.ir~ , ~ S~1r Iaq eU , .s'as,sit ce prin~e 

. . » des a.p~tfes, a qude nom ç~. PI~rre ~ut donne" 
. » afin que l'I-/.Ohé ,- portan( ,(Oute sur, }ui , ~ fût 

» observée -par tOus; et pour que les apôtres qe se 
») fisse~t · 'p'.as ?hacun 'des E.glis~~ à .p~rq .1~ sg~ e,'t 

' . » que tout homme .élevant une cb~e con~r~ ,célIe­
'. ».Jà fût cpupable de schlsme'.,e~ 'de péché! 1). est· 

» donc une c,haire unique, 'pre.mier cara,<+.ère dis-
» ti~ctif~e l'Eg~ise. Sur cette c~ajre., 0\1 Yit, d'abo~d, 
») PIerre s'asseoir; et après lUI, Lin , eIement · et · 
». seS3utreS . successeurs, . jusqu'à celui q:ui règne: . 
») . de 110S jours ,et avec qui, nous et tout l'ùnivers . 
» çatholique sommes en communion. Vous, qui 
» prétendez être la vêrit~le Eglise ~ rendez .. donc . 
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~ aussi compte devot!e ~~aire ft d'e. so~6riginc. ~) ' 
Yestrte cathedra: ' vos origznem reddltè, qUI VOhlS 

Jlultis sanctam EcCZeGÏlim vindicare. (Contra Parmen. 
J. 2..) " , \ ' 
:' Les saints ct les docteurs se succèdent; vous ',ne St. EpiJ 

les entend~z point tènir ~n autre lan~age. Pi;~re; \ /;'" 'J, 
,pour Ephlphane, est toujours cet apatre ChOISI de S re. IJ 

DiéU pour être le chef de touS les autres, le fonde- a am,,,,. 
ment de cette Eglise; corme laquelle les portcs de .4N. J70i 
l'enfer 'ne prévaudront jamais. ' C'est ' toujours lui 
qui lie , qUI délie; et' c:ese sur lui q~e r~pose absO~ 
Jument'la foi. )uxta omnem modum zn. 'pso firmata 
fides, qui acùpit clavem ccelorum , etc. ( In h~res. 5 ! ', 
et in ânchorat.) , " , , " \' , , 

Pour Ambroise ," llEe1lse eSt l'à ou bst Pierre: - Saint 
la' barq~e de ce ' ,Pie ~1-,ë~si:J ce~t~ ,,!rc! er/l'br~ l~(juell~ , Ambroite; 
'~t pErtt ; - ~on Eg~1 rô~.?lne. ~r ell qu Il, veut ~~que de 
sUIvre en 't'où' ; - 'la"c mU~1on de R: fi{e1 est celle dan. 
qui sùffir pour être {'udi )J ''iouPles éPê7ûès cathàli:' AN. 17" ' 
(jues; - son autorité, celle à \!ciquelle il faut que 
les ' frères s'en 'ti~n erit ; ur l'es difl1cùlrés qli'ils 
épro~ven.t dan~ ~ellt mi~,istère. ( ,In Pfd/:)N) ;èrm! 1 r: 
de mtrabzl., EplSt. 74.. )ùJ. THEOPH. ALtx1ND. ) , 
, ~e ; pârlez à sai~ :~lfér~me, ~i '1 d~ ~itat ~ ~ï ~~ St.Jér.6m,j 

Melrte. Il ne connoW que la \ t:halre 1d~ pierre. Cest , prl'fI. 
à celle.làqu'it veu . rester uni. 'C'est au' p-drltlfe assis- , 
sur cene çhaire, qt1"il 'éèrit : ({ Celui f1qui fi ' m~nge' '.4N,. n8. 
»,'. PO!ht]a pâ<Jue c!~. ~ yous, est :~'n ~~rofapè. ~,C~lui 
» qUI .ne recueIlle -P0lOt a~ec ~ou~, jette. au ven.t,sa 
»), mOl~son; comme elUi qUI n est 1;6fnt' avec r -le 
» Christ, est avec l'amé-Christ. » QrI~çÙ'fn'qlle' tecùm 
non ' colligit, spargit ';- hoc est, qui. Christi' non ejt, 
ami· Christi est. ( Epist! 57 , ' ad Dam'$§~ ri p'clpam. ) , . 

Quant à saint Augustin, ga'rdez-votJs 'C!'i,nsuiter ~rI . Sain~ 
présence de ce doc'œuf ~ ~ la chaire , 'cJè ~rEgli se. ~ugus,i" 
romaine. « Que vous a-t-eHe fait , VOllS iép6ndroi~- ' evique 
»j} avec indignation :, que vous a-r-eHe 'fa,ie, cette, d'Hyppon,. 
» chai~e où Pi~rrc st~st assis, où s'âs~iedalljour-' ' AN, J9~' 
») d'hUlle ponufe qUI nous gouverne? » Cathedra 
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~bi f.1M.ff&b &cusü rO"'4"" ùa 1JIl4. P~14f .', 
-' i,. ,u4 hodi4 ~46~fiul le(Ûl? - Ab! plutôt, 
~vrn - VOUi ci se. ~tP.9~~. jnvi~t!o.p$ , V9U' que SO(I 

cœur gémit de voir vous éloigner de cene ~81is~ 
fJ Ve~1 t, ~~ .~~se:z .. vGU& e~ter de Wt)v~a" àq( cet 

.~ t( qw.J!e ~ vie, NOliS, gémissoJl~ qc, VPUS voir 'C!trtll~ 
,. ~~ ~f .p~ir. ~s 1., ~~sé,~rpen[. Voyez ~we~ 
~ q\l~I QI'~re nÇls per~s se S1,lçcP!i~t , en ofeinpntcme 
" ~ ~ çbaire de Pi~r~e! C"st-Ià, cette pierre dOlIC 
p J~$. port~s qe l'eofer ae tfj(,)Qlphçr~nt pas • ...,. 
~ Qu'eU.e suffise é\ tO\l$ vos voni)Ç" c«:~te ~Qme, où· 
~). ria.~~e Di\!~ v~lut q\l~ le ptinco des apôU'<ts con;' 
,) sommât ses trav~UK par .\l~ glonè\1x mé\rtyfe-. 
) 'Put() iibieam paTtem prbis suffi"çere dfbç" itJ 
u '1/J4 prirruqn. pp~rl/m' fa,lup 1)Qmirllls glorio­
)) sissimo: martyria corofUl..r~~El~ ~ij~oit- b~o l 
) Çécili~n, l'au ro r) té cl? c t~é· J;:glise ; et il avoit biel\ 
» raison de ne pas redouter les coD.sp,iratipp~ ~ la 
~J multitQde, l~li , qU\ fl.voi.~ povr Ipi cett~ Eglfse d. 
) ·.Rome .. oû tobjours. éc1iH~ ' la p'~iJ11Ru'té. ap,os;to'l' 
~ li<iue. Ces, - là. qu'il app~1oit ses· advetsaires , et 
'~ q\I'il étoi~ ,tPpjo!lr~ 'pr~t r~ Jôtl,dre à ceux qlÜ 
~) vOll~oieDt lui a.rrac~e.r ses EgIJ5es. » " . 

Vous ~ sqr - tout, qui résistez e9co~è quand les 
~utres pasteurs ont parlé, quànd ,~-o~, est,,<!vec eux,. 
~~de~-vous de cpntes,ter de nOll~~au devan,t Al,lg\lS­
lIn; il vous répéteroi; çe qU:il ' a' dit au~ enfans' c!.~ 
pél~ge 1 nOS:c9[}ciles S()f.l t tinus i ' n~s ?~tes -6n~ été 
~nvoyéi au slégq. apoSt,oli.que ;n~u~, avon~ sas !~Sç~its. 
l!:"Om~ 4. p4rlé " ta çause 'es' fimt;. qu Il. ~Olt, dOno 
au,ssi mis Un tc.rme à l'erreur. Jam li4ç tle ~us4 dut 
'çatJc.ilia 'missa sUlI(' fl4 sidl.TFr Qpos~liëatti , \ lI11.d« ' 
êtia,Tll resçripta lItmeruflt. Causa finit", çst j ~tin~,. 
Q#quandà fmiatUT l!rror..' -. ' 
. Et moi, l~çteur, je sens que rart ne sufiit pa~ 

à. vous présenteç ~a substance mê.me de tan~ ®. 
témoignages sur Pierre, ets'ufce siége qu'ont hérité 
d.e, lui nos pontifes <Ù! Rohle. Apr~s AugilStin , q,ue n. 
,{Ç>L;J:rniroit, pa$ ~ v.~ r,çcij~:e sa~t q~rY.WS,tQ~ ~eul t 
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· .Avec " queJJ~ pompe ~'éloquence il c~l~e Ge 8,. 1~ 
fvmr., le pnncipe tU .l"/.;}» onJwdos" &e gr"ntl Chrylolt8-
" cn illUltre pomife tU l' e., ce Ir;soa,d." puü- r;:' ?:,t.,­
,fl/t&'.,cjJe,tu f CI èorulÏl· néceSltzire tUa dlrétuns! 1 ru'':,,::' 
Et dans ses hoinélies , et aans ses commentaires, Il 1 • 

,ar-tout il voit dan, Pierre, IIJ~lonM de l'Eflis' ; la .eN.IP7' 
base de la foi et le pri~ce ~t l'oracle des apÔtres. 
Par-~out il nous rappelle, et routes les Eglise •. de 
lfunivers à go~verner par Pierre, et la puissance de 
ces clefs, de çe sceptre sous lequel il faut que tout 
fléchisse dans ce gouvernement. Toti prbi te1'rlll'1n7I 
6um pr"fecil P etrunl, ~ui cla",s cœlorum dedit, ciijru 
mbitrio·, ./' potesttlti CUna4 permisit - (Ho~i1. 3''') 
Petr9, ~la",s r'gni c04ltttum, et .populorum mullit,,-
(Iio#.r comm.iztend~. Quid. ,nim ait = 1JUDdt:1l""i~ 
liga~eris, àc. Pdr~ ocbi:r Urrtlrllm ~, et,.. . 
( lfomiJ. 69~ ) , .~ : .' .' 

Et. ~.n·e~ç.pas, en.,am qu'U aura céJébl'é "ne 
p~isSilllce ;'..ce n~sr pas en ~ain' que fic;:time d'un: zèle 
a'postoliq~e, persécutë. pal Eudœie,. redouté par 
les Arieps, jalousé: par J~ courtisans, déposé par 
des lâches; ce n'est p~ en vain qu\il,aura ~COUA t . 
Cette même puissance c:k ~ierre ,. qu'il la ~nnàltra 
~bsjstante encore toEte entièr~ dans )e pontife .sis 

'sur le .siége de Pierre'; voyez' COID.me; ellç ,~ dé.ve~ 
loppe en sa,faveur,... ..".... . 
• «. La voix de mon; frète leaus'élè~, jusqu'f,lu ci~1 ü 'ait 

,» " con.ue. vous. 0 empereur! (c'est en' .ces termes 'Lue 1"""",,,1. 
~ leFPe Ill.Q.Ocenr vient,reprocher.àArcadela.dépo-
~) Srtl~ et l'eJil de Chr1Ysost~e. ) La· voix de mol1 .eN •..... 
,~) .frère Jean a crié contr.e vous, comme·cèlle d'Abel 
~ contre le. parric}de CaÏD ,; et il s~a .. venBé.. ~ 
'> Vous avez chasse 'de ;son t~ , et saas. un juge-
» ment préalable, le grand docteur 4e l'univers.-:-:-
,>1 Moi, le moindre de tous? mats plac' sus le siége 
» du. grand apôtre Piene, ,Je vous, sépare. '- veus et, 
~) l'iJllpératrice votr~ .co~plic~, de la 'COItUJ)UnioLl' 
,» des fidelles. Je vous déf~s la particip!;Jtion af:Jac 
,. JaÏnts D)ystères.; um'ID le .. J, plosQnce ,dëchu .-
· . .... .P 4 1 
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.» tqute digaité ecclésiastique dan91'EgliJe :de Dièu'j 
» . JOUl évçque , tout clerc qui osera vous 'Y ~etr. f 
)' après ..,oir eu connoissante' de ma lettre. Je . 
) dépose du. trône épiscopal,. et Cft Arsace- què 
P VOliS Y avez, mis à la plac;e'de Jean, et toMS Jes 
" évêques qui ont participé à Ge crime.» ( Epin. 
,A.rçad. ) 
: Ainsi se montre la puissance et la majesté . .de 
pierre, 'lorsque les lléritiers de' son siége ont à 
punir de grandes injustices'; et .vous vous attendez 
l'aiDement à des r,c1amatio.n~. Arcade est déclaré 
absous, parce qu'il s'hqmilie, .eD déclarant qu'il avoit 
ignoré l'iniquité du jugement prononcé Pv des évê ... 
gues. Ma~s GCs évêques. même resteat sous. Ja censure i 
le nom.-d'AfSac;e.el.de tous les é~~ues, ses alihérens1 

• est eifacé. qes. saints diptiqoo.s.;.la DJé~re de Je3ll' 
est rétablie., et J'Eglise., en rinvoquélflt ,hénit lé Dieu 
qui venge les $ainf& , p3f l'JWitie, de Pierte, comme' 
p~r Pierr.e mê~~. ( VO~'l TIlEODORET. L 5, t:~. J.4' ~ 
lVl~ErR. 1. ~I h· ç. 14; S,. 4el M. 407. ) . , 

r,.ty,rille, AIJ lieu dl; ~étQDDer:de ~ttelpt.rissan~e, les saÏDtf 
. Iv/que ~t les d~rs. ~ roQWlUeQt, à, IIOUS -instrUire., que 
~~r.l'IIIJ" pour la 'Qll~er ... RestoP.& JKlis .au ·trône apostoli'" 

le. que, tom .. les. membres à ~t:/Che{; clest l'elIbor. 
AN.4U. tl1#qn ~~,,!Uld.Cyrille. d'Ale~drie; etü'repraud J: 

(~ ç'~S[ ~lIprèf cJ.y pontife romain qu'il. faut, S·adœs.: 
. )) .ser., .pOUl savoir ce· que -nous av.ons. à croire· et à 

,i,. ()bserter. J\dresSons-nou& à. lui, révéroaS-Jepar.-· 
D. d~s .lOPS les. autres:~ car,., 'seul, il .... dJl9Ït ·,de 
)~ reptendr&, .. de c.or~iger ,.de statuer., dUpP!er'1 
)~ lier et délier avec la même pui$sance que.le:Dieu 
:p • .d~ ~J. fie~ ~la place, q14i lui ·donae, à lui..selll,­
:p ~ns ;aucune réserve ,tout· çe- qu'il a lui-ô'tême; 
) Au~si est-ce c.le droit divin ,que toute tête s'ilicline 
,) .devapt çe.pont-ife., qUQ les primats du. monde lui 

" ) oWj~Qt ç-omme à Jesus - Christ même. » Quo-' 
"i(lm ip~ius.lolilU. '" ( aoman~ pontificis ) reprehen­
-dere, cQrr.igere, It4tuert., disponere..; ligarc :''''. 
MJ.lllç,1. J. t"" illi'P fUi ip'~JP.IS_ N4if"-.~ a· nulli 

• 
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~~ ·qU.titi $fI!l~: est· ple~è'" (jd "ip,; lo.lt .. ,tl~dît ;-'crfi 
dmnes.lur~ t!-~f1lno. ca!,"t, ,~çlilla1l! ' et .p~tes mu~d,; 
141f1'/Ud"" .tp,1l leSII-Ch"uI(J ·obtmum.·{ LJJ>i'. THJ!S4VR. 
l'. H!:.NR. KALTEISE.NÎn ·condl.· Basil.) '. . . . 
. . .Le,' célèbre· Théôdbret -de Cyr, n!avoit pas 'une Th/olo,,,, 
.;IU,,"e, idée. du sUrge apoStolique,' Jorsqü'jJ écrivait ~tqui '" 
au pape saint Léon : c( 'puisque le hérault de' l~ yr. 
'» ,'Vérité, l'ç>rg~e' dU ;Saint-Esprit:," puisque saint AN.41)e 
» Paul Illfme, ,n'l1ésira pas àreceurir 'à Pierre ~ 
» pour résoudre lés questions'élevées darts' Antioche? 
», sur les cérémonies légat~s ;. nous, Si vils~' si perit~ 
)). dans ,l'Eglise dé Dieu" ',àc~Dièn 'plus furre 
.> ,rais0n ne chertherons:.n0és: pa&:allpfes -;devotie 
., siége apOitoliqQe\ "te )r~mMe -à lias mauX' ? -Car 
) c'.esr à ·vous qu'appa,tient1e11 muf-5en!da'primauté~ 
,II ...,... Chassé dé mOn s~.parr:liéV@q~ d"Alé~at1drie; 
» j'attends<vbt'rè genreli~éi:'Je-: Sùpplie -ér"conjurè 
~ ~otre &aiftte'ré ~ d&'s~itt'êll moiunévêttu~'qui 
• en appelle' à :Ja 'jusri& ~I à la, sagéSsé ,dé 'vOtrtt , 
» rrihunaf.Ont0imM- que j'y -pai'<ms~ ~ ;pàur' mon'-
» 'crer :.que ma, doctrlnè ,est! Coa-rorme',à -celle' de 
)J- v.otfe' siége. _. N~- dtéprisè2 ·pas· it'l:!f'-vieiUesse '; ':.: " 
~) aœab,lée-d1outmJ.esl'àpr~S 'tElr:i~ de,t,avanX<. '-Màis', 
»adnt" tOUt, ,que.. W' sBc:he' -~ ,v6tlS"", s1t:faùt que 
)J' iacquiesce 'ou ~ tà'~'dépeMtldn':i1\;U!Yte.-Car ; 1 > 

~) jelm'.en, tiendtàîà '40M'e d~cisioD., Si':-,voos' l'dr..!-
» dcmnèz" je reste'18I"dans1'érat où:~ :suis:; -et lié 
», CD\ltn1eaœrai .per.oone de·mes pl-aiiiih. )}', P-tnl"ttj,n , 
enim .4sp'eclo s,ntentüzm i et si me ':stati- Y,ulseritis " 
.rtab.~ ,tÛC alli,' deintep' , hômini . _le't~.fn..,e",m. 
(Epll;r. ad LEON~,) .: . .' :, "' .. >:' 1 "'"" ' 

, Ainsi.,fes saints reCOUtent, à ce ~ié~\ suploême.'· 
~: r~eUes cherchent vainement:à s1ën·défendt-e.: 
~a~~ Eu.tichès , p~crit l'ar cette .t,bairé' .j re~ol1rr ' 

• à 9a~nt PIerre, Chry~~logtlè ',: la" réponse qll'It ·en ' St. Pime. 
rèçoo' est une eKhottBtlon:-à se.8oumëttre·à Rome ,-Cbrysolo­
p~1tct!, que c'est· là' que Piltrevit enoore"sur sorf .. gue,év4que 
prop~ siége, et' dévoile la vérité à' ceux qui lâ .eRavenne. 
eJieR::heAt. Q-Itoniai#a INtlIll$ P"rfU' !ui" itj.,. prbp'i4: -..eN. 431 • 
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"de mu If ,,1IIiMt , ',._ iJ'I'If'lfIIWUI fiûi .... 
'em. (·Epist. ad .Eutic.:h.) . . 1 't. Uon. Vous le voyez, lec::œur, cIaDs la docuioe .. 

141" '. pères , Pie~re est -toujoun le fondemeot de. la 
toumiSiioo des fidelles au siége ~tolique. Et puis-

. ....... qu'il faut bien que les pontifes assis sur ce siép, 
lui rappon~nt auui toute leur ppi.sance; De VOUI 
étonnez .p~ que, danl l'admiratÀOq de celle qu'il 
exerçe sur toutes les Eglises de l'uilÎvers, le pilpe 
saint Uon n'hé.ite pas à s'écrier: « Par le siége de 
» Pierre., tU deviens donc, 6 Rome J la métropole 
)) de J'univers ; et par lui, ton empire roligieus 
)) s'étend au-delà de ra domination Jerrelne. La 
» paix que tU lui dois, t'JI. fait ~IUI d4t couquê,. 
~ 'lue tes armes. » PI' 6Mrtlfll PMti."tlfm ~4f'. 
orbu #{fl'III, ltJtiùs pr..ïdll ,.u,;,o.. •. JWin4, ~. 
Jomùüi,üme ""l6l1'i ; rriinf46 "" pH lib; Nlliait 
WOI' lubdiJ,ù, .9. ~d pu (n,.;.,w.. ,ubji&;'. 
(Serm. de native apost.) torSCiiU'U esc que.tioa de 
maintenir çette puissance reUaieuJot, D' . vous éton, 
liez. pai d'entendre 1_ mênw pODtife nous dire : 
~ II faut .que le ptivilége telle per-tout.où sa justice . 

. • a prOll.oncé. Ne parl~ ni d'exeèt de sévérité,. al 
» de rel'cbemeot, qua~ c;:'est Pierr~. 'lui lie et,qui 
» délie. .» Miln,'· P,tr; ,,.i,,jU~m .iûticuirJtue ,. 
ip~ f"'ur .ljuùatll judÏ&iJIA Nec"",* {II urt,,;,. 
l4V , "el r.';RIO , ubi nihil ,rit liBllluna, nilùl .IOUn. 
,.;si i"0J Will". P"rus .. ut M4~I1'Ù """ liPo"';" 
(S.erm. a • .de Boni,.) '. 

',.Hui~"e, _. ParcQurea en effet J.e.s diverses ·proviates du. ~ade 
nique '" catholique; chaque' é~que de la araditiao vous les 
Canha,e. montre rendut quelque nouvel hommale.à c~ siége. 
A 8 de Pierre, sous quelque DouveUe 'pW$Suce, qu'ellâ N... .. ~ePt assujéties. '.,. . ,~ 

.' Cette· Carthage, autr-efois -si jalouae ·de Rome, • 
. est .. eUe devenue la aroie des Vandales! Quand lei 
ÎlQUveaux domioareprs citmaodet1t à cbnnoitre sa ~ , 

, elle ft'en répondra pa. moins par son évêque-E~ène1 1 

tJltt ~eue. foi 'cll p.8(·dD~. lObt, telle. 41 ~ 

1 

1 
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, ' I!T DE se. D*fU"'. t11 
Eglise rOft'1atoe , la lRé,ropQ1e -de tbùtts ~les autres. 
pracip,,; f:çcl'-fif rPlMul_ 9';' Ctlp'" fi' .. Ilium . 

. . Ec.,/ils;a,.... (Apud Victor Vtiç. de persec. Vand.)' ' . 
. Que du joug _ C6sars, l'Espagne soit pusé, Au,..,. 

• 'ioUs celui de, b~,bal't" dq nord, Tatragooe et ma le r.,,.. , 
.évêque et son conc:i1e ,'en ,oient pas moins ce liése ~ 
._ Piwl'i., ce pontife, 1I,~irf comme lui de J,IJU. 1 

CJueÏ$t t dPm il ~r qu'ils soUi<:irent 1" lier .. , ,pour M. 46e, 
.ou\Dettre IfS re.lle, à la voix de "Eglise • . Qu....""", 
'fiekm "'ltra,,, .., 9"id "'p'" Iuk 1'411,. (l1u1f1A4f'i , 
",li4ù, tIf'D."oIids G/f"w- iaril'fUZ~. ( EpilE. a4 
Hilar. Papam. ) " . 

Que le nom des héros qui l'av~nr cooquise , s l!all "-
à . n"-d' le''&'' ' opme. et reste pelDe conou en lAu ame, 5 ev .. "tues Des r" Ivt. 

ferone pas mobls prot'essjon-d'c>péir en tOUt à )'éYê4(ue le Da;;:' 
de Rome ,. aillsi qu'ils l'onr ap}.lris de leurs pères. nie. 
Iksitl8rii __ .z "OIi f1o.,.iojuitmiba Hltr;",,,,,. AN 49' 
fl:ibw eN ••• ( Rescript. ad Gelas. Papabt, ). •• 

Superbe des. palais et du séjour .s empereurs, Cc,,", • 
• que l'ancieR,e Bysan<:e ON désormais égoler ~ .,a". . 
pontifes. à cekJi <le Rome, comme si elle -avoir pour 
eUe, les çanpns des coeciles, elle trahira' 53 haine AN. 4'" 
.s canons ,: par cela seul qu'elle rés~te Itl· siége de 
Piefre ;. ~ 0W01•Nn, "'"''!f'' ef)~~,.. 9I'l0l 'Dt: 
"'0 VII!,rf s~ ptodermf 9140d pr"..-" J4na ,.ead~ 
~d4nti p",.e,.e fll;gill,llt., Qu'eUe fasse parler' ses cm. 
pereuFS même , peur SQn patriaKhe Accace ;' le 
-crand· crinw d'Accac~ mêmè sera 'de D'avoir ~ 
~pposé· 1.:s canons à l'elllpereur, et d'oser appete.t 
en juget!tCrft le siége'aposcoliq\le. Et maJwé .'eappe ... 
teur, malgté les panisans d'Acçace,. il faudra que 
les canons )'cmport{'ftt. Quf1d SI tlicurll, imp,rtrttJr 

.. ~Ot;' foca" iui".... .1t'''''UI ;. tJui.bu.we 're~is lwD 
".œcepUl'" , CUl' hu;c MM P'4flO . f«~ ·CQlJA6IiHt, 

·.A.ccacius l Qud tradirions majoNlII& 4f'onol.ic4l!ll I"dt,. 
, ira ju.ium· "oea'" ! VlJlitlt, RPlilt,., ipsilU jutlicil~ 

-''''';9"tf eQlUJnum "lJn","uN~., -fitrRrllNùttur. ( G~las. 
ÏD comm<Wt. ad Faust..) - . '. • 

Qu'ÏlllportO m6nw 'P' ~ ait YU la puiaauœ Cult: 
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, • .p. des Césars s'éclipser dans son sein, et qu'elle soit 
. pas,. sous le 'joug des Goths, et des Goths ariens_ 
Alt. JOO. Sous Théodoric même, comme sous Constantin, le 

privilége de Pierré restera. En vain ce roi des Goth~ 
, r appelle des évêques pour soameftre à leur tribunal, 

'Je pape Symmaque; en. vain il 'Veut lui-mêf1le donner 
à ce pontife un supérieur, 'U8 inspeCteur, dans un 
autre,évêqul. Quarante-troit évêques sont aecourus;' 
mais c;'est pour déclarer au roi des Goths,. que le 
droit de les convoquer, et de légitimer leur cOtlcile.l 
appartieBt, DOIl à lui, mais à ce pape même qu'il 

, . 
prétend soumettre à leur ju~ment. C'est enCore. 
pour anooncçr à' celui qui a osé prendre sur" lul 
Je tiue d'inspecteur du, siégP apostolique, qu'il à 
violé, tout à la fois, le -dogme. reIigi!ux, les stàtuts 
des ancieni et la loi des. andtres; ~otltra relig;~ 
nem.lOIJI,rll ntltUhfwœt'lim, ~a'NgUltU mi2jorum~ 
C'est ,encore pour déa1aret au prince qui cite a· 

. Jeur tribuual le pape Symmaque 1'qs'il n'y'â'point 
. d'êlÇetJ;Jple d'un pareil aneoœt 'CODtre le' pontlfe dti·i 
premier siége", dans lesl8ft9alê. de'· l'Bg1ise~ , NO~4. 
est riS' POIUific'fII Itdù inius apful flOS' .a"d~i J·nid- . 
lum COM., e:cimplu,..'( Relatio' Epis~pot. 'ad Reg. ') . 

Cepe;dadt ifs prononceot .enfin t'es évêques, ils . 
déclarent l'innocence de ;8ymmeque ; . mais c'est·· 
parce qu'il a lili-même dédarll Vouloir être jugé, et 
~uppléer un pouvoir qu'i~s n'ont pas. Olt plutôt s'ils'· 

'prononcent, c'est en nous ob~rvant qu'ilf' le' f&t. 
, auta~~ qu'il appanient aux hommes de' le ·farre: . 
, .. ' 9"tlt{tÙnl ad· #(JfJJinu respicil. C'est' en· ajoutant 'qUé " 

tou~e c~tre cause était liv~' au jugemen't dë pieu , 
et que les. accUlations inténtées contre le pape,' ne 

. pouvoi.e. le. lier: Quia Il1ttIlfI constat arhlt;.;o', De; 
fuisse comminuni·;. fJuia tum (S.ymnta~hulfI) ohligari. 
non -potuÙ" &ognosci,.us. . . . ': ' ' 

En"ftIiul' Quelque importantes que soient ces déclaralÎons , 
ct les ileux' elles n'ont pas semblé, venger assez l'outrage du 

'. ~p~tl dix. siége apostolique. Deux cents dix-huit évêques ~ccou· 
huit évl- rent con~tater ses priviléges •. Ils ont chargé de sa' 

" 

• 
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ET DES ES D ~ OIT S~ , ~i9 
défense le diaère Ennodius. L'évanglte à la ,inain ,fU. d'lUi 
ü prononèe que Dieu, en soumeHant à Pierre,·à·. ROuve." 
ses successeurs, tout le reste des fidelles, s'at réservé, p, i'"~ 
à lui seul le droit de juger les pNmien pontif~s de. "rII4W. 
son Eglise. Pour dooller à cette doctrine la force. AN. SOJ. 
d'un décret, le' c;onciJe. déclare que c'est -en son 
nom- même: qu'Ennodius a parlé'; et coojure le 
pape de l'ap~yer luÎ-mfme de son autorité. Ea 
tlUI.I·in lib~llo Emio4iw no.nrd lIUalJI'itlll~ conscriplil " 
SÏDut in prllUll1lti4 .no.';'4 rel«t(l sunt , ur ."ropriU 
1fUllllibu,r' rOb01'6ru",., rO§tll!l'l! .dlf'" ur in p"f'6'uIm 
C(lIIS".fllIltUl' , l'1SIr4 IlpoltÔli&4 4Uctoritatl' Jirmmtur .. 

. Ainsi l'attentat même de lOumlure. à ses frères 
l'autorité dè Pierre et des papa' ·ses: successeurs, ne 
sèn qu'à CODitatet la supériorité ,.Ia: suprême iDdé-' 
pendance,de ,son &i.e. ~ 'œ :mime Symmaque, 
ma!wé·. ses 'eDBeR1is- t 1a.:uMiaioo: ·,'értmi et con...:- ' 
t1aue. ,Hf, -hem ..... ,U ,;.d~aberd·; c'est: un .saint'~ Saint 
li'~gençe,.le .&mbeau de rA~, au·llliJietJ des- i'ul"~t 
V ifdales, .pré~,t les 6delles 'l"'eQ.t.~re l'Wrésie , é",Iqu •• 
C{U il fit pour. ens. une i rcssm1rCAe mutoors ··assurée. Rlup4 •. 

COI;1P'Q l'ertE:IJ'.;u Cette iCSIOU'<le eK'à Rome, cette',... -. 
» vraie .• lllél~:de-.1a.foi~ toujoan .briilante'de .-• .s~.u 
»-J'écJ • .de P;erlO,~··de,P.aul • .ce.qu'eH.·cwir', Cè" .,. 

»:'JU'elle,eD~g" ,._ilà'Ce'l~~t ru~j\le!S~~,.. . t \ 

)~ .• t.ieq y.ç.e que c.bacwa , San! .esœr, '00.' fa,ta!· pfOoo . 
» ~~io'D. de. .çroire.~) 1' ....... .,.,,...,,d. dutùtidr# . 
• ~ .. (.DeJD4'8,n,.)"l:l' .'J': .•.. '_ ,('" " 1 

B.tient4J ce. Sootl JeJ~.~ques" Orientame-, eJflay"',de; . L" 
se, volt ,séparés ... bcebis·de Jesus ",'Christ· ,. par' ~ylqurl 
œ~if1\ qpi-.il te. a,.,totlIeS OOuQées, 're~ànl en ces ','lTIeruawr. 
te~~..t œ .mft1e;Symmaque':. .({ ~2 pour bOOS,. Aik 
» ·sain.t-l?~ ,..ce.qlle'irl.œ·priDcetles .p~es, dob&:: su. 
» la <:hairo •. ~s·&.été doDuée.-p8r le' Dieu qui est: 
» Yqo~· çhen:her, et. cfélivrer les brebit .éga~-: - ' 
» hâtez-vous, père tendre de;·venir·au.,seeoore·'.de' 
» ceux, que la prév.aricazicm d'Auace enlmllt0it· '/eh 
») leur perh:. Le pwvoir de lier .n'.estl'as ,l~ seul que 
» y~ ~JQ~ ..-,çu, il:voas.cst.&!ISSÏ ckkméc4'a1Nrowiic,.: 

.' ' 
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» aiaIi que Y~ m*rê, ab. qui éteie«l1Ys .,. 
)J lon~ltm1pS. InnfUÏl, par Piet'rb .. më, daDa le 
» gomrerllftneal de toute. _ btebis d •. J .... -Cbrist 
» répaDliues tur aoute la. luraee de la térte, \lObS 
» nous diM' 8YttG SlÏDI Paul: Nous ne préteodona 
») pas dominer d;ms la foi, mais tOlU aide. de Dor,. 
n caopémioD da la joie de noUe ame ;.c'est la 
» 'lOumi5~ion spon.raDée de Dos CGeUf. 'fU'i~ \IOU$ faQt f 
~ er noD pas ,eUe .... 'arraclhuail la force. EffiK:u .. 
» donc, saillt Père, nous lOIIl -eli coojalan. rous., 
JI ~ (8,DOUVeMI Gé~ de condamastion t conr 
». me Jes\1t- i;hrilt sur la ,-vix eaàta le .prelJlicr. 
») de peur .qu'apr •• alO.· été ;é&éDérés par le hep.­
,JI ,ênJe, .... ,.e. teyQDI 4RC(jre sou. le dllit qui Il 
,~ tait lIU5 ,.U.bu~ 1t .. (JIMIt., ,.ft:II1IIIII' dùtPmpi 

. ~m.flair."",·""",p.ut"~ a .• 
fJAttn Olvutrll· tIC'IIA iIbtitI ,in til'w;, iii.,.",;, 1 n, .A· po., 1."tMIIIt '''''''';Qnll , . .....,.. "...,.aras 

. "'~ JeÜdOoi (E,Îltoi er.ie8IaüIœ epBœpor. 
! - ad SJnaa~ ) . ' .". . '. . . 

. Z·.",.. . 11,tH8 _ tiëtI eI&d 1 «t .rêtd&~_ 
Jefin,,~ 1" pronODee co"'re des afaœ él<Wé$" puis'Ill'ua t6pentit 
~..,,,. smtère les nmèDe._ s~.:1I9OJtO. ~ mai& -il.. e.D: 
~"" tl~ lit gui ..... JttUCIDte.4: Ittc;OJftlitien .• s~e1faQÂ pu. 
':;::~'- ConStut:loople liépeà pr.onœœdo .... ~ 

qqe Reme a ptonoaeô 4a.1re .l'ftrQlr.~ AGcaq 1- daof 
. A.d l ge sa résisraac.r, ..... épIoYMaa 'lue la pais de' Jesùs .. ' 

Christ n'habite "pas dans ceux·qui.ré.,.~ i\ PieJ~ 
PéI,tt JM'Oir à 'IœJleimnditiunl cu. ahliente .... u.tte 
paill ,.rnenel à la ptoittsiod de ~ si toIeQRelta.eoc 

. prescrite Gant le .huiliàme '~J.Cllc..méniqp&,·,_ 
.le'Sliége .. P~:Q·eSl.elJ·,~_. d'.alla, 
cpt réVêque '*- .t;Ia~ckid1ibbjtes.de Cpbstàati-· 
oo.ple SQnl renttér· •• VEglisede le.,.~brisc. Tr.è.Îf 
siMlel ètiotenalk o •• arié l'eDelII ;.naàÎlla r.de 
foi reste .. ll1éme. .. Dant tons 1er-~ il ~ .. ai 
), .. dire.que penoa1I4 fiC! pourra ,r~e , .. , Cle' 
»', pa1lOleB : tD.;e5 Pielft;a SlB ... pitin:e je bfIciFai 
». ... 1IIlite~. V.iIà.~ iI~,~ ... .pap4J. 
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Hormisdas, 'lue l'éYique Jean ct set artbirfl~dritet 
Ièlttscri,ent sur Pierre et sur les h'ritfersde SOft si." 
Jam'mè l'rofetsidn de foi quisera exig~ fOUS Adrien J. ' 
.u'ils promettent la même soumission, qu'il. adhè~enl 
.. la mêrile doctrine, aus mêmu a_hèmes. ( Joan. . 
tpiK. cODJtant.,ad Hormisd.) • ' 
, Qu'il s'éltve donc encore de nou.elleé' erre\lrs, ou !,e,!"tlrrl, 

bi~n que Jes anciennes se cachent sous de nouvelle. rc~ • 
tOrmes , les trais &lelleS, gardant toujours la même ..... ~ . 
règle, ~'h~!jteront jamais à DOU1', répondre,. ' ainsi Ait. S.f-
4Jlie le fillsolt· FerraJid de Canbage : {( Vous qUI cher .. 
,~' chèz Ja vérité·, interroaez, p~r· dessus touS Je. 
~, autres, Cet ~ue du siége apostolique, dont la 

0» doctrine est en m~ temps celle de la: vérhé et • 
» l'autorité.'» .. lnt"rogd igÎtIlr,',; "l1'Ïtdhml apÏl .. 
IIIMIirè , 'prirrcip.lit.,.· apI).oliéta Itmnl1!l#ri'_m, cuj,. .a. doclrÏlJa tDMIlt /ut/foie .. ematu ,. 4t fulcùur. 
_nml ilwttn'Ïlt#Ù. ( Epist. ad Sever. $Colan.) 
Ou bien encore, aiasi que }~ faisoic Possftsor, PtUletlor. 
évêque d'Urique: " Lorsqu'il faut rendre'cruX mem- Ivt~u. 
~ mes la santé, à' qui CODvient .. il de recourir, si 'ce d'Ajr,f'4A 
» n'est au chef même', Car· de qui pouvons'· nous. AN ' . 
,.: attendre plus de sollicitude à l'égard detses infé- • sa .. 
» rietirs, ou bien plus de moyenS de rasserèr la' fui 
", dans.es dangers, qUf du pasteurasÀs,sgr cette 
".. cbaire'1 filent Je premiét é,êque'a mérité. de ' s'in" 
" tendre ilire, par Jesu~ .. Ch~ift ': tU es Pierre ., et sur ' 
)t Cette pierre je' bâtirai mon Egtis8. ') ( Bpi.n. ail 
,BormiGtl. ) , " .' , .. 

~il nQUS falloit m~r combien ,amI" foi est. le.e?",ti. 
COIpmoae 'atm doaeors et au sit:nples 6delles·, odus JtUl#ii,,.. 
çiœrions .ici UB corine Justinién., tbtJs le seindet' 

. gran4etl's, écrivu~"t avec la mêi11e docilité au même A!".u-. 
pontife: ft Dans 16 doutes '10'élivMtd,s'nCllWe3tlX 
• docteurs,ifotIf atttlloom ~r régler. notre foi, 
" qae \lOCI; ayez parlé; car c: est vOtYè rlpQDIe qui 
) sera poor nQUs ·celle de la fui C3fbolicfue. ." ROll 
..", ct',diPnJU 1111' eotAOÜ«lm, 'J...uotl ",,,ro' rr.1O, 
'lIJ!IIIUtI àflbis fturit ÎIUÏIntItIIIIJ. ( Epis .. ad. Hotmiid. ) 
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'CG,i" . Hous'cltériont ~çore·u·D.. Cassiodore; ce préfttt cti 
re, prlfet prétôire, également chéri et révéré des peuples, Qi. , 
.,'ritoar ... sant' profession de la même docilité envers' le si~ge 

AM SIS lpOstolique ~ parce qu'il sait très-bien que la dotilité 
• : de la. breh'is à son pasteur, est ce qui la 1'etient plut 

sfirement dans les voies du salut; qum difftciliiu trr~ 
OfIÏs; QU4 vocim audit p.aris. (Epist. ad' Joan. • 
secund.) . . r 

I,'ZvIpe Les puissances du moDde peu,~mt cependa~t 
41 Patarc. oublier ce que 50nt les évêques de Rome dans rEgli~ 
~ . de Jesus-Christ; 'mais c'est alors sur -'tout que let .M. n8. i ' , sa nts 5 en sou,iennent. C'est alo" que le vénérable . 

é.êque de Patare ne craint pas de dire ,à l'empereur 
lusrinien :c( Il est dans ce monde bien des rois; mais ': 
» en est-il un seul établi pontife de loutes les Eglises 
» du monde, ainsi que' réS[ ce pape ( Silvère), que 
» vous aVéz cbassé cle son 'siège ? » Mul",. es~e,'di&e1U 
in/aoc ~n.o rege., et non esse .'uruim sicut ilU pap'" 
est super Ecclesiam mundi lotius , à sud seth es~ 
( Liherat. ,breviar. in causâ nestorian, nO. u.) 

C.,.cUc cU· Ce que les puissances du monde pourront affecter 
'ratare. d'oublier, sur la cbaire de Pierre, l'Eglise et ses 
... "' conciles Iffeèteront aussi de nqlls le rappeler. C'esc 
AN.16). ainsi qu'aftemblés à Bracare', ..les évêques d'Espagne 

ordonnent qu'on relise les instructions qui leur. sont 
,uiivées du siège" apostolique, et que toUS y sou~ 
crivent. C'est ainsi que, pour faire cesser tous les 
doutes, pro amputandêaliquor:um dfillietate, ill~r 
suffit de lire les rescrits de ce ~me siége CBracar. 

· . tHJft.cil. c. 4t S ,-"c.) • .' '. . 
tOMi" IÜ C'est aio~ encore que; pour maintenir ou pQUr 
ToW.. " rappeler à leur première vigileur les lois religieu'ses , 

· les pères de Tolède font m31'cher r-.'un pas égaL, les, 
.III. S91- ,statuts des conc;i1es et les épîtres synodiques des 

. pontifes romains. lVaneaJJt ita suo .,ïsor6 conciliorum .. 
omnium cORJti'uta ; simul et synodicdI sanctorUm pr,....· 

1.,l'ap • .w.um'romanorum epn,olm. ( COD cil. 3 , :can. 1.) 
pJlage 11. . Nells le savons pourtailt: l'2!mbi~on suggère et 
AN. S87. ~t .renahte des p~éteDÙOJ1i ipj\U'ieuse~ â ce SlR'ége ~ 

.ome ;. 

'. 
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~o!pe f mai~ c'est e.n .~ain que daqs les pactiarches de 
·çQrist~ntinopI.e il uoqve de$. émules ; c'e~t en vain 
q~e de lâcpe~ $J.lffragans . o~ent ~ouscrire au t~tre 
9u'aa:~c~oit le patriarc;be l~n II, .d'évêque universel, 
~f!lmentq~e. . 
" Au nOD;! de ~ierre seul , que ces pré.teptioDS dis .. 
p~~oissent. (c Tou.t ce que v9!-lS avez· statué. dans C8 
» conventiculd ( car on ne peut donner à une pareille 
~) assemblée le nom d'un vrai concile) , tout cel~ ~ je 
» le .casse et le déclare .de toute nullité.,. en venu de 

. ~) ces mêmes .p~roles. qui ont donné à pierre I.e pou" 
.» voir de lier et de délier; si vous voulez rester danl 
» la communis.>n du siége apostolique, ne pré~umei 
» jamais rien de semblable. tl Ut nulliu6 hottalu. talÏ4 
prœsu'l'atis, si aJ'o$lplica: sedis commu~iC?~.e ·carere noa 
rultiso ( :P~LAG. Il,, epist. uqil':. ÇP\'~ syn. çOP~tant. ) 
Ce n'cst point un ~ain orgueil, qui (,liçte c~s pOaroles 
~t èes, mepa,ces au pape .GéJas~; ,'est le ,zèle pour la 
\'étité lDême, qui les a ipspiré.es à ~el~i.q~i,sans 40qtt 
n'a pas été placé sur le ~iég; de ~ief1:~ pour in laisser 
1JSLlrp,e~ i~~!lé,tiiCllt tes .dr9its; ij cel4~ q~~ sans doute 
.o'a pas étéc~éé .vice-~rel;lt de)~sus,-Christ, daqs le 
couvernement de s.on, ~lise,. ppur~,a~andonnef .au 
J2~ePlie~; ambÜ.ie,ux, et ce..gouverne~èDti ,etJ~, .. droits 

\ ij'un Dteu fondan~. so~,.J::glise sI:" J.>lerre"., 'j' " . . . . 

" Parce qu'ils $on.1: assjs s~r le ~iége d,u .p'pn,a , des Sai?f" 
;;tpôtres, faudrait-il, en effet, q~i. nqs, plus) saint~, GrégOlre, 
pontifes en sacrifient les p,..érog~tives.; etJ'humillté Pape. 
~vanBé1ique ne consistera-:t __ elle que ~ns la lâcheté, AN. ,go. 
la.issanl: fl<?ner au gré des vents'le vaiss~a.u -dont ;ils 
ont el,l main le gQuvea:nail ? Ce n'e,~t paf.làI'idée que 
5'é~oitfalte d~ ses' devoirs ée I?pn~ifes~ dou;x et. si 
bumble, 'lI)~is ausiÏ ce pontife SI r~lUa~le, par la 
fer~eté et. la "Vigueur~vangé1ique , œ ~ 9"..égoire~" si . 
justement appel~ Grand. Quoiqlol'héçitier ~~ Pierre, et 
4e ses droits, il n'en disait pas moins : «( .C',es, ~e 
.) vérité connue, par la simple lectur.e de révangile., 
.» que le soin de gouverner l'Eglise a été co~fié par 
:II': Je!:us-Christ ~ême à ce Pi,erre, le prince,des '!P~tresJ 

Tom, 1. Q , 
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» qu'~ lui· çoc:ore furent données les oIe& dU dé1, .. ~ 
» avec ces clefs Je pouvoir de lier et de délier.'1 E1I. 
Yerw de ces clefs, il n~en a 'pas montré moins de 
.,rce et moins d'iodigoadon que le pape Pélage.; , 
co~tre ct:lui qui les usurpe. 1,1 n'en disoit, n'eu écrivoit 
pas moins: cc Quant à '1'2glise de ConstaDtinople 9 

)) quel doute peut-il donc y avoir ·qu'elle n'ait au": 
» dessus d'el~ le siége 'apostolique l et lorsque soli 
» patriarche convient qu'il est soumis à ce même siég~ 
» certes je ne sais pas quel évêque p0Urroit. se croire 
» exempt de cette soumission ? Nous vous Je disons 
" donc: que personne ne mette obs~acle à l'obéis.-: 
» sance que tous doivent au siége ap.ostolique; car 
» le salut etes membres exige que personne ne fassé 
• in jure au cheL'» Tùm enim slalw munbrDrqm, integ_ 
1tUI.,""., si capUl {idli ,.ulla puls« injuria. (1:.. JI, 
CPlst. 4l., etc. ) • 

Ainsi parlent' les. plus saints de nos· pontifes t 
quand il faut maintenir dans leurs. propres. èroits , 
les droits de Pierre et ceux de Jesus-enrist. Loin de 
protester contre ce langage, nous ayonS', ~ rEglisë 
Je tenir constamment· elle - même, lorsqu'il' falloit 
d~fendre la dignité dU'. pape. A mesun; qqe les siècle. 
avancent, ne voqs. attebdiz, ,pas à vQir la 'tradidoa 
s'a,ft'oibIir dans les leço~s des. saints. • 

St.l,ilo", Dans le septième si~cle, l'E-spagne voit briller 
é~tqu, 'di dans ses conciles, soq l'Sidore, d~ Sé"ilIe~' Il n'ap­
Sévil(,~ 'prel1d~ point d'elle à ~ha'ngèr la. doctrine sur Pierre. . 

,Auprès de ce doct~r si lévéré, qu'on ne nouiparle 
.AN. CS19. point d'âbQrd d'égalité entre les' apô~tes. Uen voit 

un qui essentiellement s'élève au - dessus de tous les 
autres; et c'est celqi à qui il fut dit: Désormais tu 
tiappelleri'ls. Pierre. Qu'on ne lui p8rle P~s davanta~ 
d'égalité sans exception entre tous les successeu~ 
des apôtres; car il. voit dans les SQcc~seurs de 
Pierre, daqs; les pontifes romains; se tranSll1enre et 
se succéder plus spéci;;dement lé . privilége de Pièrre 
même, comme celui d'un' chef qui doit éternelle­
.~ent ..rester supérieur 'aux membresi Di~as ~t1l. 

\ 
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Idris -«Ii JOrlllJ~1 ~piscoplU nt traufrutl, If.icraliàl 
laItWn rtmlAtlUI Antùtù«s ~ f/U"dam prittilfl8io , 
.,.1", CIIf1UI uttn. "."ums "/.sial', p6ntuMIt ÎII .,.,.,.m. Ne parlez pas sUI"'tOutà Isidore des chr«\. 
t~ns .séparés de ce cbef, ou refuSailt de se soumettre 
à son autorité; car il ne reconnok dans eux, que 
de vrais acéphales. Auprès de lui eocore, mécon .. 
IlOÎrre cene autoriœ,. c'est m4connottre un article 
de foi, sans lequel vous espérez vainement le 'salur. 
(lui igitur debittim li ( romano Antisriti ) non ,zhib" 
reverlnlet' obtdieniiam, . à capit, "junCIIU, tlcepha-

• l~o s. redJit obno~ium. (Epist. ad Eugen, Tolet.) 
Dans ce m~me siècle, consultez le saint 111artyr Sa;,., 

Maxime l. Si vot~ foi e$t malheQreusemen~ suspecte, Ma~im" 
il vous dira:« Sa.tisfaites au 'siége apostolique, e~ :ba;?d! 
)) toute l'Eglise sera sat.jsfaite. Mais inutilement Constallfl~ 
» chercherez-vous ailleurs' d'autres suffrages, si vous nopl,. . 
» n'ave% pour vous le pontife rolflain ; c'est-à-dire', 
" èe siége, qui, de l'aveu de'rous nos saints conciles AlI.6J" 
." 'et suivant les' canons, a . reçu du Fils de Dieu même 
~ rempire le plus illimité, en tOUt et pour tOUt', 
» sur toutes les Eglises de l'univew ,avec le droit 
p. et. Ja puiS$811Ctt. d~ lier e.t de délier. Car c'est ce 
) Verbe même, domipant sur toutes les puissances 
» célelites, qui, avec c~ ~ntife , vous lie et vous » délie. Savez-vous ce que fait celui qui se contente 
» de satisfaire aux autres, sans se mettre en peine 
) de satisfaire au pape t Précisément ce que ferait 
"» celui qui, accusé d'homicide, ou de toUt autre 
) crime, chercherait à prouver son innocence pa~ 

-.,) tout ailleurs que devant le juge que lui donne la 
~ loi.» Si eninuliO$ salisfaciendos ihtcit, " beatil­
_um rom4llum ;aPf'm 11011 implora. , simile quiddalll 

. 'tllJÏt ei. ·qui fql'è h~idii, . "Il Gluriul cujusdam 
~riminis redarguitur, et insontem !e non ei qui secun­
tlùm leges judicandi jlll'a sOrlitus e.st , exhiher, festlnat. 
( Epist. ad Perrum illust. ) .' I..esEglilf1 

Quelqu'impoftant qu~. soi~ ce témoignage i il eh d'Afriqu,. 
''eSt un qui semb~ exiger de no.5 lecteurs une aueo.. A,N. 646 .. 

• .. Q :l . 
):.; 

Digillzed byGoogle 



~3d ., 11 • A Pif; 

tion plus sp~cia1e. Les ennemis de Rome vous· oni 
dit que jamais les Eglises d'Afrique n'avoient vouhl 
reconnoitre dans le pape, ce droit de. juge ultérieur 
des ouailles et des pasteulS. Nous disons, DOUS, que 
si les évêques d'Afrique contestèrent un temps sur 

• les formes à observer dans l'usage de cette autorité, 
jamais ils ne méconnurent le droit ou le principe de 
J'autorité même (1); que si l'obscurité de quelquel 

1 . 

- (t) Par tout- ce qui nous reste de ces contestations , 
il est aisé de voir que les pères d'Afrique connoissoient 
les deux fameux canons de Sardique , sur rappel att 
Saint-Siége, Comment auroient-i1s pu les ignorer, puis .. 
qllé trente-cinq évêques AfricainS s'étaient troUvés à ce 
concile ? ( Atlan.' apol. 2. ) MaiS à Rome, ce concile 
étoit considéré cOlJlme taisant sUite à celui de Nicée , 
'parcc!' que l'un et l'autre convoqués contre les ariens , 
étoient présidés par le même légat, par ÔSius, et cern­
posés , en partie, des mélQes év~ues. De-Jà, les canou 
de Nicée et ceux de Sardique réunis, et oonfondusà 
Rome dans un même code. De-Jà, cette lettre du pape 
'ZOzime, Clbnt les canons de Sardique", comme s'ils eus­
'sent fait réeneme.nt p:utie de Nicée. De -là enfin, 
l'étonnement et les contestations des Af~jcains', qui ne 

.trouvoient pas ces canons parmi Ceux de Nicée. Dàns le 
fond les deux conciles avaient la méme autorité, quoique 
le nom de celui de Nicée rot plus célèbre ~ et e6t quel- . 
que chose de plus i~posant. Mais, de quelque concil. 
que fu~nt' ces canons, les 'prétextes des Af{ÏcaitIr 
~auroient toujours été les mémes; toujours ils auroient 
::pu objecter la difficulté de. 'vérifier les aits, d'entendra' 
"les témoins, ou' de les envoyer' à une . si grande dis­
'tance; et to~s cèsprétextes ne détruiso:ent pas le pasc, 
ovu '. pasce agnos, le quoJ'cÙtnque .zverjs, etc. Une 
par~ne çontestilt;ion dt.la par~ ,~8. ~~ évéIIues, toujoww 

• 

\ 
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monpmens a pu s,nir de prétexte à l'erreur, la bonne 
foi exige. au moins que nous- étudions ceux dont 
l'authenticité et l'évidence démentent l'imposture. 
Méditez donc', lecteur, ~ette profeiSion de foi, 
solennellement consignée par le triple concile des' 
évêques d~ Afrique, dans leur lettre au papt Théo~ 
clore. Loin de lui contester le droit de juger les . 
pasteurs, c'est le patriarche même de Cons~ntinople 
qu'ils dénoncent à son tribunal; et c'est en ces termes 
qu'ils commencen~ par autoriser la dénonciation: . 

extrêmement jaloux de rester dans la communion du 
Saint-Siége, et qui avaient d'ailleurs tant d'exemples de 
ces appels dans le.... propre Eglise , ne pouvait donc 
se terminer que comme elle Je :fit, en reconnaissant 
les droits de Pierre et de ses héritiers. EUe ne sus­
pendit pas méme l'usage de ses droits, puisqu'à cette 

. époque même : on vit l'évêque de Fussale ell appeler 
;lU Pape; puis'lu'alocs encore, saint Augustin reçut 48 • 
Rome, avec la qualité de légat du Pape, le droit da 
déposer en Afrique divers évêques attachés aux erreurs . 
de Péiage; (Voyez S(JQ1Zd. an. 419; no. 6, 7, et suite. ) 
puisqu'enfin, dans la cause du prét're Appiarius. même, 
les év~ues d'Afrique finirent par le reconnaître absous ,. 
comme il l'avait été. par Rome, quoique le scandale 
Occasionné par son prOcès, le fît transférer à une aut~" 
Eglise. Rationem vero redaens per apologeticum scriptu", 
~Jnoaus africatz4 Appiarii depositi' et )'ursus justificati 
flPlld Bonifacium, Papam romanum, Z~imi successorent. 
.Appiarium, inquif ~ etÏam koJiè. ahsolutum judicamus 1 
censuimus tamen propter scanJala consecuta, in EcclesÎ4 
.icensi pres hyteri officiUm non eSSe oheundum, at in alii • 

. Ecclesiis rem ei divinam facere lic~"e. Synodum ergo 
~fricanam Z~imi Judicio potius ohtemperasse compertum 
est. (Ill ooncil. Constantin~ 4. Lab. tom •. 8, çol. 1022.) 

.Q3 
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,« Au' pape Théodore, au smM pète des pèm t 
" au grand pontife de tous les fifques, élevé 811 
» sublime sommet du sié~ apostolique; Columbus , 
» évêque du. premi~r siége de Numidie; F.tienIle, 
» évêque du premier siége du concile de Bysauce ; 
» Réparat, évêque du premier siége du cODcil~ de 
» Mauritanie, et tous les évêques de ces uois ,COD-
» ciles de la province d'Afrique." , 

» Que le siége apostolique soit cette grande et 
» cette intarissable source dont les ruisseaux arrosent 
» et fécondent rout l'univers chrétien; c'est ce qu'il 
» n'esr permis à personne de révoquer en doute.' 
i) Aussiest·ee à ce si~ge, qu'en l'honneur de Pierre ," 
» les saints pares ordonnent de rendie un hommage 
" spécial, lorsqu'il est question d~es objets reHgieull 
» que nous devons soiGneusement examiner, mais 
» qui doivent bien plus spécialement êue discutu 
~ par ce pODtife: , à qui il appartient de condamner 
» ce 9ui est mal., et de louer ce qui mérite appro-

• » ~tlon. Car il est statué par les anéiennes règles, 
» que dans les régio'fU m~me les plus iloignéù, "cel 
» questions ne soient jamais traitées OU terminées, 
'1 sans être portées à la connoissanée de" vOtré siége, 
.> pour y être fixées par votre autorité, afin que 
» les ~utres Eglis~, yen-ant en quelque sorte 'puiSer 
~ le principe de leur doctrine à leur source primi­
,» rive, les mystères de la foi et du s~lut se conser­
,'> vent purs et intacts dans tout le,reste de l'univers. » 
.A.ntiqllis enÎm regulis sancitum est '" quiJquid quamvu 
'in remotis ageretur prdllinciis , non r-ius Iraaaridum , 
.... el accipiendum sn nisi ad nontiam al",. seœ 
"teslr,. Juîsser dtdllctum, Ut hujus 'auctoritare juxt. 
"9"" fuisse, pronun,ùatio ,firtlJ4tetur. (In att. çoncil. 
Latet.)' '. 

Eri lisant cette profession de fui , "quel lecteur dO 
dit pas que l'Eglise d'Afrique semble l'avoir écrite 
pour prévenir l'outrage que lui feroient un jour les 
"c:nnemis des papes," en lui prêtànt leur profre aver­
sion pour le siège de Rome! ' " , '" . 
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.. Mais ~. l'erreur· fr~misse encore: la tradition l01"ro­
marche toujours d'un pas égal; toujours elle mQntre fIÎ!U • pa­
la même puissance dans l'héritier de Pierre, et tou.. trlarch. Ü 
jours elle inspire la même connance aQx fidelles. JénuE . alem. 
VI' hA de' • A 'lenn. , « 0 ons, et atons-nous recouur au suplc:me Iv/qu. • 

I? pasteur. Annooçons les .plaies de l'Ealise à ce DoriU •• 
1> pontife, à qui il fut donoé de le. guérir; à celui 
~ qui, pré{>osé sur toUs comme Pierre., a reçu h. '46.: 
» comme lUI, la puissance des clefs, le droit d'ou-
t,) vrir le ciel aux vais croyans, de le fermer à 
D l'homme rebelle à l'évangile. li) Vol,mru et arrnun-
,iemus Mt: omnia omnium prœposita: s'di, .1,(# dico 
ilutnn SUmrN41 vestra: Il principali ad 1Mdù;inale çQn-r 
•. uttum 'mlrsi IIulneru, ,ct. ( Steph. epist. lib. ibid. ) 

.. : Tel est encor.e l'espoir qui amène aux pieds du même 
pontife, et l'évêque.de Dorilée, qu'envoie le patrjarl'" 
ch.e de Jérusalem, ,;!t Cette foule de saints prêtres 
arrivés à Rom, de diverses parties de la Grèce, pour 
solliciter d'Il successeur de Pierre; tout l'exercice de -
~a puissance CODtl'e l'erreur qui désole leur E~lise. 
(Ibid.) . 

De ces tégions de l'Orient, que la tradition .vous 01111 .. 
transpor.te. de nouveau à celles de la Grande-:-Bre-
tagne. A cette époque, un, prince encore novice AN. 66.., 
dans nos mystères, supplée par la simplicité de .a 
foi, aux. profondeurs de la théologie, par ce mot 
seul: Cl Je veux obéir, moi, à celui qui a reçu les 
» clefs du ciel, èt qui pourra seul m'en ouvrir les 
~) portes. » Par ce mot seul, Oswa déconcerte les 
partisans les plus opiniâues du schisme et de la 
révolte contre. le siége apostolique. La superbe 
raison peut ,e jouer de ces exemples; mais les' saints 
ont su les aPllrécier. En ce temps ~ les évêques d'Ap~ !aint 
g!eterre, et sur-tout, cet Adhelme, grand· dans la Adhelm •• 
çour et dans l'Eglise, réservoient leur pitié pour les "ltlautres 
hommes dont l'orgueil voile l'entendement, jusqu'à .ljqu;, 
leur cac~er ~u'o~ ne peut reconnoit~e les pr~- te;!e~­
messes faues a PleTre; sans que la raison ne SOit 
blessée de nos résistances à son étutorité. Mais à ce AN~ 69 ... 

Q4 
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sentiment venoient s'unir le zèle le . plus vif,' 1. 
charité la plus touchante, quand ces ~êmes évêquei' 
d'Angleterre écrivoient à Gérunce, prince de Cor­
nouailles : cc puisque vous ne pouvez méconnoître 
» ces promesses , prosternés à vos 'pieds , nolls vous 
» en con;urons, nous vous en supplipns; renoncez 
» à cette obstination, à cet orgueil Ifui vous font 
» rejeter les décrets du bienheureux apÔtre Pierre. 
» Cessez de préférer ceux de vos prédécesseurs à la 
» tradition de l'Eglise romaille.» Oramw: VDS, e~ 
!le:ro poplite ~epreeamur, ut qui angrlorum eonsortes 
fieri eonfùJilts, omni, dzmùs4 jam nunc peninae; 
saperbi4, beati Pltri apostoli Jeereta e:rhorrere aesi­
nmis j nee roman. eccllsial tradirionem a1llecessorurta 
Wstrorum mandatù seu ritibus l'0stponend4m esisti-
mrtis. ( Epist. ad Gerunt. connub. reg. ) 

C'était encore le même zèle et la même évidence 
des promesses qui inspiroient ce vénéç,able Bède, la 
lumière et la gloite de son siècle, quand il enseignoit 

'Air, 7zo• e~ Angleterre, comme l'Eglise l'enseignoit .par-tolK 
ailleurs, c( que les clefs du royaume des aeux, el' 
» avec ces clefs, la suprématie de la puissance judi­
» ciaire, avoient été données à 'Pierre, afin què 
» les fidelles de tout l'univers apprissent qu'il n'est 
» point de salut., point de rémission de péchés 
» à attendre pour ceux qui, de quelque manière 
) que ee soit, se séparent de l'''JDi~é de la foi, de la 
» société du même siége, et que jamais les portes 
) du ciel ne leur' seront ouvertes. » Id80 beatus 
Petrus specialiter cillves regtli cœlorum, et princi­
patum judiciari. fotestatis accepit, ut omnes per 
orbem credent#s znteUigant, quia quiC'llmqutf • ab· 
unita~e fidei, l'el societatis illius quolibet modo Sll 

ipsos sesrega1ll , talts nec,inculis peccatorum Msolvi , 
nec januam possint regni eœlestis ingretli. (Hom. de 
fest. san et. Pet. et Paul,) . . 

.'ain' Il appartient encore à l'Angleterre, et c"est là 
Bolliface , encore qu'ave<; tOUt son zèle pour la conversion. des 
_pôtr, de Gentili, il avoit puisé tout son dévouement au siége . 

Digillzed byGoogle 



.. 
ET DES E S DilO 1 T I~ . i..t' 

apostolique, ce Boniface; apôtre de l'Allemagne , 
devenu évêque de Mayence. e vous, qui avez eu 
les mêmes pères dans la foi, écoutez fe serment 
par lequel il commence son apostolat: « Au nom 
" de Jesus - Chrift notre sauveur, moi Boniface" 
" évêque par la grâce de Dieu, je promets, à vous 
" Pierre, prioce des apôtres, et à vous pape,. SOD 
" vicaire, et aux autres papes, ses successeurs, par 
" le Père, le Fils et le Saint - Esprit, indivisible 
" Trinité, par le corps sacré de Jesus-Christ, que 
" je conserverai très - fideUement et dans lOute ,sa 
" pureté, la foi catholiquë ; que je persisterai., par 
" la grâce de Dieu, dans l'unité de cette foi , dana 
" laqueIJe consiste le salut ; que jamais je ne con­
,,. sentirai ,à des insinuations contraires à l'unité de 

-" J'Eglise commune, universelle; que je consacrerai 
" fideUement et sincèrement, mes travaux à l'avan­
." rage de votre Eglise, et à vous qui reçlÏtes' de 
"Dieu le pouvoir de lier et d'absoudr~, et à votre 
" vicaire et à ses successeurs. Si j'apprends que des 
" évêqpes transgressent les lois des saints pères, je 
;, n'aurai avec eux ni société ni communion; si je • 
" puis empêcher ces transgressions, je les empê­
" cber~i. Dans le cas opposé, j'en instruirai le siège 
" apostolique; et si jamais ( ce que je prie Dieu de 
" ne pas permettre, ) si jamais je venois à violer 
" ces 'promesses, en quelque manière que ce soit,' 
" je consens à éprouver le jugement d'AnanÎe .et 
" de Saphire. " ( Inter epist. Greg. secwul. ) (I) 

(1) Quolqueoette formule du serment fait au Pape, soit 
peut-être la plus ancienne qui nous reste , la preuve 
qu'en lui-même ce serment étoit hien plus ancien, c'est 
que déjà saint Grégoire nous le montre exigé desévéquea 
qui revenoient du achisme des trois chapitres; et œ~ 
plus de cent vingt ans avant saint·Bonifaœ. (Sr. GREG.· 

. ,pUt. Z. 1-0, ",ut. 50 et S6. ). 

• 

"j'Al" .. 
IlUJBM. 
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En tisaDt èe ftrmellt, qaeJS ·SOUYeMn.craers ~. 

DeIlt 1l0~ rappelet' 'f{u'i! est· des Gommes auxquelS 
IIQUS pourtions demander : cet hommage religieœr 
~ vos pères IlOUS apprenoient à rendre à Pierre, 
et à ses heritiers, par quelle «range erreur l'avez~. 
YOUS traDSpOrté _ souverains, et au souveraiaes 
• ce moade. ~ Est-ce hies à César, ou à son héli-

. lier ,.que nous BVOl'lS appri$ à dire, avec:: saint Jem 
.,. l,an Damascène. (t 0 bienheuret.tt oracle! 6 toi, le vrai 
Amal. »géaie et l'ame de la scieos;e divine ! c'est toi qui s. 
",,1. » cette.pierre dont tu PQrtes le eom , et sur laquelle· 

~lI, » repose cène Eglise, CoDtre laquelle l'hérésie, les 
• 140. » démons, l'enfer, l»euvent frémir ~ contre laquelle 

» ils ne prévaudront 'pas. C'est toi que noue Diell 
" établit, Don le maître des camps ou des armées, 
» mais le chef et le modérateur de l'Eglise univer.., 
» selle. » 0 hMI"", 0$ ! - 6 ,hfOlopm IUÙ1iItlrra 
Do"';"'" lIOn ,abmaacultJrum, ud rmiver. e«lesia 
tlaevnn" JflDd,,;,tOJYin "crnutitlli •• (Orat. de.traas6g.) 

~1AcüI. Eroit-cë encore pour faire des Césars DOS chefs 
religieux , -que cet Alcuin, si grand parmi \rœ 

:p. 770' makres, écrivoit:·« Tél est l'Ordre du cuIre établi 
" par le Seignettr t que tout porte principalement 
» sur Pierre; que tour. n~ vient de .lui comme du 
J) chef au membre.» R~fBÏonis. 'CUlt.". sic /JommUl 
instit"it, lit in' lMatiuirno p.etro aponolorum ;ummo 

• ~jptllitllr collDcarw , tIttJU~ ab ipso, I/utui 9'"""'" 
*'liN Jolla IBa PlU" in corpus omn~ manareô ( De 
offic.· div~ c. de. celeb~ miss.) Al\ ! rendons à Césu 
le denier de César; mais pourquoi s'étonner de la· 
ûclêlitê qUé noS pètes juroient aussi à Pierre et à ses 
héritiers l Leur foiétoic celle des saints, et elle alloit 
par-tout se maintenant. Elle étoit encore en Angle-:: 
ter.re dans toute sa force, quand ses évêques, réunis 
èn concile, statuoient « Que touS Jes ecclésiastiqueS-

..,.,;[, " eussent à s'occuper de la fréquente. letrure , dè 
Anglais. " l'étudE! assidue' des décret!! des papes , comme­
~11. 78.7. h' de ëeux des c~nciles œcuméniques; et à les. obser~. 

. " ver, pour éviter les schismes et.* IlOllveauté.s t 

• 
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ET 0" 'st! DlenT!. i" 
;, ft pM régler, sur ces décrets , l'aM ae Jeun 
'» Eglises. " UI sytlotlali. ~di". uni",,.stlliuril .. 
toncitiorlltll cum Jecreti. ptl1ltificum romanorum s."u. • , ,ecritt,.,,,,, Dbmwnrur, il jua. .o,..m '''emplir 
«ck" SI.US cof't'ÏIatUt,~. (Concil. calchu~ens. 
t. ~. ) Quand ce même con~ile statu0it que les privi­
léges accordés aux EgliSèf par le siége de Rome 
fussent inviolables; ( iJ. c. 8. ) quand enfin ces con· 
ciles , 'et le' pieux 0IIà, et tous les princes anglo. 
saxons recevant avec tOlIte l'humilité cb'rétienne let 
leçons et les ~écrets du Pape Adrien, lui, l'rome~ 
tolent une entière obéissance, sptJntlmim •• III CbnIIP 
Jus ohe4it-,. ( Id. ptref. ) , Knul,,,,_ 

roib 
Murm. 

Dans ces tégions encore 'heurénsès 'de la foi 
d'AugllStin , céS prinéipel 'n~tment pas OiIblia ; 
quand le roi de Murde- krivoit au pape UGD' III : 
Cl, Nous qai vivons Bt'Ix e:striinités de la rerre, ce b.79S­
"' n'est pas Sabs tats'bn 'que' nous nOtts appiaudist50ns 
" plus que les autres de la gloire du pnmierdespas-
" teurs. Sa grilndeut tilêttte a tàii notre' nlbt; com .. 
» me 'SOI! bonheur est notre 'joie. Car c'est du liiem. 
" ~ge qui; ~US' a' élevé à la' dignité 8pt;Stolft.}tte , 
;, qu'est venue jusqu'à nous la vérité 'de la foi. ,; 
Nos ..,fi'l"' ""trft~, tJUbs '*tNnttitIU or6it MI" ; 
.tima mOdtJ p,.. tt«irà glDriartIUr , '!"otl illûu sabli .. 
inIta.r tldm-. Mlra '; iRûU 'prtIIpmttIJ, twbü p".ennu 
nultati9 ; ''1'' tlrrth tibi iIJ1OnoIictl tligtiitas; itztfj 
RObis fidei ... mttu ift,."nUt. La puissance du rrônè 
savoit se cDncilier avec celle -de Pierre, quand ce 
mfme prince concluoit : « Il faut donc que Id 
~ décrets de vOtre saintèté soient' reçus étiez nemi 
" avec IiUmiIité, ft suivis de notrè obéissance. ,; 
Quap1'Opter opptmuttum arIIitt'Dr luis sanciil jussionilnll. 
IIIIrtm obIdi8nrÏQ; rrostrœ ItUrllilite.. inclinar;" ( Epist. 
Knulph. reg. Mur. ad Léon. nI, inter epin. L-éon.) 
" Dans celte soumission à Pierre les préjugés ne· AtlrJlarl. 
montraient, pas encore la révolt~ .contr~·'~ésar , :'~:~::'. 
quand Athelard , archevêquè :de Cantorberl, pro- Wri. ' .. 
.Donçoit l'anathfme conue l'infraction de· ses 'lois J AN. loi. 
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&44 DV ~APE, 
appuyées sur les décrets du siége apostolique. ( Cod. 
Clo"eslzotll, Lab. t. 9, c. 1190. ) . 

ftIolDr, , En Orient ainsi qu'au fond de l'Occident, remplis 
Srulit.. de cette foi, les saints ne craignoient pas de la rap­
. peler aux Césars même, qui sembloient l'ouhlier. 
",,,.1·40 Le généreux Théodore Studile savoit écrire aux 

empereurs qu'il est une tradition aussi ancienne que 
l'Eglise; que, d'après cette tradition, (c Dans toutes 
" les contestations élevées sur la foi, les fidelles 
" doivent recourir aux décisions de l'Eglise de Rome; 
" parce qu'elle est suprême, él~vée par-dessus tou­
" tes les autres, cette Eglise qui a YU assis sur son 
" siége celui à qui il fut dit: Tu es Pierre. " Hau: 
.nim sUf"'ema ,sI &cusiarum Dei, in fUt! Pllrra 
"~dem primus rinuit, ad 'lu.m DomÏ1uu ~ : Tu ~ 
Pllrus, etc. ( Epist. ad imper. ). . 

Parcourez encore les diverses provinces de l'Eglise; 
~ et, du midi au nord, interrogez encore ses docteurs: 

c'est cette m~me foi qui, par la bouche du célèbre 
lfD&afl, Raban, de Mayence, nous montre les oracles du 

"'Mv/qu, ~remier des }lasteurs dans .les leçons ,de Pierre • 
.• Ma" •• Dictum sanCII Pelri, priml pastoris Ecclesi •• C'est 
•• elle qui, statue que, dans l'administration des sacre-

AN.8S7. mens, tout ministre prenne pour règle ce qui s'ob-
. serve dans l'Eglise de Rome, r;e qui. est statué par 

l'évêqlle de Rome ; secundùm romanum orJinem ; 
'1ÏCUt in decretis. L,onis paptll cDntinetur. \,EPJST. ad 
LUD. condl. mogunt. c. 3.) C'est elle ~ui enseigne 
par ce même docteur, que pour avoir étc donnée au 
reste des apôtres, la pui~sance judiciaire n'en est 
pas moins donnée plus spécialement à Pierre, afin 
(Je nous apprendre que p~rso~ne ne peut espé,er 
d'être absous de ses l'léchés,' ou être admis à la porte 
des cieux, s'il n'a vécu dans l'unité de sa foi et dans 
sa communion. ltÜQ specialiter Petrus accepit (judi-: 
ciariam potes.talem.,). ut o",'!-es int~lli8ant quOd q".i-. 
cumque Ab umtale l,de, ~t soczetare eJus 6e separaflerp t 
nec à peccatis a!1s(lI.,;, nlÇ cIJ:lum potest insredi. ( III 
MA'fH •. 16.) 

• • 
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C'est' tette même foi, qui sollicite à Rome les C.nci" 

8écrets d'un pontife auquel personne ne résiste; sans. tic Rome. 
résister à Cet apôtre qui peut seul nous ouvrir les . 
portes du cjel. ln quod nuUus absque B"at;4 janitorù AN. 861& 

Thom ... 
drchevlque 
le Tyr t" 
Théotlo,. 
tic Jérusa­
lem. 

Jntrabit. Ces décrets unè fois prononcés, et arrivés 
aux mélropolitains de Tyr et de Jérusalem ; c'est 
encore cette foi, qui leur fait déclarer que les pré'" 
textes sont inutiles, les délais superflus; qu'ils peu­
nnt désormais statuer en toute sureté, puisqu'ils ont 
pour eux le pontife romain'; et que tout ce qu'ils ont 
à décider, c'est que tous lui obéissent. Tpsi ergo 
habelltes nobiscum beatusimum papam Adrianum , AN.8Ig. 
meptum et inéongruum omnino putamus despicere flue-
'uantem Ecclesiam, est igitur à nobu editum ut et 
sancitum de negotüs qua: nunc mota sunt, ut omnimo-
dis obsequamur, et obediant defmitionibus et decretù 
beatissimi papa: Nicolai omnes homi"es. ( LAB. CON. 
t. 8 , col. 992.. ) 

. , C'est dans la connancè qu'inspire cette foi à Ilégilloa, 
'Régi non de Prum, qu'il ne souffrira pas que la chaire C1bbé". 

Prum~ de Pierre puisse être soupçonn~e d'avoir jamais été, 
.ou de pouvoir jamais être subjuguée par J'erreur; b. sa .. 
PraJlo dogmate fallere- posse arbitrat; sunt C sedem 
Petri } qua: nec se fefeUit , nec ab aliquo unquam JaUi 
potait. ( Anllal~ 505. ) , 
. Dans ce ~oncile même de Tribur., où dèS évêques Conèil. 
~ont' cm' pouvoir se plaindre de voir'le joug' de Rome Je Tribur. 
s~appèsantir sur eux, c'est la nécessité ,de cerre foi AN.8g$. 
qui les for.ce cependant de reconnortre, en mémcire 
~e Pierre, la mère et la maîtresse de tomes les 

• Eglises, dans l'Eglise de Rome. ln memoriam beati 
Petri âpostoli, honoremus saneta"" romanam et aposta­

,licam sede!", ut qua: nabis sacerdotalis mater est 
,dignita~is , esse debeat magistra' ecclesiastica: ration il • 
. ( CA:\. 30. ) ' '­
; . C'est tout ensemble l'antiquité et la sagesse de cette 
foi , qui iospirent aux évêques de la Norique, cette 

iel hl. 
4uu de 14 

Norique. ' • salptation si' remarquabie dans leur leure·' au' pape 
Jean IX :. «., au grand pontife, au pap~, Ron 'd'une' AN.goal 
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~ seule ~ .. , mais de taUtela t,rre ; à Jean t gou­
JI) verDeUr clu si. de. Ro .. , les h~mbles @tàos d«. 
JI) sa pa~[é. •• fDSllVits PM let clécre~de '('1$ pfé.. 
JI) déces~s,. el p~ 1" loie ck$ pèrc&cacbolictues-. 
JI) DOUS savoas que claus tOU' les obs_les qu'éproave 
:II) le miDisèle sa~ .. dotal, c'. au ~'fe. romaia 
» qu'il est de D~ ~o~, d~ re.coqr .... » s.",.". 
~ruifo:i , te ...,..li· papi, nQII uniw. urbis, _ 
_ üu _il, 110_ JMIIIIi, ,...",.. -*# ".",. .. 
lOri., "c. ( E,,,". THEOT"- fil alior. EplSCo l.AB. 
t. 9, ~L 493. ) . 

NJe~ 1\4aÏ$. III ~iUR5 c.ae. ~, ,...,à ce lIJOIIleDè 
..,' liverl si c:ons~ et sl UDi~ .... la filocHiee Slf Pierre P:::-du ~ I~ ~i~s , _ sqçces-.ura, à qucllikle sormues1' 

, .. " GOUS parY4DU' ! Ag lieu fie. .. oiftt ici. des bom-

... 

,. ..ges à rec_r,. n~allJliou - nous pas plur6t a 
d.échire~ lOutes It.s 'paga. de ee siècle cle fer· ~ ~­
De pas compromettre la doctrine sur Pieue, n'ilUf' 
lÏoD"~S pas·ë\ •• er ,. au_ moins d3llS la liste de 
.' SUC;C;eBieUIS, les JIOIl1Ii <t'un monst.rlleus Chris:" 
ta,llc, çlwsé pat UG ~"Ill,. plus moostruemt 
ell~ore x el Ces 0001&' d!UB Uadon,- d'Ufllean IlU, 
~ ~n 'au.t~s. QG:Qrc, tiili pol.1r BOUS rappeler 
fcq .. _ siqe aposcoIique, hieP_ plut. '{\le soa 
empire ! Et dans ce même Siècle, pour voir reDai~ 
enfin ItautorÏlé ~ Pierre sur SOB tr6ne , . D'aurions ... 
AOUS pas à laisser s'Ocouler dans l'oubli co anDées, 
tantôt d'int~siOD, tantÔt de déposicion15 violentes, 
et bien p~ d~~ eoc;ore au; glaive du premier des 
OttOIJS , à 1\lrpU fie ses- p.endOD9 ~ qll'à l'hypo­
crisie C., à.j'i ... pi4té de ses conciliabules? 'Nos ~ lecteur, • 
clans l'bis.toice des-h~JIS de. Pieue,.DOUS n'ekerons 
~s ces ,aps .lalMDleb!ei;. No.us le·Ssvoas trop hiell, 
ij" n:~ eSJ; pas du. siege de Pierre COIDD!e il en est des 
autres. L'enfer peut l'agiter; il ne 'prévaudra pas. 
Nous le saVOQS trop bien, tous les vices des Scribes 
et <ks Pharisiens ont pu entrer dans lé cœur de ces 
~es assis sur la chaire de Moïse;' il n'en est pas • 
~ ~JjÏ.t flue cette çhaire cst celle d:un yérilabll: 

. ' 
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. IIDpAre religiell5; élal;t.1i par Dieu même. ~ ··'de 
même. etlc.-H manqué quelque chose à l'empire dit 
Prerré, au miracle cie sa nabilicé., s~., œtte DOuvelle 
upèce de (empê.te. qu'il. doit 3wrj vices ~e·et au~ 
~dales des poatiœs que.le ciel a. perlJÙs. à tautel 
les passions de placet sur son siégea L'enfer les y 
poU$soit; notJ;e D~u Ies.la~soit s'y asseoir, aœ que 
·$Qt.Is sussiez que la. stabilité de Itt F,0Da8S5eS est due 
à.sapuissaoce, DOJl·aa vertus de rhomme; que let 
su.ppÔt5 du démOlI mame.,. fùssenrr-ils à la tête de soa 
E&lise, il sauroi~ leur lier la b01lche, et appêcller 
~rreur. de pr~lo~r.~re son Eglise~ 
. Nos. pèreS .coDJloÏ&loieDt. tQute la. vérité-..de ses plOso Le,,,,,, 
messes; aussi, dans ce siècle comme dans ~us œ.. politllifll 
autres, pouvoœ- nOUS1IOUUDOnŒer rautoEité d'un ':1l4nf.-. 
Sergius même., NCOIlD11e.et ~exerçaat comme œHe c~ 
~Q salot Grétsoire. C'eSfl dmcf! Se9Js, commç· du it: .~ 
plus Sfliqt pontife.,. que les. arc4evêquea d'Hambou~ . . 
et d~ Cologae.r.eçoiv.ent,.8UC le.plÙljwa., la con6.r.- ~.ff'1. 
,mation de·lours dr.oia.; c'e. ~ ce.m4m~ Sergius, que . 
JlEgliJe de- Brême a recours. pour être érigée ea 
m4tl'opole. ( 1MB. t. " in Wù1 Ser.§Ü BrIp •. 3. } Et 
lorsque c;e • .Jean: X,, ~. poD'ifi, l:oppwhœ ·de so~ 
siècle, citera· Mildl1iR.e~RiçJmrd·d~ son, ~ 
Mêriman d~ CQIog~ , ne hnll\en.JnP.Dlreta p. moins HJrima 
ciaos les·ordres- d& .... pOlKife, l~aut01lité.à fui_.iu .. *Colopc. 
·t1.Ïtablemeet ,. ~1Re celle du. siige. apostoH~ue. et 
des-caùon •. ecclésiastiques. Bq.. .~ llDlIUIfII .A •• P l+i 
lNJÇ4Ii· pr.pt., .ejw4nJ.JominiJ'I4P1I4 SIIIJCIQDlmJ,-
~"1IOIIum 41l~torittzu" '0 IW~ p,-",ipe inefl~ 
iavitllmIU tllfIl'D'" (. HEIUMAN.., EPISX. cuLJitlCHABD. ~ 

Sous ~e même· PQDt-ife., c~ si Dieu.. VQulo, 1fwla,; 
relevel: la.puis~Me de PieRe.,. à mesure q~e.sembl_ patriar.· 
PavüK les. ~~. impures. qui.en. tiennent ·le sc;epcre.; . th . Cons-. 
fOUS .. e ~ ponûfe, nous. voyons. arriver. l'eoyo)'é .'lWlDopl6. 
des Cé~rs et· de&. pacriarches .de. CoostanlioopJe., .AN 
4emaodant à rentra:· ea, grâœ aqç son: siége., lui • '14f 
dema~· un légat rev6lu· de. son. aurorilé:, pour 
l'é$Olldre, _ri- dout., eç. Amener. leur ... EgIi.' ~ 

• 
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constitotldns ecclésiastiques. Qui, si 9utl lUtJt tiJIzu6 
t:orr~ctioaù ûuJip, doctrin4 atF coru:ilio nMntltn 
"aletlt nDbùaun, juta ~CCÜIÎtutÏ&IU' cOfUtitutûmU. 
( Epist. NICOL. c. p. ad JOAN. X, ) Malgré tou~ les 
scandales dont Rome en ce siècle a été le théâtre, 

8oraci" 'quand l'envoyé du pape Agapet s'est montré au concile 
". ~ftl~ls- d'Engelsheim, le clergé, oies évêques, les rois Louis 
Ile.... et Otton, ont reCOBnu la voix de ce Pierre, à qui 
AB 8 il fut donné de lier .et d'absoudre; rous ont fait pro-

• 94 • fession de consentir et d'obéir aux décrets de son siége • 
. Gloriosiuimi r4ges pr.'lIti cum pontifu:ibus, omniqU6 

dero, congratulantu, ut dignUm fuit, u in omrùbru 
corueruir~ ~t ob~dire proflssi sunl. ( Condl. Engilenh. 

, przf. ) , 
X.',mpe- Quand l'empereur Otton a semblé oublier ce 

teu,O"Dn serment qu'il avoit mit au pape Jean Xli : .« moi 
., IDn COtl- 0 ~ 1-.u; b l » [ton, empereur, et mon DnJ, nous vous pro-

ta ",. » mettons, à vous, bienheureux Pierre, prince 
-.A •• 96, » des, apôtres, et-par vous à Jean XII votre vicaire, 

.96). ,) pontife suprême et pape universel, de vous main­
) tenir dans vos possessions. )J Ego Ott" , Vei grati4 
impertltor .dugunru, 'unà cum Ouone gloriOlo rege., 
filio nosrro , dMtuJ orditumte proviJenti4 , sponde"",. 
IIIque promittimru per hoc pactum ,onfu11I4Iionis nosrr.., 
libi belltO P etr'o , 1!"incipi apDIIOloru.", , et per te vicari. 
ruo domino Joann, sumfDO pontifoi fi uniwrsali pap., 
6tC. ( Diplom. OTTON de confirm. jltr .. om.E~cles. ); 
'luand, dis-je, l'empereur Otton a semblé oublier ce 
'serment, a trouvé des évêques assez lâches pour 
'seconder ses passions., et consentÎr à la aéposition de 
,ce même pontife, ils n'en ont .p~ 'moins commencé 
l'ar reconnoÎtre que, tandis qu~l étoit sur ~ siége 
de Pierre, il étoit le.Pontife luprêtM, le Pape l41IÏ­
"erlel; et que mettre un autre pontife sur le siége de 

• Rome, c'étoit se donner un pasteur élevé au suprême 
.degré du sacerdoce, et devenu par cela seul, le.Pape 
unÏ\lerseJ : Leonlm tld summum sacerJotii gradum 
'fUIbis in pastorem eligimru, ut su sumtnUl et unwerudU 
-.R.4p1l. ( Co~iliab.Rom. a.a~ 96S. ) AÎ1\si, mêmè ep 

° •• ° violant 
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1 i!:if 'l'a ~!S b.ot~~ , ~, 

~lant les droits de Pierre, et Otton et se. lâche. 
esclaves sont également forcés de reconoottre toUte 
,la suprématie de Sa puitsance; ainsi, l'iniquité se 
JI'len~ à eUe-même, pour ne pas mentir plus haute-
ment encote à la foi ,de l'Eglise. , , 
: Qu'impàrtent donc ici ou les scandales, ou bien Lultpr.nlt 

les outrages ~es pontifes romains " dans ce siècle de ~/qll,l • 
fèr ?, Luitprand de Crémone, rie les ignoroit pas ~ il rémolk. 
en fut trop long .. temps le témoin. Cependant, Pierte' .AN IG .. 
est toujours pour lUi, ce prince des apôt~s, chargé. • 
flollvl"'U' le ciel mis justes et de le ten;" fermé pour leI . 
mêchatu. n·voit toujours dansR~me, cette Eglise ' 
fundée sur Pierre, et vénérable à l'univers entier z 
llmnœ 6tlnctam ""0 orbe ven.,.andam Ecclesiam; et' 
lOujours le ponufe de Rome est'pour iui, le.suprême . 
pontife., le pape uniftfsel ; .ùpremus pontifes, papa 
IllliHrsalis. ( Hist. 1. r, 4 -, 6, et passim.) 
. Dans ce siècle de fer, comme dans tOUs les autres, '$aitat 

léS saints n'ont pas cessé de distinguer l~ scandale qui' Dutura;. ; 
est de J'homme ,.. de la puissapce qui est de Dieu. Le archlvlq.,* 
saint archevêque de Cantorbéri, le grand. Dunstan , ,~~ ~àlllor,,! 
Be'la voyoit pas absorbée par l'enfer, cette puissance en. 
religieuse ~ quand 'il y recou~it lui .. même; et .quand ,. A.N. 516,. 
pour donner à ses propres decrets toute .la ron:e des 
lois ecclésiastiques, il déclaroit les avoir prononcés 
au nom et par l'autorité du P9ntife romain, tluCloritate 
Joannis gpostolic~ sedis, sttftilit, et deC'r,,,ir. (Apad 
Surium, die 1 S oct. ) : 

'''Elle émit mans toute sa furce; cette' même autOrité, Èi,ar4 t 
de PieTre et de son si~ge , quan4 Edgard, ce prinœ, ~i d' A,,~ 
l~our et les délices de l'Angl.etèrre , confirmant par ,leterr~. 
ses lois, celles des con,iles de Londres; envoyoit . " 

, -solliciter ~à Rome, la sanction du sitige apostolique, .dB. 9'­
pour l~s rendr~ j~mai~ inviolableS. ~nd,rto ~mirfj)' 
'hrJtm'pàp~, drtlszr cfur'Ographu.m r'B,a: l~r~ftans, 
WIBU ut et 'l's, hœc roboraret scr'l'to apostolzell: aucto" 
ritatis. ,(- Apud Malm" de 'reb. gèst., 1.. _ ~, c. 8Tet 
apud 'Lab. inter aet. concil. Landin. BD. 970.; et 

. Rom. aD .. 971.' ) . 
Xo~ 1. R 
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le Pap.. ~ Ce siècle de fer et de dissentions &nit comme il .. 

r;,é,oÎrc Y. œmmcncé, par les combats de l'intrusion et de. 
· scandales; cependant, celui que l'Eglise a reconnu: 

A~. P'7· pour pape, malgré toutes les filerions ou pour ou. 
contre lui, n'alléguera, pour son autorité, ni celle 

. des Otton, Di celle ; des Crescence. Il nous dira: 
C'est .à Pierre que fut donnée la puissance d~absoudre.: 
et de lier. Nous sommes les vicaires de ce prince. 

• des apôtres; quelle que soit notre médiocrité, DOllJI 
avons reçu et sa puissance et la sollicitude qu'empone 
le'gouveruement de tous les fidelles. Ce sera là soru 
titre et son unique·titre, lorsqu'il faudra manifester; . 
les lois qu'il a p.ortéç~. Postquàm be'!',o Pmo D.ominu,: 
1# Rtdnnpwr llgll1l.di atq"' sol"mdi ua cœlQ et .n tm",1 
pqllStatem tribuit. - Tu IS Petrus, If super 1umt:. 
Fetram - pOSlquàm "lauj~s ,icam - ~;"".si cur~ 
.Iunt sortiti re8,minù 1 int". qutJs " nos(ram parn-· 

· " 'ttlm& Dt; omnipolentù misericordia co.MUllJlrar, 
. digtl4ta Ist, ob hoc uni",r sitat; cr,dmtium inno-: 
tlsC'" IIo1uimiu, ttt:. ( GREG. V, diploma. Lab. 
T. 9, Col. 7SS. ) , '. .: 

_ Ainsi s'est maintenue pendant dix siècles, et SOUI 
les Cêsars persécuteurs, comme sous les C.ésan­
protecteurs, et dans les temps de trouble, de. 
scandale même'; comme dans ceux d'une profonde 
paix; et de la sainteté la plus éminente; ainsi s'est 

, maintenue cette for de. l'Eglise; toujours bâtie sur· 
Pierre, toujours voyant dans Pierre etdans·les papa 
hctitiers de son siége, la suprême puissaJK:e d'Ull 
pastèur liant, déliant tout dans rempire de Jesus·'. 
Christ, comme Jesus·Christ même t devant qui cet~. 
terre et les cieux passeront, mais dont les paroles 
ne passeront pas. Que votre esprit se repose 1,In ins- . 
taot, .lecteur, sui' la constance et sur l'identité de 
~tte foi enseignée déjà par tant de bou~hes , s~ 1 

propageant par tant d'oracles. Elle e$t déjà immense,. 
la chaine de la tradition qui D-OU5 l'a montrée se coo­
serv~Dt tQujours ,la même , toujours inaltérable ail 
milieu des, révolutioDs que le monde a souifertés daQs 
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.or ~t ~Er bllt)"l1'S~ Il. 
~es tObeuè~ ~poques que nous avons déjà patèourues • 

. Si j'avois à tracer llhistoire des empires ou des opi­
ilions de J'homme, ce seroient encore bien des 
révolutipDs, bien . des variations à mettre Sous VOl 

)'eux. Mais il est écrit: Je bâtir~ mon Eglise sur toi, 
Jes portes de l'enfer ne pré\'audront jamais contr'e~le. 
Il"faut que ces paroles se vérifient sut t'empire 'de· 
Pierre, comme sur tott~ les autres objets de notre 
foi. Que celle de l'Eglise continue donc à se déve­
Jopper, pour fortifieJ ou corriger la nôtre. Que la 
chaine de la tradition s'étende encore·. pour arrivet 
jusqu'à nous. Ses oracles pourront se multiplier; ne 
vous attendez pas à tes voit l'affoiblir ou vflrier, 
quand il s'agit de·Pierre ou dei pontifes héritiers d. 
IOn siéae. . .. 

, 

• r" 

• 

, . 

.. :. 
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CHA PIT R·E ~ V. 

!UITE DE LA TRADITION" 

SUR LES PAPES, 

Depuis le' Qnz.ième jusqu'au seiz.ièml 
t 

siècle . 
• 

~~!:!m, E N reprenant le coun de cette t:radition, qui doit 
",mp,r,~r nous montrer ce Pierre toujours vivant, toujours exer~ 

" H,nri 1., yant par les papes, l'autorité du prince des pasteurs, 
Je sens plus que jamais la nécessité de suppléer ici "'N. 10U. par le choix, à la multitude des témoigna~es que 

.. yiendroit nous oJfrir chaque siècle. A celui où ) 'arri ve ; 
l'AUemagne nous montre son emp.eur Henri rr.; 
et jamais prince ne tint plus religIeusement le serment 
qu'il avoit fait de soutenir les droits de Pierre et des 
y'ontifes assis sur le ,siége de Rome. (Privil. HeM. 

'eatlut er ae confir.patrim. rom. Eccles.) L'Angleterre a sel 
Ei.oulml t rois Canut ~t Edouard. Celui-là ne connoÎt point de 
'~i, d'An- jour plus heureux que le jour QÛ il lui fut donné de ,'t,rre. , révérer, à Rorne, les cendres de' ce prince des, 
AN. IOl 1 ~pôtres, 'auquel il fut donné de tout lier et dé,lier 
Il lOIS'. dans le ciel et sur la terre. ( Canut. epis,. cunet. episc. 

et Pop. Anglor. ) Celui - ci se mettra sous la pro· 
tection spéciale de ce même apôtre, pro rnerentitf 
.summi, l!P0stolorum principis Petri" cujru patrociniô 
meil'sum commisi j. et au "titre de souverain dans 
l'état, il s'estimera honoré de pouvoir ajouter celui 
de vicaire apostolique, dans l'Eglise; ut rnoe.nostr4 
~um cDnçÙjo.- ,piscopurum fi .abbatum, connitu-. 

, 
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~T DE' Sl!S)y)JtOiT!. . "51 
""''lui qUdl justa sunt. (Act. convent.Westrrionas. 
~n •. 1066. ) . '.; . . 

En Orient, l'orgueil du patriarche Michel rappelle le,l'ap'" 
tout celui de Photi!ls; mais à Rome, le pape Léon I~, Léon IX. 
a vengé la primauté de Pierre; bientl)t le meine et ,le moiM· 
Nicétas, qui avoit cru pouvoir la' combattre' dans ~C"bll.,ti 
Constantinople., dit lui· même anath!me à tout 0n;rallt"; 
homme refusant d'avouer que l'Eglise de RQme est up 1. . 

la première de toutes les Eglises, ou b~en osant· lui \ AN. lOS., 
COntester l'orthodoxie dans la foi, ( Lab. t. 9, col. 991;) 
et l'empereur envoie l'orgueilleux 'patriarche expier 
dans l'exil sa double rebellion contre Pierre et 
César. .' • 

En Afrique,. l'Eglise désolée voit ses nombreux' Lü· 
évêques réduits à dnC{ ou 'six siéges; dans ces temps "v/j~eI 
désastreux, comme dans sa plus grande prospérité, If ~J"qu,J. 
elle recourt encore à l'évêque <le Roine, comme . . 
Jesmembres affligés à leur chef, comme à ce pas:' ~N. IOS.1f 

teur, dans les ordres duquel' tous ont à tévérer et· . 
à'exécuter ceux de Pierre. ( Ejus epist. 3 et 4.) . 

, Dans ce on;ûème siècle, ainsi que dans toUS ceux 
qui J'ont précédé, Pierre vit donc encore et r~gne 
par les pontifeS- romains sur toutes le,s' Eglises du 
monde chrétien. S'il falloit à ces autorités, ajouler 
encore celle des plus célèbres, docteurs du même 
age, nous aurions à citer ce Pierre Damien, l'eracle Pi",_ 
de son siècle; et vous l'entendriez dire aux assemblées 'Damien; 

, les pl""s augustes: «( Lorsque vous agitez les droits blqu. 
» du siége apostolique, souvenez - vous que, dans ' ,rOst". 
», l'intérêt de ce siége., est celui de toutes les Eglises • .If . 6'" 
» C'est au salut de sa chaire qu'est attaché celui N. 10 [~ 
» des ,autres; eUes tombent et s'écroulent nêces-
). sairement toutes ~si elles ont perdu ce fonde-
) ment , 'etc." Bdc enim stante, reliqruc stant; 
. sin aUfem hllle 'lUIII omnium fundamentum est et basis, 
'Dbruitur, ca:terarurri quoque '6tatus necesse est ut coU. 
""tur. ( Discept. adv. Cadaloum •. ) . . . 

S'JI faut encore citer des noms également illustres üft.fra,.~1 
dans ~ siècle, Lanfranc vo~ appreKd;a. que" prilll!Jt .. 

/ 
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1itIfI,.,&lri. parmi les doçteurs; il peUt bint. l ""Dir queltpil 
variltl J"", r espl"ession; mais que tous se, réunisse'" 

~11. 10 7 •• ft fie "oir qu'u" "ér~i'lue âans celui don' la foi est ,ft 01'l'0s;,;o" a".1: ~eUe de r Eglise romam~ a uniller .. 
, IfUe. ( Cont. Berengar. de Euch. ) 

li"poi" Vous ne lirez, ni les épîrtes , ni les canciles de 
.,çh,vlfu, Sigefroi, archevêque de Mayence, sans y voir corn· 

dl bien fi<tellement se conservoit cette doctrine, qu'en 
!4aY'n&'. ,ertu des pouvoirs donnés à Pierre, c'est aux papes 
..,fIl. 10CSp ses, successeurs, que, ~oivent être ,déférés tous le~ 
" .91 J. ' objets d'un grand lOteret, pour l'Eglise; comme c'est * eux qu'appartient la"sanction des conciles et de 

tout ~e qui a été Statué dans les conciles. Hœc' o71J1Ùa 
,"-ornano fontifici nuncietur , -ut ejus apostolic4 aue­
.oiuate firTlkntzlr. ( Epist. ad Alex. secundo et act. 
condl. Mogunt. an. 1073.) , 

lalllt .' Avec saint Anselme, vous saurn que Dieu ayant 
'A~"m, , choisi les successeurs de Pien:e, pour en faire les 

1 ,,,matb1-1 'd~positaires de la foi et les gouverneurs de SOD Eglise, 
~anlor r:r. 'J ' ' • d' rd' 1 ' , 1 n est pOlOt e pasteur auque on Olve PiUS spe--
AN. 1091 tialement recourir, lorsqu'il s'agit de combattre 
ti 11951, t'erreur, ou bien de réprimer les atteintes portées à 

la discipline. A.d nullum,alium rectius recurritur, si 
'luid contra catholicam fidem ",i'ur in ecclesz'4~ ur 
wjus auctoritate corrigatur ; et personne ne voùs aurà 
donné plus exactement le précepte et l'exemple~ 
( De '"carn. flerb. C. r.)· ' 

POllri~1ht . Mais cette' autorité, qùe tant de saints docteurs 
Jiicle .. ont proclamée; 'les princes de la terre tantôt sem':' 

l'asçal Il • . blent la redouter, et ,tantôt essayent de l'usurper. 
4)( Là le pape Pascal Il se voit réduit à / demander ~ 

. • 110-. tIe lâches prélats, si c'est à quelque ~ince de I~ 
terre qu'il fut dit '. et toi, un jour revenu à toi-même" 
confirtrie ·tes frères dans la foi! ou' bien encore: tu 
es Pierre, et je te donnerai les clefs du ·toyaumè 
tles cieux ! NUTlJCJrJd Rungarièo princip; iliclum ,st: ,t tu ,aliquandà ç.(mver'su,s CDnfU'ma fratres tuos '/ etC; 
{ Pasco Il, epist. ad epis. polon. ) Ic~ ,c'~st élevée 

'. ,ne .çrq~lle. suerrc: de l'empire ÇQPtfe le s~çer~Oç(!'~ 
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. t"'eS Fré'dérIc' et fes Sen ri ~mpiètent Sur la mission 
évangélique. La rehellion contre les successeurs de­
:Pierre est dans le sein de Rome. VO\1S leur verrez 
nvir le patrimoine qu'ils ont reçu des hommes;. 
·vous n';' les verrez pas perdre l'autorité qu'ils ont , • 
reçue de Jesus - Christ. Cet Henri, si jaloux d'in- L mapt". , 
vestir I~s évêques de. c~t an?eau ~t.de ce bâton .pa~-. He::;'''; 

, toral, sIgnes de la mISSion evangehque, sera redu~t' 
'à confesser lui-même que, pour le salut de son ame', AN. lU .. ' 

il faut qu'il rende à l'Eglise de, Pierre, Je droit qu'il 
usurpoit. Pro salute anima: mea:, dimitto Deo et 
',anais ejus Petro et Paulo et santa: romana: E"le-
na:, eèt. 

Ce Fréde,ric, plus redoutable encore, confessera:, L'e;"p'" 
que cette même Eglise est la mère de ~outes les. rcur 
'antres; et que, dans son pontife, tout fidelle doit FrU.érit:. 
révérer celui à quLil appartient· de distribuer les AN. ~ISS~ 
dignités dans l'Eglise, comme il appartient. au père 
.de' distribuer Jes rangs dans sa famille ; sanctam 
romanam Ecclesiatn, matrem omniJlm Ecclesiarum 
fllios aggregare, et a88'e8.(ltos ad thcorem domW 
Dei, et per domos 'r. lam,Uas distribuere. ( Resqip. 
ad Adrian. IV. ) " ' 

·Alors même'que la rebellion aura forcé le pape 
Eugène III à fuir loin de Rome, le ciel vérifiant 
ses orZicles, appellera d'autres en~ns de l'orient et 
de l'occident; l'Arménie enverra ses évêques recher­
cher de nouveau J'alliance, de Pierre, se ranger de 
D9uvcau 'SOllS sa bannière, et promettre au P9ntife 
'romain la soumission la plus expresse ~t la plus par-
faite de la part de toute leur Eglise; E" parte illiw 
l!.cclesia: supjectionem omnimodam offere~tes. ( OttO-
frigo chrono J. 7 , C. p.) 

1 

\ 

Rupert., 
abbé, ' 

Je Tuit.] 

, Quelques séditions· que viennent ~citer dans 
Rome, les sectaires de la rebellioD, la doctrine de 
'l'Eglise .ne .change pôint auprès ,de nos d,octeuis. 
Rupert de Tuit voit encore la primauté de Pierre 
briller sur la terre, comme celle des séraphins dans AN.oi Ut .. 
le chœur ,des anges., parce .qu'il est le premier des 

R4 , 
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ap6ues. 1p" mi". elt primus IIPDltoltmtm. ( ne 
proces. spire J. 9:, c. 10. ) ,aira, Saint Thomas de Cantorbéri voit encore , dans 

!'IaDrrulI , tout homme' élevé cpntre le pape, la folie déplo­
~ ~dlllor. rable d'un enfant révolté contre ses maîtres ou contre 

r~. .on f..ère ,le projet insensé de soumettre aux caprices 
A- 1145 de 1 ambition , celui qui tient du cie! même, le pou-

l • ,oir de tout lier et de tout délier •. Nonne miserabilù , in.rani~ elll cognolcitur, li filius patrem, di.scipulus 
,,",gistrum libi COntlUr lubju(Iare, et iniquis obUga-

. rionibu.r ilium potestat; lubjleere à 9140 credit le no" 
,olùm in rerrd , ,ed et in t;œlilligan posse et abIOWÎ. 
( Epist. ad Londin. creterosque sihi subdit. episc. ) 

Luc, é9êque de Tude, retraçant la.hiérarchie reli­
gieuse, voit encore les évêquttS soumis aux archevi­
ques, les archevêques sQumis aux prim~ts, aux 

En\1;rtft patriarches, et tous ces pasteurs du premier ordre . 
, J .,CI~ rendant une obéissaoce filiale à celqi qu'ils savent 

établi chef de l'Eglise. Il voit eocore dans ce chef, 
un père et un pastear, auquel aucun autre pasteur, 
pe l'eut vous dispenser d'obéir. ( Nullus l'0test ~ 

. L/f(, 
, lvtque Â 

ride. 

'd~bzt4 obedientid hujus parril' et panoris ~bsolvi, 
",a", lIolente pastore. ( Adv. Albig. c. 1. ) 

L ~nli. C'est toute l'Egli$e d'Espagne qui, avec Luc de 
.. ~~tellr a Tude, oppose cette doctrine aux Albigeois et aux 
,,l'''hdorf Vaudois coalisés, pour la combattre Pjlr- tout où ils 
~N . se montrent; c'est de la part des docteurs catholi-

• 'uo. ques, le même zèle, comme ce 'SObt par-tout les 
mêmes dogmes. Plus les ooQvelles sectEs ~ffectent 
d'avilir la dignité de Pierre dans ses successeurs, 
plus les ortbodo~es che!c~ent à ren~re sa primaut~ 
$ensible, Comme la plemtude des sens est dans là 
lête, de même, leur répond le disciple de Pilicbdodf 
ou son cOQtin!l3teur, de même la pl~Di~~de de -
puissance religieuse est dans . Je pape. S~ut zn ullO 
~apite est pl",~Mo leruum, ne in Pfplf f'~ni,udo 
l'0tlltatum. ( ~efut. Waldens~ ) , 

!tfoMfa.. Sans recevoir une autre imposition des mains , reur 
", dit MOAeta, lcs arçhevê'1Qes , les primats a les pauiar: 

Digillzed byGoogle 



',T DÊ n;S/l)iOITt~ "~J7 , 
che! ODt plas d'àmorité que les' simples évêques; Crlmtl".~ 
de même le pape, le premier des patriarches, les 
surpasse tous en autorité. 5imilùer episcopw. roma- .AN. n). 
~.' qlli. ~n'fer plI!rÙlrçh"" primus en, piura porest 
tjuam au •. ( Monet. J. 4, c. J .. ) . 

o ! qu'il en coûte à l'Orient d'abandonner cette Germai", 
. doctrine ! «( Hélas, qui donnera de l'eau à ma tête, M . COII'.\ 
» et à mes yeux des fontaines de larmes, pour ranrl1lop" • 
. » pleurer jour et nuit sur les désas~r~s de cette !éru-... AN. n)l. 

» salem 'nou~elle, assemblée du mlheu des natIOns? 
» Nous, ~ peuple de Dieu, nous sommes divisés 
)l comme. Juda et Israël, comme Jérusalem et 
)} Samarie. Ah ! je me ~arderai de rechercher les 
» causes de ce schi.sme ; Je crains trop d'outrager la 
» primauté d'un frère, ou de sembler vouloir lui 
» Contester ses droits d'aînesse. » Piget m8 hile 

, ,ermonibus inserere, ne fort; primatu; fraternitatu 
"ide4l' injuriari, aut subripere "eUe c"dm primo­
,senita. ( Epist. ad Greg. IX.) Tels sont les tristes 
gémissemens du patriarche Germain, sur le mal .. 
,heureux schisme qui àrrache sa métropole au siége 
dei Pierre. . 

• Comment l'Angleterre eût· eUe pu prévoir pour Henri111. 
eUe une séparation pon moins déplorable', '(uand TO; tl'An. 
ses rois, pénétrés encore de la foi de leurs petes, ,leterre. 
écrivoient eux - mêmes au' pontife romain, qu'à lui A.N nU 
appartenait le droti de confirmer l'élection ecdé- . • . • 
siastique, fuite sous leur autorité? Noverit pattrnitas 
veslra nos electioni factaJ de ]oa,me monacho sancrj 
.Albani 'regium adh,buisse farlorem et assensu~; et 
·lJuon~am ad .sedem apostolicam immediatè spectat 
electionis pTaJdictaJ confirmatio, hoc sancta: pater,,;-
,ati "estra: duximus ter).ore pr4)le~ium significandu~ •. 
(Episr. ad Greg. IX.) 

Qui pouvoit la prévoir cette séparation fatale, Joanne, , 
quand lei prêtres élus 1 sous' }'éÎùtorité des mêmes abbas .Sri. 
rois, n'en voy.oient pas moins app(ouvé par le prince; Alba'"", 
le ~erment .g,a'ils fai,soient .d'une fidé~ité et d:lln~ .AN. liB. 
obélssançe . filiale à, ~-leue e~ aux ponufes .rom~s , . 

. 
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ses Îuctesseurs r ERo JOIl1In.6, mOfttUlmi IMi, 
A,lhani abbas, ab hde hord in antea fieklù et obi-

-tÜert.r.,.0 Saneto Petro ejusiJue suecessoribus. (Modus 
<:onstit. abb. in Ang. conCa t. Il , col. 48J et 435.) 

Y~lcru. Mais les plaies de l'Eglise; en quelque temps 
,~n~rt1ae qu'elle les ait reçues, ne varieront. pas sa do<:trine 
141It' ok- sur Pierre. 'Elle étoit encore dans loute sa force, . IftO,. eUe consenoit encore ses défenseurs dans Constan-
AN. U7S.uinople même, quand Veccus, son patriarche, 

écrivoit à ses frères égarés dans le schisme: « Les 
» Grégoire, les Jeao-:Chrysostôme, les Ambroise, 
» les Augustin e~ les' Jérôme n'ont pas eU' 'd'autre foi 
» que rEglise romaine; et par cette foi , ils étoieot 
); en communion avec cette Eglise. Les saints pères 
» et les conciles cecuméniques se regardoient comme . 
» frères des pODtifes romains et des théologiens 

, 

» attachés au siége et à la doctrine de Rome. A 
» qui faudra-t-il donc nous attacher? à cette multi" 
» rude de saints et de do<:teurs, ou bien à ceux qui 
.» n'oot eu autre chose à prendre de vous, que 
» rexemple du schisme! ')'Quibu~nam adhtUendum 
nobis est? omnibus illis, an libi, post I,chisma à te 
ill Eeelesi4 propagatum, hoc asserenti, et iUis 'lui". 
in solo schismate se~li sUllt ? Veccus de unione 

~ . Eccles. orê.!t. 1.) , 
~~,ultin, Les années ont beau s'accumuler, cette d,?ctrine 
~!omphe ne s'altère pas dans l'Eglise catholique. Vous arrivez' 
_aMOM. "'è 1 1 d au quatofZleme 51 ce; vous a trouvez eocore . ans 
~N. IJlo. Augustin d'Ancone. ])Qur lui, comme pour les pre-

. miers chrétiens, il est encore vrai de dire que Jesus­
Christ a confié à Pierre toute sa puissance pour le' 
gouvernement de toute l'Eglise; forum tpJ.of/. suu". 
",111 pltnè commi#f Petro, ut·loco ejus regerel tala". 
~et:lesiam. ( In summ. quam. ,8, art. 3. ) Il est encore 
vrai de dire que celui-là est dans l'erreur', qui sobs­
tine à refuser de voir dans le pontife romain, le 
successeur de Pierre, le pasteur de l'Eglise uni"er-
selle, le lé~itime vice-gércnt de Jesus-Christ. Error 
,1# pmiruc" m~nte DOn ,re'" rOTllallum PontificeTII _ 1 • 

l' 
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'iuliversalÎs F.&clesia: pastorem, PII,i sucdelloreni, ~ 
Christi legitimum lIiclll'iuin. (Epist. ·dedie. )" , . ~ 

V ousretrou,ez cette même doctrin~ en· Alle .. Ludolp" ~ 
magne, dans Ludoiphe de Saxe; vous· la trouve2:'-. le <. 
dans .les écrits dè Barlaam, abbé de Constantino~ C1uz~trcWt~ 
~le et devenu évêque de Girac; dans ceux de Manuel AN lU" 
Calèce , comine dans les conciles de Londres et dans , :. < ~ 
les édits de ses rois : « Je te donnerai -les clefs 1 

" du royau1pe' des cieux, c'est-à-dire, que tu auras 
;, dans 'mon Eglise, et la juridiction ordinaire et la 
" puissance judiciaire , le droit de connoître des 
" faut~s en véritable a.rbitre, le pouvoir d'en absou-
;, dre, Ou d'en juger; tout cela est compris dans 
" ,ce pouvoir des clefs. " C'est le c~~mentaire d~ 
savant et pieux Ludolppe. Dabo tlb, claves rf:gm 
cil:Lorum - et ideo hahehis ordinariàm jurisdictionem 
_, iudici,!-riam potestatem. ( Vita Christ. '-part. 2. , ' 

. , 

c. r. ) • 
c( Cette puissance don,née à l'Eglise romaine est Barlaam; 

) -plus stable que le ciel et la terre; car c'est sur les évlqll.e do 
» paroles de Jesus-Christ qu'elle subsiste:' c'est en Giraci., 

'» vertu de ces paroJes que les peuples lui sont soumis , 
» et craignent de s'en voir séparés ; parce qu'ils ..4N~ IH7-
» savent 'bien que quitter cette Eglise, c'est quitter 
» Jesus ~ Christ.» Ah ip-!4 discedere, à Deo disee-

,dere esse Jlirtute Jltrhorum illorum omnes pùtant •. 
(De union. rom. Eccles. epist. 1,) C'est par ces 
vérités, et par vingt at~tres preuves .accumulées 
dans ses traités, que l'évêque' Barlaam essaie de 
ramener les Grecs, ses compatriotes, à cette même 
U~ -

« Voyez comme elle est grande, cene Eglise! Manutr 
" comme elle 'est immobile au milieu des, tempêtes t Calèce. 
;, c'est qu'elle est fondée sur la pierre, c'est~à-dire , . 
" sur Jesus-Christ tflême. " lllud intuendum quanta Envi"". 
,it Eedesia: roma!,a: magnitudo, - qu't;.m beatus fun.: IHS. 
i;lavit Petrus, qua: sempe~ .d omnes fluetus immobilis 
perstitit ; quia super petram , id m super ipsum ·Domi. 
nutn flltldata;( L~ 4. conrra Grrecos. )- C'est' c;:e 'spcc~ 

.. . 
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acte, que le religieux Calèce invite encore les Greai 
à cODtelllPler , au milieu de leur défectiôn. 

J:upoU, Lors donc que vous voyez cette Eglise de R~ 
IIvlquc _ comblée d'honneurs et de bienfàits par les princes 

.. lIt:amber,. . chrétiens, ajoute Lupold, évêque de Bamberg, De 
. vous étonnez pas qu'ils aient fuit éclater leur zèle, ·"·'7" dans la mê(lle proportion que leur respect pour ce 

1)4. Pontife t qui n'est rien moins pou"- nous que le 
. vicaire de Jesus-Christ dans cette Eglise, la mère li 

la maf,tr"s, th toUles la autres. (De zelo 'Veter. 
princip. germaa. in Christ. relig. Co -4- ) . 

eoncil,'lc Etonnez-vous bien moins encore, vous dirons-
1.0rulrll. nous nous-mêmes, des replis astutieux sous lesquels 

l'hérésie est réduite à cacher le projet de saper enfin 
~flf.IJh. ce fondement posé par Jesus-Christ. L'hypocrisie 

- fournit ses armes à la secte; elle n'ose pas encore, 
vous dire ouvertement que l'héritier de Pièrre ne 
reçoit rien de Jesus-Christ; elle vous dit qu:un pape 
pourra être un pécheur ,un méchant; elle aime-à le 
supposer tel, pour en fàire le membre d'un démop, 
pour ajoute~ que toute son autorité sur les fidelles 
disparoît ; elle en conclut qu'il fàut apprendre à. 
n'avoir plus de pape. Heureusement encore l'Angle­
terre n'est point accoutumée, à ce langage. La pre­
mière à l'entendre sortir de la bouche de Wicletf 
et de ses élèves , elle est aussi la première à le 
proscrire par l'organe de ses conciles et par les édits ' 
de ses rois. Quod post Urbanum seslum non est ali- . 
quis recipiendus in papam. - Quod est hœretÏ&wn. 
( Concil. Lond. in an. 1381.) 

TlaOtrldl ~e temps vient où les sectes se déchaîneront plus 
Nm". violemment encore contre ce fondement posé par 

, Jesus-Christ; mais dans ce temps même 'où les 
AN. 140" enfans, et de Wicleff'; de Jean Hus, et bientôt ceux 

c;le Luther ou de Calvin , se flatteront le plus de' 
prévaloir, forte de toUS les siècles qui les ont,préc~ 
dés, avec quelle énergie la tradition leur répondra 
par tous nos docteurs: l( Que vous a-t-elle fait cene 
» chaire, dont la primauté vous révolte? d'où. vien,,:' 
,~ • .t 
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• nent ées fureurs, 10rsqu'OlI vous dit ~e I·évêque 

1 »de Rome s'élève et domine en véritable chef, au­
» .. dessus de tous les autres ? Les plus saints pontifes 
) ont confes~é cette primauté sur l'Eglise universelle. 
» Le bienheureux Augustin fut évêque , et il la 
»' reconnut avec humilité, 10iD de la jaloUser. - Ce 
» D 'est pas une chose nouvelle _que cette prérogative, 
» qU,e déjà Augustin et les saints ,de l'antiquité regar­
» doient comme très-certaine et bors des atteintes 
,) du doute. ,)} CUI' ergo, contra r~num PrimatunJ 
insurgis l - Non ,st nova ista prtUminl7ltia , tpUII 
tunc tlmporis Augrutino " stZ1Wlù patrÎbru fuil situ: 
omni aubiu;ltion, ctrtissima. (Doctrirlal. antiquit. 
lib. 1.)" , , 

" C'est ainsi que le savant Netter défend les droits l,ara l. 
de l'Eglise-romaine contre rios sectaires de l'occident. PclUl •• 
Avec la même force ils setont soutenus par Jean de AN ' 
Peluse, contre les schismatiques d'orient, et contre' • 14J~"4 
leurs sophismes: « Parce que nous faisons du pontife ' 
" romain, leur dira - t - il, un vrai chef de l'Eglise 
;, romaine, 'vous prétende2: 'qu'il cesse d'être poui' 
;, nous au rang des patriarches. Vous vous trompez i 
" mais, quoiqu'il y ait plusieur!i patriarches, nous 
" ne croyons pas qu'il y ait pour cela deux ou trois 
;, ~llrématies daris rEgli~e. Car Jesus.C~rist veut 
:." 1 ordre, et non, la confuSIon dans son Eghse. C'est 
,., pour cela qu'il étflblit Pierre le premier des apô-
" tres; que par la même loi, il donne à ses sucees-
" seurs, avec la même primal;Jté, les mêmes droits . 
" de gouvernet l'Eglise. - Vous demande2: d'où lui 
,,' viennent ces droits sur l'Eglise universelle? C'est, 
." de l'oracle même de celui qui, lui dit: Paissez mes 
." brebis, et je vous, donnera~ 'les clefs du ciel; et 
.,> ' tout ce que vous lierez, etc. C'est là qu'est contenu 
." ,ce pouvoir de confirmer, d'examiner, de diriger, 
" de corriger tout ce qui appartient à la foi. " Hi, 
4uctoritattm habit confirmanai , ,saminandi, diri­
Be"di, " corrigenai 'lu. ad fia"" plttin,,,, •• ( Discepr. 
'fro concil. Florent.) , . : . 
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•. tmn.,., : Cet hommage que les docteurs rendent ~ Pi~, 
JIU'~II, au milieu des COIJ'!baJS contre l'hérésie et le schisme, 
~~4r~1ac .~est pJS moins expressif dans les leçons de nos saintS 

'DU'. persODQages, instruisant leS fidelles dans le sein de la 
ib '''SI retraite. C'est pour nous tous, que saint Laurent 

o • lustinie~ se livre à la' méditation des plus hautes 

• • 

vertus. Lorsqu'il est question d'obéÎSSalK;e aux- mat. 
ues de la foi , c'est pour IIOUS qu'il écrit: «l'autorité 
tj donnée à Pierre est passée à lIOUS ceux qui , par 
" une élection canonique, oat occupé s<;>n' siége. -
" Assurément au même titre, nOU5 leur devons toute 
" sorte d'honneur, ua ,espeçt profond , et uoe 
" obéissante sans bornes. ,,_ Ipsis ",.o{tetQ suPII1rIÏA 
pontificibus onanir def~rentbu ~It Iumor , singularii 
r~ntia, ob,di""ia SU"""" , Itll. ( De Obedieno 

'lib.lo.) . _ 
Cw,. 4. Bien moinl pour ajouter à cette doctrine que 
~,.., pour contin1ieJ' à montrer comment .. Ue arrive jus· 

qu'à-oops, toujours la ~me , et 'SaDS la moindro 
AN.I"So. akérarion, je citerai encore pour ce quin2ième siècle, 1 

George de Trébisonde; je dirai avec lui : « l'Eglise 
" de Rome a été, 'est" et sera la pr~ière de tou-
". tes .les Eglises. Son pasteur est donc le .premier 
" de lOtIS les pasleurs. - Il eH le successeur' du 
" prince des apôtres. -=- Pierre seul· a reçu immé~ 
" diatement de Jesus..christ les clefs du ciel ; Je. 
" pape. les ont doac r~ues de Pierre, par. voie 
" .de sucœssioo. Dont lQU6 les "êqlJes séparés de 
.., l'Eglise romaine J 'tOUI ~ux .qui De sont point en 
t, communion a,~ le sougerain' poDtife de cette, 
" Egliie, n'ont p. 'les c:lefs du oiel. Doac c'est eJl 
., vaift qu'eult et leurs aèbéreos qierOOt: SeigtaeU1, 
» S,itlnew, ollllret-lI9JU; ils satendront',répondre, 
" hélas 1 los malheureus : j, M ,0ItII UI.IIIOù point.-" 
_ . Qqaat à p<* , vainement chercbcr..ez·YW$ à nous 
attacher à utle silllre Eglise de Roote. V pinemenc 
IlOQf ()~flCIeIrel~US :C(Me 80S -pasaut fit homme. 
. .s:U t9.V1be tomœ.e rJaomme , son Dieù H- iu8era. S'i 
teinbe dans l'erreur, te même, O_·jilU1il90ü1'f~ 



t!T ,. "aS·"DIO·iTS.. ~f,' 
l- son Eçlise.~ et elle restéra .intaéte dans:1& foi; 
(f. Non, Jamais elle he sera subjuguée par l'erreur,: 
,t, c~tte Eglise ~ la première de tou~es, et celle par 
» l~quelle toutes. les autres n"e font qu'une seule et . 
». même Eglise. Si vous pouvez le craindre, écoutez 
al Jesus-Christ: tu es Pierre, et sur cette pierre je 
. ». bâtirai mon Eglise; les portes de renfer ne pré­
». vaudront jamais conu'elle. » Sed et ipsam romaruma . 
~ccleSÏAm Jiçin nescio quis. Verùm propitùu sil Deru. 
Credendum siquiJem est fieri non pOISI ut romantl 
~cle~ia , qua: 1!"ima ~"!, et per qu~ uniwrsali( ~ 
"'!'A su haba ,. ,n MreSlm ~batur - cudlamus Cbru­
film salJlalorem: Tu es Petrus, etc. (G60RG. trape­
ZjJnt. ad eretens. file unâ, sanctâ, camol. Eccles. 
n,?I~ Il et Il. ) . . . . . 

1 ·Dans·la foi catholique, ainsi la primauté; 1" per- DrÏldo, ~ 
pétuité de l'Eglise de Pierre, sont toujours fondées Louv,w,: 
sur les' promesses divines. Et ~rtes, de~ujs qu'élles 
QUt été-faites à Pierre; assez de sièdes ont passé sur AN; Jù __ 
ces promesses, sans les effac~ ; pardonnez donc à 
,nos docteur~. ces élans de triomphe 5 «( eHe s'est . 1 

» éclipsée, elle a failli, cette Eglise de Jérusalem' 
· ~ où régnoit l'apôtre saint Jaèq~es. Elles ont dispa-

• .»)0 rues celles d'Achaïe, où pr,ésidoit André; et celles 
)~ quifurent gouvernées,parJean, ont eu Je .. même 
» sort. L'Inde ,.la Perse., l'Ethiopiè, la Grèce, ont 

.) vu dispatoltre ceUes oi; présidèrent Thomas ~ 
· »). Jude, Mé'!thieu et Paul. La chaire de Pierre est 
» encore debout; et ferme sur 'ses bases, son Eglise 

.» dans Rome', coaserve eacore la véritable foi. » 
.. Rornand . S4tUs .h.tlctenus ia r4c&4 Clu:isti fide elt. 
· (·Priedo,. de Ecclesias. script. 1 ... , c. 3. ) , 

Oui, elle· est encore debout , ceue <:haire de l'i.rr. , 
Pierre. Au""delà du Dauube; qu'uo ennemi foo,guJmx· patriarche 
se prépare à lui enJeyer GeS provinees entières; que ,~s Maro-. 

· fe~t-il pour les, lui arr,acher, "lue le glaive du-crois- nltfl. . 

s~t n'ait fait sur ces rives , jadi$ iibeurwsçs, qu'ar-· A . . 
rose le Jourdain·., et SIII' ce Tsabotmême ",p.ierre N.I$lft 
,it son· Dle,-· se ,telêar de ~ spl~ur .œœ l E11 " ' 

. . 

~'9il'Zed byGoogle 



.84 ,-" D 1f PA'« f ' 
biell, âU milieu de cés glaive., sous le Joug d~ croiS-· 
sant, de ces SOMmets lointains, la voix des patriâr .. · 
cbes s'élève encore vers Rome, -et y porte avec le' 
vœu de leur soumission, celui d'être toujours unis à 
la foi de la chaire apostolique ; celui de' n'avoir 
jamais d'autre foi, d'aunes lois que les siennes. Sem" 
pel' obetlientes lall&t~ ro~ &cle_ ct pOlllifu:ibru. 
Quin niarn obse",tntIlU , .t fustotlirnru ea omni4 IJUIJI 
.s4m:ta 'CIma'" Ecduia ituti,uit, ctQ. ( Epise. Pet. 
Maronit. pattiar. ad LEON. X. ) , 

J,.,. Elle est encore debout cene cllaire de Rome ~ et 
Fishlr, s'il est des enfaDt que l'err,eur se prépare' à lui arra-' 

Mua.cd", cher, ils sauront aH moins ce que peQsoient leuri 
- pdm- p.res,.et. les plus savans ,.les plur religieult de leuft 

~I.':" ~ pontifes., quand ils ~~tendrOllt .l~ célèbre Fisher.,. 
ftD;h:st,r. chanceher de Cam~rldge', éy~~ue m: RocheSter, 
, ' répondre aux sectaires du ·selZleme Siècle : c( La, 

AN. 1 S u. » synagogue 'aVoit pour' chef, un prince des' poo­
. » tifes, sous lequel on voyoit différent ordres de 

)] prêtres, de lévites. L'Eglise triomphante, modèle' 
» de la nôtre', a pour (hef, ce Dieu même sou. 
») lequel toute la foi nous montre les diven chœurs ' 
» des anges. Comment seroit .. elle sans chef, cene' 
») Eglise militante, qui doit en' qutlque sone tenir 
» le milieu entre l'ombre et 'le modèle! Commenr 
» S'eroit - elle sagement gouvernée , si dans cene 
» variété de grades et de p'ersonnes, il n'est un chef . 
» auquel on puisse recourir, d'abord pour terminer 
» dans un suprême tribunal, les discussions élevées 
» sur la foi; ensuite', pour avoir un prince -ci la voix 
» duquel touS soient tenas de se rendre, lorsqu'il 
)} faut convoquer les conciles généraux,; enfin, pour 
» réprimer les contumaces , sur - tout quand les 

, » évêques même sont' divisés ! D"accord av~c les 
» pères grecs' et la'tins; nous croyons donc que' 

\)' l'Eglise a dans Pierre.,'son origine, et après Jesus .. ' 
» Christ , son chef suprême, dont la succession' 
» dl!rera ;usqu:à la fif! des tem~ ~) 'I!os itatpu, curfJ' 

,_u· It la',nu patn"~.r, ,t '" nobisçum Unlzunt, 
. . , . P,truna 
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E'" o.' !l.nIOl'l''';' i&f , ,."...... ,""'m fuis. Ecctesü,~, et db. ~ 
f'!0f1u%isse ,,~lut à su",!,", capite, et. srt,emo, fJ04 

. (''lrl'islum, tu/u. IU"'SSIO, perpetua tfUdmdw $"~lu.nt 
ioc duN"6f'it. (AdY. 'Luth. art_ 15.) , ' 

Quand 'Fisher stelle, en, Angleterre, cette doc·- TIldrIW 
trine de son sang,. et quand ThornaS! MorUi ,pressé' Morus,' 
<l'y. renoncer, répond' à de lâc~e$ aœis, <e si, j:étoj~ c~~..:';:~ 
» seul contre, Je. parlement; Jt' me: dé6erms ~ lU!. . 
)) moi-même,; mais j'ai pour moi 'route l'EglislJ 
~) catholique, ce grand parlement des chrétiens.». AN. 1 SI S, 
Quand Fisher et Morus',scellent cette doctrj~e :dé 
leur sang ~ en Angleterre; nous le savons, il' faut 
que Rome pleure sur une multitude d'enfcu\s qu'en" 
trainent les menaces d'un priltte ent~né lui-mêr:ne ~ 

, hélas! par quelle passion ! nous le satons ;- il rollfbe ; 
et quelle précieuse partie ,de &;Eglise est tombée avea 
I\ii ! Mais fa, c~ire de 'Pierre, reste •• '... Par quel 
nouvel hommage son Dieu vient .. ,il la consoler de 
tes défectiobS' qu~lle voit sut le' Rhin et la Tamise! 

, Il y a quinte siècles CI"e Thomas; et Thadée ,avec .AU.Jsü : 
l'évangité de Jesus ~ Christ~ oocporti sur les,rlves patrÜJrcb; 
"". Tigr~, la foi de cette Egli~ qui est- bâtiè sU. ~i A~ly­
Pierre. En appelant à Trente tous les pontifes de TUlilOrlC",. 

~ communion, -Rome- igooroit '1:noore ,la multitude !aus. 
-. des enfans 'JU,é ni 1, glaive dc;s Musulmans" ni le AN IS"6 

laps des anneeS n+avoient pu,lui Ôter. 80n Dieu les • 
lui envoie de ces 10intainèS"i'i'glons fte l'Asie; filii 
lui Je ltnW veni,pjt, ( lsai. 60. ) et il les lui ertvoie 
CQIlStater cette; foi qu'ils' ont reçue sur Pierre, et 
CJU'ils 'ont conservée intacte depuis, la mission des 
apôtres. Elle les examine ; eUe compare et ses 
livres (1) et ses dogmes, son s~crifite et ses sacre~ 

r (1) Hic (Abd-4su) li8epè dé saetis litteris int~rrogdus; 
traviter admo<Jùm et, copiœè respondit , magnâ omnhuIl 
admiration~, qui sententiam ejus verbontm ab interpretê 
audiebant, nomina bat, eosque se hahere Ilbros omnes 
yete,,;~ et Rovi '. 'restamenti, etiam quos Hebraei ~uI 

TolU 1. ,'s·' 
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~ ..... ~ ........ -~ . , 
__ ~ les ·l~ •. C'ést lOtIt c:! ....... ~. 
-.c. ce qu'eUe enseigne; • ç'. le yQ:Il de-n,u ... 
-1iiF, le 11*..., Ale p_,., qui ;tmèse leur" 
patriarche se~gOqaitle 'aux fPUI'$ 4\1 V' atÎCaQ. Et là , 
4;e vénérable. patriarche, au DQm dt! quarante ll1é­_pole. t 8SS\U'I. Me<: ser_nt, qu'il croit et qu'ij 
e.fl#' Nqt " p çr. "~f rt}~in,; 9~'il 
tIfII"'II"'" ,. ,. fI#'ef.16 ..,~, tp#'il C9n~ 
I/IIIUt (;, 9u'#ll., C."""; 9fI.';l Il {frq tpujowl. ~ 
A1!d .. l.Au., fiJiy6 /.",w,~,.,. Afprci4 es CW#tlt# 
"tir", in TF fllRf1in, • .,,,. Pri ... , fÏr, p", 
.,iardta avÏlMis ~ Va A • .1r~ or;'1JItW , jVII 
lJuoè * ~ora, ",-do,,,, ." ~RJlf".or, $~1IIf'I4 
fOfMll- &cItù ~, .,prQ"IlIÙ in .,;.ill1II a Ra­
pJis iUiI i- ;,..a .".~, .t d."",_ü lÎfnÙit" 
.".ni.... fil. ;,s. da .... , "., ( Pl"" liiL l\. D. 
Abd-l1u. Lab- COR"l. (om., 1", œl. U41. ) .' 

Aiosi 8I.lJOUf. de KtHnI, lem .te. Rome~ du·œu· 
cb. à 1'IUro~, ptt __ , où le c..~,oiE l'EgIiJt 
de k$us -Clvia, par,cqut •• i' .... si+C:tes, 
te 'o.eeryQ~ la .~ à_~ ... PJlÏiMlf'e ., Pier~.fl .!S. M:QltleWl, Ilqaad f~V' çQIJC ."paœ, qui, 

. .".., 1 ;; ; J., 1 ~ ;. !J. i (J i' • 0 » 2 D, , El!' 

Ntr'etici non. .,T~~.~ . antiquos doctorea gracoJ ~. 
,-Inos., OO$d_ fez.è 'l'tib1lS utimua'. ~iQt, .f~ 
!out arJWcè Yer.os dili~~ Jegisse , RGq. ... 4I$Japl r 

tl6QtUID nQJnÎQa à noms ipDrutqr - '_1Il ~ 
Dei bell8ficentla.. liœt 901081'8, qllOd. in bill ..... 
giaquis regionibus que Dobis .iz faillA notle 8IlIll, 
vere 'dei cuÎtus adhuc vigeat , et christiau reUp' 
nOn minore (ortaaN, quàm apud ROS petate eHOIat1lf', 
~~rvatâ doctrhYl, quam per oa laca ~~rum apos­
~lorum Thomae !t Thadai piis sermonibus 4~m.inatuua. 
et Marcii eorum ~iscipu1i praedicatio~ibu4.confir~",~ 
hic patriarcha ita asseverabat, .ut etiam id .. "~ 
pio~urum p"~i~et, ~tç. ( L.A. t. 14 .. "Jl. s.a4f). ~ 
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ET Di 'IU ~llrOI'tI. '117 
. &ous le Dom spécieux de la réforme ~ vint déclarer é\ 
l'Eglise de Rome, une guerre à jamais déplorable 
pour ses propres auteurs, pour _ ceux qu'ils .ont 
séduits. . Mais elle éxiste encore; cette 'chai~ de • 
Pierre; elle est encore-debout; l'enfer ne prévaut 

-pas. Si les enfans de l'erreur se sont multipliés, li 
serait mal-aisé aQx héritiers même de Pierre, de 
compter leurs défenseurs. lamais tant de traités de 
la pan des docteurs; jamais tant de décisions de la 
part des écoles; jamais tant d'anathèmes de la part 
.cJes cpDçile~, cpDfre les ennerpis de cette' chaïra, 
.qu'à l'époque où le Nord a souleri tontr'elle tant" 
-d'orages. Et Vous le savez biep, vous qui, à cet~ 
-époque, mr; dispensez de pro~uire cette nùée de 
"témoins, parce que désormais, leur suffrage D'est 
1»lus pour vous CJue le . ~~moignage suspect ae l'en­
i!emi. Eh! bien, à cette époque , nous aurons pou~ 
Rome, une nouvelle esp~ce de tradition. C'est c~Ile 
-qui est .onie" de la b(>uche de ses ennemis même. 
C'est ceU~ qui ~Jte de $es aveux forcés, CJue l'évi;' 
-cJence se~te' de l~ vi;rité a-ru leur arracher, et 'l"e 
je v~ J?fQduire. " - . 

, 
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Témoignages des Protestans. sur le Pape 
et l'Église. dt Rome. 
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'Q U EL Qui précieuse que soit la vérité' dans ~ 
:bouche des saiDts et des docteurs révérés .dans 
l'Eglise , il est en sa faveur, une preuve, en quelque 
sorte au moins plus triomphante. C'est celle qui 
.BOUS montre à bénir le Dieu qui fait sonir le sahl: 
.de nos ennemis mime; ,alut",.,s inimicù 1IOIIrÏI. 
C'est c;eUe qui nous vient de ces ennemis sur-tout, 
'qui ont plus d'une fois mérité Dotre estime par la 
yariété des talens, par l'étendue des connoissanœs ; 
~~ auxquels DOUS serions bien Bch~s. de v~ ~r 
èl autres armes que celles de la vérité. et de la chante. 
Cette preuve eDM, est celle qui DOUS vient de ces 
eDnemis , qui auroient droit de se croire oftènsés , si 
nous mettions assez peu d'importance dans leurs 
propres suft"rages, ou dans ceux de leurs maîtres, 
pour De pas ROut -'Il prévaloir dans la cause de DOue 
Eglise; ou bieD si leur retour à cette 'Eglise, DOUI 
é~it asse! iDdiffërent , pour négliger les preuves qui 
s~mblent le mieux faites pour les y rappeler, \ et 
pour tarir les larmes que DOUS callte leur sépa-
ration. ' 

Ces pre~ves De sontepoint toUtes du même génre. 
Il en est de si formelles et de li directes, que leut 
exposition seule suffit pour justifier notre foi sur 
tous les droitS religieux du pape. Il eD est qui 
exigent de notre part quelques ~f1exions,' mais qui 
n'en deviennent pas moins' triomphantes pour la 
vérité, lorsqu'OD en sai5it .bien le. comécitle8C:es. 

__ 1 



I! T DE sru D ft 0 i T s. 16, 
.té' mérs dans la première classè, ces hommages PrIUVf' 
si clairs, si positifs, rendus par les protes tans à rlir,a". 
l'autorité du prince des apôtres, et des' papes ses tv,u~ lU' 

successeurs, aux principes, à la nécessité, au moins a ft':.':'"'" 
à l'existence de cette autorité. Que ceux qui refusent Pap". 
aujourd'hui de la reconnoître , ne s'en offensent pas: 

. le. premier témoignage que nous invoquons à leur 
école, est celui de leur premier maître, celui de 
Luther même. Sa haine pour le siége de Rome et 
ses pontifes.! est connue. D'autres ont pu en héritet; 
il serolt difficile ·d'y ajouter. Cependant, c'est ce 
même Lurher que nous avons enrendu parler de Lut"". 
l'autorité de saint Pierre et des papes, comme toute 
la tradition des saints en avoit parlé jusqu'à lui.' 
C'est ce m~me Luther qui a dit et écrit ces 'paroles: 
('- puisqu'il ,étoit <lans les desseins de Dieu, d'établir 
» une Eglise catholique, répandue sur toute la' terre , 
» il falJoit nécessairement qu-'iI choisît un peuple, 
» et dans ce p.,uple un père, ou un chef auquel 

,» appanînt, çomme à ses sqccesseurs, tour le reste 
». du monde, afin de n'en faire qu'un s~l bercai~ ; 

, ) et afin que, malgré la multitude des' nations, . 
)) malgré l'infinie variété de leurs mœurs, J'Eglise 
» n'en eOt- pas moins son uniré. )} ·Cùm Deùs volueri, 
UMm habere Eccl,si4m ctttholicam ptlf' Idfu". orbem, , 
7JlCesse fuitunumaliquem poplilum, imo unum ali-, 
tpIIm ptltre711 istitu populi unius eligi, ad quem et 
6UDS poneros speetaret totus orbis, et fieret unu'" 
.,,;ie, et sic ex omnibus gentiblls in lnfinitum Jlariatù. 
1JIDribtu , ,tamen unùa fleret Ect/elia. ( LU'S'HER. de __ 
loc. commun. c1as. l , c. 3'7. ) . ' 

C'est ce même Lurher, qui, démontrant cette 
doctrine, l'appuie, ainsi que nous,. sur ces parol~s. 
de Jesus - Christ:' tu es P"""e - paus't mes brebiS, 
C'est encore Lmher qui ajoute: « Tout le monde 
», confesse que Pautorité du pape vient de ces pas:' 
J) sages. - La foi de tout le monde do!r se con-' 
) former à celle que profeSfe l"EçUse rOmaine. -
J) Je ·rends grâc.e& à Jesus -Cbr,at " de ce qu'il " 
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" conlerve sur la terre, cene Eslise uniqtJa ,.par. UB . 

" miracle sraod et seul capable de montrer ~. 
» ooue foi est ~ritable, eo sone qu'eUe oe s est 
" jamais 'loignée de la véritable foi, par BUCUD 
" décret. - Le conseotement de tous les &clelles. 
,) me retient d~,la révérenœ de l'Eglise romaine:. 
» esr-il possible que Jesus - Christ ne soit pas avec 
» ce grand Dombre de chrédenl'l - Je proteste, 
,) que jamais il ne m'arrivera de tomber dans le, 
» schisme, en me séparaot de Cette Eglise, comme 
,) l'ont· fuit les Hussites. J) (Contr. Prurit "Jisput. 
lit,. Voyez Bo.. VariaI. 1. l, Il •• 11.) 

C'est unD ce même Luther, qui, voyaot la 
doctrine dénonue au Saiot - Siége., au lieu de mé- . 
GOnnoÎtre ce. tribunal, écrit au pape LéoD X: 
«( Me voilà, très-saiot-Père, prosterné à vos pieds t' 
D vous offrant ma personne, et tout œ que j'ai. 
» Vivifiez, tun; appelez, rappela; approuyez,: 
D' réprouvez, comme il vous plaira. Je recoooottNi.: 
» à votre voix f ceUe de Jesus-Christ, 110115 1OUftl'- ~ 
» nlot et noui parlaot par YOUS.) P ""'" llUIII , , 

IIDcem ClarUti , in '~.P"tUÏdcatü "'lofllltJli, tlfJIMUÇIIfIJ. r 
( Epin. ad Leoo: X. ) . : 

Nous le savoDs, Je. temps som: arri9él; où le.: 
dépit prenam Ja place d. toute tette . humUilé , 'la ; 
papes 11e SODC rlus pour coe héros de la réforme" 
que des bêtes feraces, et des Antecbri.s, CODne 1 

lesquels il ne sauroit s'armer d'assez de glaiftt.-et de '. 
foudres ( A..dJ.. esllr. ~nri&h. bull.) t mais ce qu'écrit" 
l'orgueil humilié, dans Jes jours .'. COUI'l'OUX ~ 
effréné, n'empêche pa. ce que la vélire clidoit dam. . . 

. Jes jours de sang-froid. . : 
. Nous Jo savons enèore; cet épouVlbtail des papes, 

devenus l'Antechrist, QU la bête· de l'apocalypse, 
uae foi. jet6 à la populace, le second héros de la· 
réfOrme essaiera eacore.de l'emporter sur· Je-.pumier. 
11. S'FR prendra à Pierre même;. il nous clira· qu'en' 
confiant à ,cec apôtre ses aBDeaux et ses brebis , . 
le,uJ-Christ· ne luill rien donné qu'il D'ait 3U$si donoé·" 
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1 mus les autres 'ministres di l'évangile ;. P"ro. Dihfl 

-""um his ",rhi. ( paSCle oves ) 'luod.ntHJ OJr!IIibUl" 
~Iii lIIini.uTù p6riruJJ sit """'t8llne. (Calv. in 
JOAN. :n.-) Mais les:éièves même deJa réferme n'ed 
obteIv.eront pas moins qUe dans la doctrine de 
Calvia, il mat pourtant qu'un des apôtres ait 
1'eÇII Je droit: de présider aux. autres; es. duode,;;m 
lIJ'Oitolù u.". c.,r~ "._foiss, docet LaWillu •• 
( WHI'fGIFT, ~efen's. p. In et ·46~. ) . 

Ce même Calvin , il est vrai, nous dira encore; 
i{Ue ce {{ui fut dOnné a Pierre, n'appartient pas plus 
au pape; à l'évtque de Rpme, qu'à Mahomet': 
"tllle quOd fUicqttitl aercepit PetrlU nihilO ad pap..". 
•• perrinet .qu. ad Mtzhomu,m. Et €01{Ime si 
jamais-l/Eglise n'avoit reconnu dans l'évêqut1de Rome • 
•• ' d'roits ou l'héritage de Pièrre, il BOUS deman­
dera quel homme de bon sen~ ~ourroit les reconnoitte l 
,UfI' ènnn jure pro._,de P~trj se fI.,ntlitll' 1 OeintN 
tpIÙ illi M1JIIS CWM'" hic jw dlÜJuod h.,.,Ji,lirium 
,. Chrino p."'" ,.Ile. '1 ( In· Joh. z.~ 7 J s. ), Mai. 
tOUt cela o·empêchera pas que .sur l'é,idebce des 
tàio', il -n'avoue que les anciens rendoient paNoù' 
de grands' honneurs à J'Eglise de RQme t qu'ils 
parloiellt d'eUe avec:· tespect ; que c'était par hon­
neur ,. que J'Occident .l'appeloit tlftlstoliqul; qu'en 
OrÏ1tt1t les ,"Il;;'" sainu ë".", ch.és tI8 1""$1 
siéges, ,,, pr.'I1X1ibt 1'0fD' le port el, l'/lsilè pU!u" iu 
rlcnroirnt 1 enfin, "'flle cetre Eglise de Rome, si 

• souveo.t appelée celle de l'Antechrist, n'en étoit'pat 
lrioiosceUe de" tOliteS, qui s'attachoit le plus forte­
ment à conservez la doctrine une tOis décidée Oll 
transmise par les anciens, deniqw doctrinl1l mn,ll 
rradiue omttibJu aliù tenaciorem. ( Insr. 1.4, c. 16. ) 

Les temps, il dit. vrai, arrivèrent aussi où ce:. H,nri 
Henri VIII, pœmier-auteur de la.révolution religieuse: 1'JII, rll; 
en 'Angleteue, ne craignit pas de se placer lui-mêmCl< d'Angl,. 
à la .place de Pierre, en se constiwant chefde.l'Egli~e terr,_ 
anglicane; mais quand les passioas.laissoient encore' 
à la.vérité·son empire dande.cŒur de.ce prince, il, 
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'"71 . .' : D 11 P ~ PI:, . 
~ilOit hautement: «( A Dieu ne plaise que jé .. 
» permette de discuter les'droilS du pape, 'co.mme 
» s'ils pouvoient être révoqués en doute ». Il disolf à. 
Luther même ; « Vous De pou.vez nier ·que rous 
» les fidelles ne reconnoissent et ne révèrent dans la 
» très-sainte chaire de Rome , la mère de tOlites Ie. 
» Eglises r et celle qui a la primauté sur toutes. 
» Vous savez bien que les Grecs, lors ..,.me que le 
» siége de l'empire se trouvoit transponé chez eus, 
» reconnurent toujours cette primauté de Rome, 
»' si ce n'est dans 1es temps où leur schisme les . 
» . sépa~oit de J'Eglise.» N8n la", injuriu$ .,-0 stJ1MUI . 
Pomifici, III tm%j~ ac $ollie;" tÜ ejw jure discep- . 
• em, lanquà,. res Werltlll' pro tlubùi , etc. (Apud 
FlSCHJ:.R. ) . 

Ces IVeus-, arrachés aux héros de la réforme'en 
AIl~magne, en France, en Angleterre, Zuingle les 
faiSQit aussi en Suisse. Car là, il..écrivoit: (C j~ suif 
» loin d'envier au pape sa primauté; puisqu'il filut 
»' bien qu'il r ait un premier, par-tout où il y a une 
» multitude a gouverner.» Nam lIbi multitudo lit, 
.liquem·esseprimurn necesu ut. (-Ope&:.t: l, p. ~1.') . 
~18ré tous ces aveux, la: haine a préva~u dan .. 

Je' (œur des maîtres; malgré toute . la haœe de, 
mattres , les 'disciples les plus.célèbres rendront 
encore hommage à l'évidence; et leurs dissenrioDs 
intestines leur arracheront le regret 'd~voir aban­
donné, avec l'autorité du pape '. la·sagessè.du gou­
vernement donné par Jesus-Christ à son Eglise.· lis. • 
nous feront un .crime de notre fidélité au siége. de. -
Rome; cependant, Mélancthon , 'cethomm~ .si 
célèbre parmi- 'eux, nous dira: « que ni lui, ni, les. 
» siens, Qe voient rien d'jJlicite dans ce gouvet ... 
" .nement, où 'les .évêqLJes 'prtsident à plusieurs. 
» Eglises, où le pontife romain préside.à tous les. 
t> évêques;» et il ajoUtera: « je ne crois pas qu'il 
» y ait un seul homme sage q\li désapprOuve, ou . 
)~ doive désapprOlWer ce 8ouv8J'oement canonique. ; 
J) 1IrlOQS SQmrnc. ~ ·ti'accot<! ~ çette autorité. 
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, dt! évêqùes;:er sur Cett~ supériorité- des papes. ;.. 
~) DGUS consentirions aisément que l'une et ·l'autre 
» fussent màintenues. Je crois même que c~tte mo~· 
» narchie du pontife' romain ,) servirbit à maintenir 
'>. l'uni'té de .doctrine dans la diversité d~s nations. » 
l!.a.nc ca"onicam politiam, Qt ego e,,"rima ,.nnno pr.u ... 
JeIV improbat, neque improbarl debet. Qltare 'Juod 
ad h41nc. articulum atlinet, de supçrioritate ponrificù 
,r. M episcoporum auaor;,at~, non est clissentio , et 
f~cilè possunl retinere a'4cttlritatem SU/lm ro~anlU 
pontife" ft c_teri tpiscopi. (T. 4, p. 81$.) . 

. PIU$ savant, et. plus sincère e'ncore, Gronus C",ltu. 
D'hésite point à . ·prononcer, que l'évêque de Rome· 
doit ·avoir la primauté sur' toute l'Eglise; que ce 
gouvernement, si beau, qui retient routes les Eglises 
dans rJJnité, ne fut. poinl éçabli par la puissance 

• jqIpériale, ma~s dé$Ï.çné ~ar Jesus-Christ. et suivi par 
Jes .apôtf'cs. Pulchemma ,lla 9'" Ecçlç.fJam contmef 
~oagmenta,;o, Bon ,,, impmo flu"it, sed ChristD 
~;,slrant' , s,quentibus apos,olù. ( RivetiaJli apologer.: 
4iscus. ) ; qu't:nfin, la grande çause de toutes les. 
fjissentions .dans la dÇ)ctrine de~ protestans , est 
fabandon de cette primauté de l'évêque de Rome. . 

Moins connus aujourd'hui, mais non moins zélés 
partisans du protestantisme, combien d'aurreStnous 
Oht I~issé dans leurs êçrits, les mêmes aveux ~ . 

Lopg-temps jls ont fait davantage, sur - tOUt en c~,. 
Angleterre~ Malgré topt leJ,lr zèle pour ce qu'ils 
apJlelQient la réforme, long-temps ils ont prouvé 

• çe qu'il leur en col)toit. d'abandonner cette pierre 
W9darilentale, èe prin~pe de toute la hiérarchie ' 
çhrétienne. Voyet ce qu'écrivoit encore le ministre 
Cowel, pour défendre sa nouvelle ~g1i5e de l'anar­
çhle. des puritain~: «( A qui. vous tlattez - vous de 
~) persuader que la pai~ etl'UJlité puissent se con­
~, server parmi IesPilsteurs, là .où tous sont é~uX J 
'» Dans toute société t l'obéissance et l'unité port~nt 
>). sur l'autorité, qui ne peut s'sercer parmi des. 

- ~. ép,UL - Si çç ·IIJOYt:4l (pt bo~. d~sla p~imitiv<; 
• 1 
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. » 'Ealiië ,oà les dons de la grâce hoiItDt plut ... 
" dahs que de nos jours; si les apôtres même pou­
») voiem à peiJte .'accorder sans un c:hef, qui let 
» réunit totlS; serez-vous élt>DDés d'entendre dire 1\ 
J) saint Jêr6me, que parmi les douze l' il Y es 89Oit' 
» un &abH chef, pour éviter les sdliSIMS! - OD 
» ne peut pas nier que J'lDtori~ ecclésiastique De 
,. s'étende atm homines de tous les temps' 011 
J) ne peut donc p~s dire qo'elle 'cef*e;\ la mod clet 
)J apôtres; mais bien qu'eUe passe à toUs ceus qui 
» auront à remplir le même mlni~re jusqu!è la 'fid 

,» des temps. Sans cela , cette Eglise., qui, malgré, 
» ,ja diversité des empires et des gouverMII18DS cJtré:. 
J) tiens, ne doit pourtant I>rmer C{1I'UDe' même, 
» société, serolt daDt un ~tat ,pire que toute r~ 
» bIique 'particulière. Elle ressemblerait à uDf 
» caverne de .oleurs, 51 elle n'avoit ni le tttoyen de 
Ji convaincre, ni celui d'extirper tes h&êtlb. » Off 
de peut dOlic pas dire que la puiftanc~ dormêc! .. 
apatres, et s~tialtment c~1te don. ~ PIeth! , fai! 
éei~ à lem mort; cm~ t:rttn .pèltoli6'em., ... ""Il 681. ( COWiL. in exarD. et causA Iaaoceur.' 
p. lOtS, etc.) , ' , 
, Dans Je même objet; et toujours pour se d6feadre. 

,de l'anarchie puritàine , 'le ministre Mussel atobse,.. 
que les anges, dans les cieux, et les apôtres sur J. 
terre, ne sont pas tOU'S éçaux; que nous voyon, 
rotn'enr dans l'évangile,' la prèmière place tfoIlaée A 
Pierre; Wihrgift se saisit de Cétte obsenarion, pout 
ajouter qu'avec cette primàuté; Pierfe a aussi 'eçu 
une plus grand~ autorité pour appaiser léS diseen­
tions ; praf cafter;" auctorÏltlle pollébttt', fit, ~ltimuJttl 
compollerentur. Le ministre Carrwrigbr, profes5elH' 
de Cambridge, curé de Warwick, s'indigne de ,oit 
cette doctrine attaquée ; et Il écrit pour la venger ~ 
« '.'il faut, pout maintenir runité daM l'Eglise, 
» qu'un archevêque »réside à des évêques ; par la . 
») même raison, 'Pourquoi n'yen surolt-il pas tin" 
" charsé de présic:ler à 'loute' l'EsI_! - B.euf 
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ET D2- st .. DIl(JITS. i'1f 
»: mamténir là ltdix- dRIll .l'agUse, il h'èsf 'plS n'toin. 
»> nécessaire que le pape pr6sid4t â tOUS les arche ... 
)lyfqiJes, qu'il D'en ntueJ5âtre qut .les ard'lètêq\let 
» présiden~ à tdui . le. béquet d'uti ernpite,' "J) ,­
.Ad plie,,,, '" &~""tubint d4Ut Ht~~iial'tllttl est 
J'i'f't"'I ptW$I' IItfJhit,w.,m ~ dt."" tlrl1thpuce,oi 
OJfI1Iilnu uniru r'§IIi If'üc",a. tt S'U ft1ùt absolum_nt. 
JI, UA archev~. poLIt la c91tfOtation d'uq ~ontil~ 
J1 ·pto.inàal, Jonque let jvfqUèl' sont divisé., il 
») faudra éplemeDt'Un pape pour àstethbler let 
ri contilu gén'saux ~ qtlat\d il t aura dis.entiot\ 
)1 parmi les archevêque •• Car ~ je YUUs prie', qui 1er 
)J COO9OCfUt1'8,' lQl'Itfo'ils difRrefOt\l de sentlfttêHt 
~, comme· vous et 1l'ICJi' Qui" t1f>peller. à léOt 
» dnoir , ii l'un (H!ll' se ~er- SAbS p,tlpe 1 l'âl!f~ ~ 
)J 'fera aussi saDS mhcvêfJue."J) QItU IG. Offft" .fui 
tlJmonebit'! Si hoc sine papd fieri p~tel' ~ M illu4 
8;' ~ ptJfri. ( ))ei!bS; WHI'l'GI'1'. ) 
. En traDlOriftDt lOute cette dottribe, je' lit! me' 

chaf8e point d'espli4luer comÂMbt flle se ·(6nctUé 
uec la'col'kiuite .H ceus 'lui I"ont écrite J tt qui li'ell' 
ont pas moins persm' dans uM F:glI~ ftappéé dei' 
anathèmes du pAP" , et de. conciles 'lu'il ~'oitcon-

\ voqués. Je ne· .ous . cUrai pal da\lafttAge toltlment éè 
I:'oX, qui abaDdonoo;t sa patrie pout' venir se faire Jean t~ 
en France, di.ciple de, Calvin, n'èti écrivoit· pas 
moins : ct.je Rns urta vraif joif! à Mahifester ma foi 
» à mut le t1KJnde 1 à Ja dévoiter -5pt!dalem~nt au 
) pomifll. rtmldÏ1l , 'parce que je suppose qu'iJ la 
») confirmera, si el~ eslorthodox~ ; et~u'ir la cor": 
)J riftel"a, Bi (tlle est erronée. » (JoAN Fox, in. aet. . 
et moJlUfrl. ~l. ) , 

J'expliquerai bien moins encore comment ce ~rulrJ 
ministre André Jilcob" l'Uh des premiers adhérens Jacob. 
de I:.uthll' , en conser.ant tOute son qdmiration et 
tOU~ son . tète pour 100 maitre, si solennellement 
condamné à Rome , n'en écrivoit pas moins: « par 
)- œla seul que Jesus--Christ voulut établir une Eglise' 
» ,visible, il. iaUl' tlSieRtieMement· que cette EsIise ' 
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» ait mr la terre un goufCl'aement général eccJé..: 
» siastique. - Mais s'il existe uae Eglise véritable­
» ment visible, et ua gouRrnemeat ecclésiastique, 
,) . clont l'autorité embrasse généralement toute la 
)) terre; il filut que ce gouvernement subsiste quel •. 
» que part, et dans un 'lieu déterminé. Car., lorsque 
» 'Jesus-Christ veut que nous dénoncions le pécheur­
» à J'Eglise, di& Ect:un., il désigne un lieu certain. 
» et connu. - Or, c'est à Rome plus qu'à toute antre. 
~ ville, que semble coDvenir la qualité de chef-lieu. 
») de l'Eglise , __ et celle du principe; .de la source de. 
» tour ce gouvernement ecclésiastique.» Cùm,à. 
l:larimu prccipia" die EcellM, ~ cmuna 
IOt:U11I innuÏt ; urbi qui"" rtnrIIItUI fJUIiim} 0JfIftÏum 
-convmir, "idetUl' t:dpul "", " fo1tUtll ,.ÏIu r,gi· 
mi"is ecdcsi4stit:i. ( JACOB, in rationib. è verbe dei· 
petitis, p. '4. ). . 

l'MM' Encore upe fois', ce n'est point à nous à espliquer~ 
. in4inn.s. la conduite des hommes qui, malgré ces ~vewr , 
'o.ntr_- o'en persistQient pat moins daas·.la rebellion. à 1 

lI0II. ~ l'Eglise de Rome; il n0U5 suBit que l'éviclence de la . 
• ;::;,;;.; vérité ait arraché de$ témoignages si clairs,. si posi-. 

fori,;,.. tifs, à des. hommes que tant d'~érêts semblaient, 
i., la ,ri- au moins devoir rendre muets sur cette autorité de' 
lfUJuti lu Rome et de ses pontifes. D'autres dpctear$, il est, 

Papes t vrai·, se présentent à récole du protestantismè; et· 
.lleurs . pouiceux-là , tout çet empire religieux des papes, 
~e da?, n'est que l'empire de ·l'ambition, de ,l'~rpation ,. 

"Evang,/e. J'œuvre de l'Antechrist. Mais il faut nous monuer à 
quelle époque a commencé cette usurpation, et claus 
quel siècle l'Ant.echri$t· s'est fait pape, et teUement· 
pape, que depuis cette époque, toin pape est Ante. 
christ. . 

Lecteurœtholique, que ces expressions ne vODS 
révoltent pas; c'est pour votre instruction, que 
votre Dieu...permet qu'aujourd'hui encore eUes échap-. 
pen.t aijX ennemis du siége apostolique~ 'Lorsqu'ils, 
ont paru d~s Je monde, au moins a-t-il faUu.~ 
fçsSel qu'elle étoit ércililie &laps le IJlQP~, c4tte auto-

.'. ~ 
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'pt6 'des pontifes 'romains , qu'elle étoit révérée de 
'tOUt l'univers catholique. Puisqu'ils venoient en con'" 
tester le titre, il falloit bien pouvoir nous montrer 
un temps où l'évêque ~e Romé Ii'eut' pas dans 
l'Eglise , cette suprême autorité dont leurs rères 
J'avoient trouvé en possession. Les nôtres leur ont 
dit: une usurpation si étrange doIt avoir son époquè. 
Les Césars n'ont PB ravi le sceptre de la clio se 
-publique ~ sans que l'univers s'en aperçut. Le pre­
.mier Antechrist n'est pas venu' slasseoir Sur le trône 
.cie Pierre, sans faire uge révolution mémorable dans 
l~Egl~se. Il a fàllu répondre à .ces observations ; et 
ici la division s'est mise dans le éBmp de la réforme. 
Ses· docteurs eux-mêmes nous ont dit tout leur em'­
barras, et ,leurs variations'et leuts, combats J et tout 

~ ·ce qu'il en collte pour fixer à l'autorité des papes ; 
une. ~poque, ou UDe autre 'otigine que celle de 
,l'Eglise même. Eux-mêmes ~ ils ont écrit!« parmi 
,)"les protestans ,'Ie.uns yoient l'Antechrist arriver 
.) sur le trône de' Pierre t ·mille ,ans' précisément 
» après Is'naiss8nçe de Jesus-Ghrist; pour les au­
» tres, il vient èn l'année cinq cents; et pour dtàutre~ 
» :encore ,en-quatre·cents.,) Quitlam.sistinumt .ntl 
ilJ.ud tempus 4nnum 1000 , .m soo, .lu '400 Il 
.Christo nato. (Danreus de Antichr. c. 10; it. ful,o 
contra Sœpler. it. W INKEUiAN in apocal,\:) . 

, Les contradictions et l'em"~rtas redouhlent quand. 
il fàut nommer.. 'Ie premier Antechri91: qui fut 'pape:. 
,Suivant Napper, c'est- Sylvestre" en 'l'année 313; 
J'!ÏmuI .Anuchristi orlUI accitlit ahno Domini 313 ; 
pmqu~ is papa SYl"."..r.( NAPPER. in spoc.) Pour 
je doux MédaocthoD, en Allemagne (1), c'est Zozime 

~ : (1) La vérit~ ne nous permet pas 4e. caf!ber que ldcSlaDf>o 
.Illon ne vit pas toujQurs l'Antechrist dans le Pape. Ce ,rue 
'"lo,rs le Ture, ou MarboInet 'CfW' prit la .place du Pap. 
Zozime. J41iq .... put."t Turc,tI1n ,ue A.ntidriuiIm J .,it: ' 

·,M.lanct1wn ia lociHommtInm,S. CHAR.VEUS, traot. tJteol.) 
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~, .' ~ fi P" .• Jl. 
-tPÎ tue If pr,m,ier Arl~ctt~ , Il le ....... " ~'*'" 
~~que d.: ~ , eovirqq r~",," .~e ; Zop.... (fIit 
,~ 4",~~ f14d 'edit f;'U tfR'P" 41 " ; .. '. 
UJIIpot' "..u,u /tRI fi".,., rDff4ilRlflt e.,,,,,,. ( fiE 
MeJ~IU;r, in kIç. u". ~E.) p~r 1, ~x ~e, ea 

·fraJK;1; , e, P9'Jr Wiwr ,'Q ~r",,,, ç'est pré­
. ,j~J saiGt JA9P. qui, 1'" IKllJ ~aç" dnior 
.~ p"'l1lier .rc~ ~ r~tfÇhrÎ~h fHll'~Pée __ 
Llq 4rr0lJlUllÏ_ 4",ic.."iffq_ ,,,,,... ."..,;r. 
IIÎI • ...,. ~o, ~ lu. ""ï ~_Iari,ti ",MitMu. 
(BElA, Ip çOPœs. l'JUIf. ç. 7,19, U ~ VITM, COIlL 
BiJ,.J.AR, P. ~7· ) . 

C',sJ aipsi ~ ., bëtiae d@s ~ a pP être la 
JJlAJ1H' 4am le ~r de. t~ ç,.. ~; .. c'at 
.Ï!Jfi 'lu'Q~ ~, ~P'" p~ """ ~ GOQÙ­
Ql1"~ t 5\ quoi Sfft~ ~p "chi. 1" hQmlJlel· 
oIJs~.né~ à c;fle,~~r ~ l''''J$rM des p.,.,., DQ autre 
tin. qlle J'b;ritag, dt P;',,,, 41: d'aq'mi ~, 
41lJ' I~ -'pc;, fIlêtM dfl'Erjr4. V~s, .a 
.If~r, voir c,. ,nMmis ~CJ K9"e , ' fQrdlII dertmOll­
"' , !tin,j (j'le q"",. au. 14'rpps ~ __ • ,forcés 
".. "(:DJfJlpjr" dM. Piorr. ft· ct., 1" prtmietl 
~ "OfNiRt. Ic)tltt çtlg DttIN auwita qœ Je 
pap' ~xt,~ ,qj@\irci'hui $ut' .'~u. t CoI8IQ8 ~ ,. 
W~ YP. d~s Jes prJ'trum ,i"Je. , C",i.,o ~ 
dans la chair~ d@ PmFft; 111 _'fi , 14 ",." th , ... 
/"$ %.1#'$ ; IJ~ reçogrir lU paPI pQUr la dépo$Ïaon de 
lvlarti.n. ~ ftQ\I6, ils Et .. , YU T.ltUlie" auurer 
'l~~ l'~glise éu»t folMl8e ~r Pietn. COJttw lMlQS 

~nfin, il, n'ODJ pu te ~het caps etl &olftQ)ages'~ 
J'E.gli~~ prillliJi.v~ , rpndqs à "a\lteIité de Pj.r~ Ctt ~ 
'PP sjég,~ Qu'iflJP~ ~ ,,,'itiJDll .r ln tmfts tarir~ 
'lues dODt ils accompagnent ces aveux ! Que m'im­
porte, que toute cette <locrrine soit rang~ë par eus ~ 
dans la tlasse de ces-f>pinions qui les incommodent, 
Ou 'même dans celle des erreurs,l _;"t!Itio t/8ctfliM, 
_"".,leG'ItU pMllù".,;'·.t flic"""" "pinious·, " 
.~ro"s,dœtorum. ( Yid. Cellturiat. A1fgdeb. CCBt 4, 
3, e, 1.) Je ~4e s'il$ çr.Qi~t qtre ~ fan ~ 
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ET p. •. • ,,, D.Q,IT·S. . ~" 
~ 11l~jA~ ~.p.q!miers s~cl4ls de rE~i 
~ il faut bien . qu'Us al cODvjpnclU, puisqu'ils .sont 
tout QÇ~pés àc~vrjr ~ leur blâme , les Cyprien, 
les Terl\lUen, l~ Vif;tot, les lrénée, pour les,punir 
fi'avoirp~n~ g)~ aqus. 11 faut J»i~n qu'ils croient 
p la 'prilJla~tIé ~ Pierre et des papes ses sucees"l' 
'f,eQl'S ,. ~œ au-(le~ des papa Sylvestre, LéoD et 
~o~e, wi9U, p'o~t pas rOugi d'écrire lJue Je 
~., Pap~s., 4isçip1~ ~ SailU J~Q l'E~a,Q8éliste t 
.oit ~ pèse et l'Ûl~n~Pf ~ cette pr~maQté, le grauq 
aa.Jte!l". • ~~ f.istjl~~ prétention des pontifes 
J'~!O$; r.Ù1! pr~ plll'eru, ~ in"ARIOJ' f"* 
t,aditionum, ., primatds Petri, ~elf fg.!.t~ rqnianf ' 
f0nlif~;'. (M , D P L & 'f 0 N:r papi~t0Jnastile, 
~ J1Q.) ,. . , 
, ,Gr4~'s à ces aveux, ~ ~lque ,1ap&a~qQ'i" 
soieot faits, vQÏ1~ déjà ~ fQj stireet~e. prl~ , 
;JQs5Ï aacienDe qQe les dis(:ip~s des ~Ôtre$ 1 M.;üs , 
:e:OJDhjea cel,e fqf se fonil!e 1 lprsq~e je vPis ~s esJne­
pU,S ,rFliuiis à l~ b~J' daDA ~s apôtres mêmeZ et . 

, . ~pr!"tout d.aI\a • P~rC! ! Q~ fopt-ils e.o e~, 
!i~'ajol.Jltf à nos 4émonstr~ioDS , lPnqu'U$ D'hé~itent 
p.as à QQU~ 4ir~ J{\K ( rcqFectatioq dl: la Frl4lJ3.uté , fua: 
~ ~ fc:M~~ COIIUJ1U~e ;W1( apôtre,s" et ~l' pre­
~ n:lÜtrs 4v.,s 4e Rome ? ~ P,ifrllJ,as i/feClatio lu;, 
jlifirtnifll4 ,~~ tf'D#~, dÇ ~i4m'l'rinJor"", 
",J,is ~17I(M ~.QfVI~ (PHILIP. NIÇOJ.-\I.,· d~ 
.regqo.CbrÏSJÏ, p. H~ .. ) Qu~ne auue. qUe cel~ <font 
,Jet plus céJlJbRS ~f,.n~çllrs IJ'Qpt p41S rQugi d'écrire! 
~ ~ qe ~,,* Dier q~ fic;rre l'l'ait ét~ ~Qur~e~ 
~) p~r ~e8 vp~~ ~'~~tj9Q ,par !il soif du pouvoir. ~ 
:A,ticbitÏQne 4f: fiUp,idilqte pOle""ftf l(J~oras~e aliquo.tie, 
,l'drU'" "'If4"; "ail pQt~st~ (I.u.YJUCUS, sive MAT~IA$ 
fJlülCOVIT'l, in .~aRlloBQ ~est. verite ~. 1 t p. 37.) 
,(~ Qg ~ ~liJ~r~ nie, q~ ç~t~ fPiblesse, de Pierre ~ 
~ A'illlDQ~ 'f ~~~ p3$siQ~, ,ou bit;n m~me,uo~ , 

. ,» ambiti9D plus grande encore dans Jes .. ppntife_ 
» qui devaient se glorifier un jour d'pccupc;r so~ 

op s!é". Point de do~lte en~re, que l'ambition, si . 
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J) p-"";r,' tk PiIrr" et,em iporllnt4 tI" cfab,,1 
J) di";"", n'aient présagé que l'évêque de' Rome 
J) tomberait bientôt dans l'ignorance et le mépris 
» des choses célestes ; qu'il setoit livré au dèsir 
il des richesses humaines, de la pu.i.sance; et d~ 
;) plaisirs charnels, .pour s'être dit le premier de$ 
» évêques, et l'héritier des priviléges~e Pierre. ~~ 
Qum' Iiœ tant l'e,,,,,,,a Petri tlmbitio IlC .rerum ~n .. 
J'Uni ignotamia haud dublè slgrùfietWÏt ,.omanum epis~ 
eopum, 9,uod ['rimus ac privileprum Petr; ""'r,s ess, 
"olet, ",(ne Nurum rtrum c.œlestium iBnt:!rum ac' corr.':' 
ttmptorem, IJumanaruni'lu, opum ; pOtenllta, ae J'olup" 
,mum s,udieu,,"'. ( id. ) • • . .. 
. Ainsi donc, polir combattre l'autorité ,des papes t 
il a fallri en venir à ne voir dans saint Pierre' même ,. 
'que 'ramlJitioD et l'ignorancè des' éhi:>sès divines, 
parce qU'OD ne pou\'oit se 'càc~er qu'iJ o'ent exercé 
-la mê~e autorité dans la ptittlitive~ Egli~è. Et cetre 
Eglise même, que devient-elle donc à l'école de ceS 
'1'érormateurs ? Il fàut bien ëncore notJs Jiésoudte à . 
ie répéter, puisqu'enfin 'l'e1itès de. ces b1~sphèm~s se· 
'tou.ne en preuve de Ici foi. Ir faut bien vous le dire ~, 
l>Ollf nous tend te rebelles à l'àutorité de Pierre et 
"des papes, ses succèsseurs; il a fallu en ~enir â: obus 
:dire que déjà "Antechri~t était dans cette Eglise dés 
apôtres; A.ntichristUl jam ips, apostolorant remporll -
·"enhal. (DoWNAHAM, traCl. de Anrichr. J. 1; ë. 8~) 
II a fallu nOus dire'qu'on le savoit ceitaineme~t; que 
déjà, du temp~ des apôtres, l'Antechrist opéroit ses. 
'mystères d'iniquité;' ctrt~ scamuS Aniichristum mYStl­
tium iniquitalis ttmpore Pauli, nperalum esse; et que 

\ (e' c'est pour cela qutil faut peu s'éronl1er d~ voir, 
) dès le temps des ap6ttes,. dans les' conciles , d~ns 
) les pères et dans l'histoire, des vestige4; du pape. n 
NtJn mirum igitur-si in coneiliù', patribus, historüs', 
Ja.", indt ab apostolorum teTtiporibUl papa: "estigiIJ 
ctrnanrur. (MIDDLETON., papistomastlge; p. 19J t 
edit. lC:Q6. )' . . 

l.ec:;teUr 
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ET .11'E··S"ES IYROITS.' dl 
. l.eCteur cadiolique, Iain de vous indigD~r dë Ces 
blasphèmes, pourquoi ne pas bénir le Dieu qui les 
laisse couler de la plume des ennemis de votre foi J 
Comme voûs, et peut.être bien plus que vous, mais 
dans un autre objet, ils ont étudié les monumens de 
cette Eglise primitive, les leçons, la conduite des 
à,atres et de ces saintes assemblées, oil tout se pro. 
DOnçoit au nom du Saint-Esprit; lIÎsum est SpU';"ui 
&flCuJ et nohù (Act. aposte 1 S.) S'ils avoient w. 
ces monumeRS propices à leur opinion, comme ils 
seroient VentlS triomphans, insulter votre foi ! c.orD­
me Ü! vous auraient dit: « Voilà E:e tlU'Odt cru Tes 
~. Sflôttes, le. premiers 6deUes ; et cU Pierre même, 
t) char~ de €on6tmer lei frèfe'S dans lil foi ! Corn­
)~ n1e Hs auraient :cooctu : croyez donc: , comme 
» ~e(fe EgJiSè pfÎl*'irive ,et comme nous! »)00 Au lieu 
de ce triomphe, quel langage .! C'est l'Antechrist, 
régnant depuilf ~ etes siècles,. et régnant ea chef 
suprême sar Je !tane de Pierre, exerçant tout l'e1lt'­
pire d'un sauverain pon~ife sur ceue. même Eglise, 
lfe'lB4ldeUe it est. poùnant écrit: jm.,ai, III pfWlt~ M 
'·#tIfer rte ",t1-wJadrom œfl.fI'e ·elÙ·! C'est l'Antechrin., 
fterçaltt déjà s:oA empiré Sûr te cœur des apôtres et 
de leur chef f Ab ,. quets- avea.:x; c:oinptis dems ce blas­
',,"ème du désespolr l Il' me dit 'qU'ea croyant à la 
"!l'pfén1atie cle Pietre , de son siége ct de ses sutCCI­
!eurs ,je croi; ce que croyoient les apÔtres; ce que 
Ctayoit rEglke p'imitige, ce 4{De croyoit Pierre lu~ 
m~me. Je m'empare de cet aveu; il fortifie, il'con­
sole ma fOi:. Dans ~ bouche de l'ennemi, il vaut pour 
-mot toute Je tradition des saint •• · . . 

Pour me forrifift de plus en ptDs dans cette foi de NOU\'elle 
Pierre el! i!es pontifes tOdrClins ses successeurs, je . preuve, 
.œloÎs àfr'acher aux ennemis de Rome &lit aveu Aveu:IC lur 
. t.:._ -.1 J '." ' :.1_ la vérité plUlJ CoftSUlant eflCOre. Je vou Ols .eur. ~utJuder.: 1. ·,'E l' 
. ·'1 . JOU 'l~· d a E.· d ru: 8 Ise . S t est ,vrai que r r.gll'5e e nOIm! ,(ette g ne e romaine 
Pierre, depuit tant de sièctes, gouvernée par des • 
pà~, est celle de-l'ftl!eat, et de l'Antechrist même; 

Tom, 1. - T 
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OÙ fut donc avaDt vous cette Eglise de Jesus-Christ , 
qui devoit durer jus.qu'à la 6n des temps? Mais, je • 
les ai vus prévenir eux - mêmes ces questions. Quel 
quefùt ce prétendu eQ1pire de l'Antechrist sur l'Eglise 
de Rome , je les ai entendus cOPfesser eux-mêmes, 
que, malgré cet empire , cette Eglise de Rome, 
cette Eglise du pape, n'en étoit pas moins restée 
pendaRt tant de siècles, et n'eo étoit pas moins 
encore l'Eglise de Oieu ; et ils m'ont dit eux-mêmes, 
qu'ainsi Je pronoDçoient tous . leurs docteurs. ,Doc­
ri~$. autlaores asnOSCllnt Ecclesiam romanam .,. 
Dei Ec,laia",. - J uJicio- omnium erùditorum, g 
omnium E"'esùuum reforlNUarum, i,. pap4Ul rua 
Ecclesia cst. ( BACCAR, ÏD4. cQncion. et Zo •. qua:sr. 
serm. 3; Somi, defens. :C. Zo 3. ) Je les ai entendus se 
glorifier de n'avoir eux-mêmes d'autre Eglise, que 
celle de Rome, où ·étoient nés leurs pères. Eux­
mêmes ils nous ont.dit : .«( Pourquoi nous demander 
» où émit notre Eglise avant l'auteur de la réforme t 
.» Elle étoit où elle est à présent. Insistez-vous, et 
1). vouleZ-fOUS savoir. plus . précisément quelle Eglise 
,)) nous entendons. par - là?- Nous rép0QdoDS,. I.U. 
» Eglise connue et visible, répandue par route la 
») terre; cette Eglise. où ont vécu, et où sont mOlU 
1) nos ancêtres; dans laquelle Luther et les autres 
» avoient reçu le baptême, leur ordre, leur minis-

, » tère; )) in qud Lutherus et r.liqui b"P'umunI et 
ordintm suum ac minüterium reclpeTunt. ( Fieldus de 
Ecd. 1. 3 , Co 6. ) . 
. Je les ai. entendus se faire un devoïr de.reconnokre 
«( qu'étant dans cette Eglise de Rome; DOUS étions 
». dans J'Eglise, dans ~a rnmille d& Jesus-Christ; et 
» se défendre' comme· d'un mi crime, de s'en être 
» jamais séparés, ou d'en avoir formé une oouveUe.» 
·Roman"",, de famili4 Jesus - Christi esse lib6nter 
aSIl08cinws. Dllm 4u,em .nos r.~formamu(, non nos ab 
ill4 Eccluid, ut; .sperandum est, segregamus.­
:Qzwi Vlro quisqu.am sibj persUilderet Lutherum lW1IIlIIJ 
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illiquam Ec.clesiam connituisse. ( COVEL. defeoS. 
"HOOK. arr. 1 l , etc. ) , 

Ah ! plOt à Dieu que nous puissions r~pondre aux 
hom,mes de ,qui nous tenons [Qus ces aveux: non, 
vous n'.êœs point sortis de cette Eglise, que vous 
dites vous - même l'asile et le porr du salut,! Vous 
confessez qu'elle est encore' ,la nôtre; VQus .croyez 
,avec nous, dans la joie de votre ame, que ,«' cette 
» Eglise de Jesus - Christ, n'a jamais cessé, ne ' 
» cessera ja~is d'exister. » Credimu.l non sine-magnd 
animi eS14ltatione, quod Christi Ecclesia hactenul 
duravit, nec peribit unquàm. (WITAKER. cont. 
REINOLD. prref. ) Ah ! que Q~Y êtes~vous encore avec 
nous, et COl\lme DOUS , 'sous PI même pasteur, à, 
qui notre Dieu confia le soin de toutes ses'ouailles ! 

, Nos frères, par les liens de la nature, que n'êtes­
VOliS aussi réellement nos frères par les liens d'une 
même foi, sous le même représentant d,e norre Dieu, 
sous le même chef, sous le' même gouvernement 

, qu'il établit pour son Eglise! \ • 
Nous avons dO ces vœux dans tous les temps , à 

ces peuples que les révolutions religieuses ont enlevés 
à l'empire de Pierre et à son siége. Je les sens redou­
bler dans mon cœur; je m'abandonne.,..à la recon­
noissance', C{uand je vois des docteurs, remplis 
d'ailleurs de tant de préventions contre les p.apes, 
ajouter ainsi à ma confiance, et publier ellx-mêmes, 
qu'avec toute ma soumission au pape, je suis dans 
cette Eglise, qui n'a pas cessé d'être, et qui ne 
cessera jamais.. d'être pour les' vrais cro~aos, la 
famille de Jesus-Christ, la "éritable Eglisè. . ' 

C'étoit à cet aveu, que devoit nous conduire 
cette multitude de preuves que nous ont fournies 
les textes sacrés de l'Evangile, les témoignages , 
d'une tradition, si constante., si unanime, sur l'au­
torité de· Pierre et des pontifes 'héritiers de son 

, siége. Mais 1e n'oublie point que dans cette mul­
titude de preuves, je "n'ai point fait entrer encore les, 

\ \ 
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leçon; de notre Eglise gallicane. Qu'ils se trompent, 
ceux qui ont cru nous voir redou~r ici , le rappro­
chement de sa doctrine, et de celle de tant d'autres 
Eglises! Pour mieus juger de nos motifs, attenèlez, 
je vous prie, qu'en vous mettant plus spécialement 
sous leS yeux les oracles de cette Eglise gaHicane, 
DOUSt fOUS mettions aussi plus à portée de juger du 
rangt~'elle mérite dans la tradition Générale, lors­
~u'il 5 agit des pontifes romains. . 

Fin dt la $IconM PdIIÜ. 

\ 
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